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Sixièmes Journées du Patrimoine  
en W allonie

V alo risatio n  du p atrim o ine industrie l et social. S'il est une terre d'élection en matiè-
re de patrim oine industriel, c'est bien la W allonie. Les techniques et le sa­
voir-faire wallons se sont exportés depuis des siècles, contribuant à la re­
nommée de notre région. Innom brables sont les sites de petite ou de 
grande envergure dont nous pouvons légitim em ent être fiers. Notre his­
toire sociale leur est indissociablement liée. La sensibilisation à la variété 
et à la qualité de ce patrim oine est indispensable à l'heure où les m uta­
tions structurelles et spatiales de notre économie ont provoqué de nom­
breux abandons.
"Sensibiliser pour sauvegarder"... Défendre, en les m ontrant, en les fa i­
sant connaître, les tém oins les plus rem arquables de ce patrim oine mais 
aussi les moins connus et les plus modestes, est un des objectifs dévolus 
en 1994 aux  d é so rm a is  t ra d it io n n e lle s  et p o p u la ire s  Jo u rn é e s  du 
Patrim oine.
Ces "Journées" s'intégrent dans une année que nous avons voulu consa­
crer au patrim oine industriel et social. Dans le cadre d'une action qui se 
veut cohérente, elles sont accompagnées de plusieurs publications et de 
diverses m anifestations: un inventaire exhaustif et systématique des sites 
industriels w allons présentant des qualités patrim oniales, premier réper­
toire complet en la m atière; un ouvrage de haute vulgarisation sur le pa ­
trim oine industrie l de la W allonie; une édition des Cahiers de l'Urbanism e  
consacrée à la reconversion du p atrim o ine  ind u strie l; des C arnets du  
Patrim o ine  p o rtan t sur des sites industrie ls de q u a lité ; l 'in it ia t io n  de 
quelques opérations pilotes de référence, une série d 'expositions, voire 
un colloque sur les aspects sociaux de ce patrim oine...

Le program m e classique. Parallèlem ent au thèm e mis à l'honneur, le programme que
vous allez découvrir reprend les activités trad itionnellem ent nombreuses, 
mais sélectionnées, d 'ouvertures exceptionnelles de bâtim ents publics ou 
privés, de visites de chantiers de restauration et de fouilles, ou encore de 
rencontres avec des artisans oeuvrant dans les métiers du patrim oine, sans 
lesquels aucune restauration de qualité n'est possible.
En 1994, et pour la prem ière fois, l'accès à toutes les m anifestations sera 
g ratu it. Je m'en réjouis car tel éta it le voeu du Conseil de l'Europe. Tel 
éta it aussi mon souhait pour réellem ent perm ettre à tous de participer à 
ces journées, d 'avo ir accès lib rem ent à cet héritage que nous voulons 
"com m un". En ma qualité  de m inistre chargé des Transports, j'a i aussi 
souhaité faciliter les déplacements des visiteurs. A  cette occasion, les TEC 
vous perm ettront de circuler à travers toute la W allonie les deux jours à 
l'achat d'un "libre parcours d'un jo u r".
Cette année 1994 verra égalem ent l'organisation de la quatrièm e édition 
des "Journées européennes du Patrim oine". Comme la W allonie, plus de 
trente pays ou régions d'Europe fêteront leur patrim oine le second ou le 
troisièm e week-end de septembre dans un souci commun d 'identité cu ltu­
relle.
Mes remerciements vont à tous ceux qui - de près ou de loin - ont contri­
bué à ce que ce week-end soit un succès. Mes vœ ux de réussite les accom­
pagnent.

ANDRE BAUDSON
Ministre de l'Am énagem ent du Territo ire , 
du Patrim oine et des Transports
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Sous les auspices 
du Conseil de l'Europe

A l'in itiative  du ministre du Patrim oine de la Région w allonne,
André Baudson
avec le soutien du ministre-président, Robert Collignon

Avec l'appui :
du Commissariat au Tourisme
du m in is tre  de l 'E n v iro n n e m e n t , des R esso u rces n a tu re lle s  e t de 
l'Agriculture pour la Région w allonne
de la D irection g énéra le  des Relations exté rieu res du M in istère de la 
Région w allonne
de la Société m utuelle des Adm inistrations publiques 
de la Confédération de la Construction w allonne 
des Carrières Gauthier-W incqz 
de Cockerill Sambre

et la collaboration :
de la Commission Royale des M onuments, Sites et Fouilles de la Région 
w allonne
de la Délégation "Patrim oine historique privé"
de la Direction générale de l'Organisation des Etudes du M inistère de la
Com m unauté française
des Fédérations provinciales du Tourisme
de la Fondation Roi Baudouin avec le soutien de la Loterie Nationale 
d'Inter-Environnem ent W allonie
de L ive  M usic  N ow  A S B L , a ve c  le so u t ie n  de la C o m m iss io n  des 
Communautés européennes, dans le cadre de l'"A nnée Internationale de 
la Fam ille"
du M inistère w allon de l'Equipem ent et des Transports 
de l'ASBL "Pierres et Marbres de W allonie" 
de l'ASBL Qualité-Village-W allonie 
de la Régie des Bâtim ents



A v a n t - p r o p o s

Le patrimoine industriel, 
à son tour, 
à l'honneur

Rares sont sans doute les régions dont le patrim oine urbanistique et ar­
chitectural présente une aussi large diversité que la W allon ie . Le thème 
choisi cette année pour les Journées du Patrim oine va nous perm ettre de 
le vérifie r : à l'harm onie des espaces verts, aux fleurs et aux feuilles, qui f i­
rent notre ravissement l'année dernière, succèdent en e ffe t la vigueur des 
structures industrielles, l'acier et le verre.
Le défi est d 'envergure. Le sujet est moins attrayant, à prem ière vue en 
tout cas. Mais son intérêt fa it appel à d'autres facettes, plus profondes, de 
la sensibilité et de la réflexion.
D'un abord parfo is réb arb atif, ce patrim o ine industrie l est cependant 
source d'ém otions fortes. Face aux grilles du carreau de mines du Bois du 
Cazier, le terrib le drame reja illit dans les mémoires. Nul ne peut y rester 
insensible.
Il est aussi source de m éditations. A  la vue des grands ascenseurs hydrau­
liques à bateaux ou de certains élém ents de ferronneries finem ent ouvra­
gées, l'étonnem ent adm iratif fa it b ientôt place à la légitim e fierté  d'être 
les héritiers d'une grande lignée de concepteurs ingénieux et à la volonté 
d'en être dignes.
Le contexte dans lequel s'inscrit la protection et la revalorisation du patri­
moine industriel est en pleine effervescence. Des constructions, qui na­
guère éta ien t considérées comme ruines irrécupérables ou comme cica­
trices honteuses qu 'il convenait d 'assa in ir au plus tô t, perm ettent au­
jourd'hui de réaliser des économies considérables de gros-oeuvre ; mieux 
même, de garantir aux nouveaux projets un caractère tout à fa it orig inal, 
riche en sign ifications hum aines. Le puissant pignon de briques et de 
pierres, les énormes pans de maçonneries, les longues verrières de to iture , 
les colonnades en fer moulé, les charpentes de chêne aux assemblages v i­
goureux, tel est l'im pressionnant arsenal de composants architectoniques 
prêt à se m ettre au service des créateurs contem porains et à jouer un 
nouveau rôle dans la société.
Les exemples de ces reconversions intelligentes se m ultip lient. Il est prodi­
g ieusem ent stim ulant de les découvrir et d'en apprécier les qualités. Ils 
form eront, les 10 et 11 septembre prochains, le point focal des Journées 
du Patrim oine. Puissent-ils servir à susciter de nouvelles in itiatives et de 
nouvelles idées pour la sauvegarde d'un héritage d 'au tan t plus frag ile  
qu'il n'a pas encore eu le temps d'acquérir les mérites et la vénération res­
pectueuse que confère l'accum ulation des siècles.
Mais n'oublions pas que ces Journées restent une grande fête  de tout le 
patrim oine w allon . Aussi, le programme comporte-t-il de nombreuses v i­
sites inédites. Ici et là, diverses anim ations créeront l'atm osphère festive 
autour d'un événem ent qui, à l'appel du Conseil de l'Europe, rassemble 
les W allons autour de quelques-uns des plus beaux tém oignages de leur 
passé.

Prof. J. BARTHELEMY
Président du Comité organisateur



COMITE D'HONNEUR COMITE EXECUTIF

André BAUDSON, ministre wallon des 
Transports, de l'Aménagement du 
Territoire et du Patrimoine,
Robert COLLIGNON, ministre-président du 
Gouvernement wallon, chargé de 
l'Economie, des P.M.E., des Relations exté­
rieures et du Tourisme,
Jean-Maurice DEHOUSSE, ministre fédéral 
chargé de la Politique Scientifique et de 
l'Infrastructure,
Elio DI RUPO, vice-premier ministre fédé­
ral, chargé des Communications et des 
Entreprises Publiques,
Jean-Pierre GRAFE, ministre wallon des 
Travaux publics,
Guy LUTGEN, ministre wallon de 
l'Environnement, des Ressources natu­
relles et de l'Agriculture,

Paul BOLLAND, gouverneur de la Province 
de Liège,
André DEGROEVE, gouverneur de la 
Province de Brabant,
Jacques PLANCHARD, gouverneur de la 
Province de Luxembourg,
Michel TROMONT, gouverneur de la 
Province de Hainaut,
Emile WAUTHY, gouverneur de la 
Province de Namur,

Jacques BARLET, président de la 
Commission Royale des Monuments, Sites 
et Fouilles de la Région wallonne,
André DHERTE, président de la 
Confédération de la Construction wallon­
ne,
Michel DIDISHEIM, administrateur-délé­
gué de la Fondation Roi-Baudouin,
José FIEVET, directeur de la Fédération 
touristique du Luxembourg Belge,
Francis HAMBYE, secrétaire général du 
Ministère wallon de l'Equipement et des 
Transports,
Vicomte Gérard le HARDY de BEAULIEU, 
vice-président de la Délégation 
"Patrimoine historique privé",
Philippe HERMAL, directeur de la 
Fédération du Tourisme de la Province de 
Namur
Georges HOREVOETS, secrétaire général 
du Ministère de la Région wallonne, 
Jean-Michel MAES, secrétaire provincial 
de la Fédération du Tourisme de la 
Province de Hainaut,
Gilbert MENNE, directeur de la Fédération 
touristique de la Province de Brabant, 
Christian PETRY, directeur de la 
Fédération du Tourisme de la Province de 
Liège,
Jean-Louis STALPORT, administrateur gé­
néral de la RTBF

Président : Prof. Jean BARTHELEMY 
Madame Danielle SARLET, directrice géné­
rale de la Direction générale de 
l'Aménagement du Territoire et du 
Logement
Mesdames Denise BARBASON-BIHET, 
Nicole PLUMIER-LAGUESSE 
Messieurs Jean-Pol MALPATS, André MAT- 
THYS, Pierre PAQUET, Daniel SENESAEL.

COMITE D'ACCOM PAGNEM ENT

Mesdames Natalie ARCHAMBEAU, Yvette 
DELHALLE, Annie van MARCKE de LUM- 
MEN, Rosine VANSTEENKISTE, Martine 
WILLE.
Messieurs Eric JURDANT, Emile LERCAN- 
GEE, Nicolas OLDENHOVE, Guy PREAUX, 
André TITSKENS, Léon WOUE.

SECRETARIAT

La coordination générale du programme, 
la publication, la promotion et le matériel 
y afférent ont été assurés par la Direction 
générale de l'Aménagement du Territoire 
et du Logement du Ministère de la Région 
wallonne.

PUBLICATION

REDACTION : Cristina MARCHI et Nicole 
PLUMIER-LAGUESSE 
INFORMATIQUE : Christine RENARD et 
Leslie COURTOIS

COORDINATION

Nicole PLUMIER-LAGUESSE

Le Comité Exécutif remercie chaleureusement 
les pouvoirs publics, les institutions, les asso­
ciations et toutes les personnes qui collabo­
rent au succès de la Journée du Patrimoine. 
Sans leur aide, un tel déploiement d'activités 
et de m an ifesta tions festives ne pourra it 
avoir lieu.
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Le programme des Journées du Patrimoine 
est présenté par province sur la base d'un 
classement alphabétique des entités. Les 
activités liées au thèm e de l'année ont été 
distinguées par un tra it bleu à gauche de 
la notice qui leur est consacrée.

Les grands circuits ont été regroupés en fin 
de province.

Deux index placés à la fin  de la publication 
faciliteront le repérage : le prem ier re­
prend les noms des entités, des anciennes 
communes et ham eaux où se dérouleront 
une ou plusieurs m anifestations; le second 
répertorie, pour chacune des activités le 
nom de la commune où elle a lieu.

En 1994, toutes les activités sont 
accessibles à titre gratuit

Les T.E.C. vous permettront de circuler à 
travers toute la Wallonie deux jours à 
l'achat d'un "libre-parcours" d'un jour

Les circuits, balades, promenades sont ac­
compagnés des sigles suivants :

à pied : ....................................... M
en voiture : .......................... ^
à vélo : ......................................cfe
en car, minibus : ..............
en train : ..............................

Les renseignements publiés dans cette 
brochure datent du mois de mai 1994. Des 
modifications pourraient être apportées 
par les organisateurs locaux.

Toutes les in form ations p eu ven t ê tre  ob te ­
nues au secrétaria t de la Jou rnée  du 
Patrim oine :

M in istère  de la Région w allonne
D irection générale  de l'A m énagem ent du
Territo ire e t du Logem ent
rue des Brigades d 'Irlande 1
5100 JA M BES
Tél : 081/ 33.23.83-84.
Fax : 081/33.21.10.

Permanence téléphonique samedi 10 septembre de 10 à 16 h dimanche 11 septembre 
de 10 à 15h au 081/ 33.23.83-84.

En Région de Bruxelles-Capitale, les Journées du Patrimoine ont également lieu le samedi
10 et le dimanche 11 septembre.
Renseignements : Administration du Patrimoine (tél. : 02/512.43.55).

En Région flamande, la Journée du Patrimoine se déroulera le dimanche
11 septembre.

Renseignements : Fondation Roi Baudouin, rue Brederode 21, 1000 Bruxelles 
(tél : 02/ 549.02.57).
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Découvrex notre passé 
industriel commun

JOURNÉES DU PATRIMOINE 
EN REGION WALLONNE

10 & 11 SEPTEMBRE 1994
ELECTRABEL

B a r r a g e  e t  c e n t r a l e

DE BÜTGENBACH SUR LA WARCHE

( 11 voûtes - 23m. de hauteur - lac de 125 ha. 
et 11 millions de m3 d ’eau)

COMPLEX DE ROBERTVILLE-
B e v e r c é  s u r  l a  W a r c h e

(type voûte poids - 55m. de hauteur - 
lac de 70 ha. et 7 millions d e  m3 d'eau)



province du

Brabant B r a b a n t

▲
Braine-l'AWeud

Braine-l'Alleud
Eglise Saint-Etienne
Place Abbé Renard

S'élevant au centre de la 
bourgade, l'église Saint-Etien­
ne est classée depuis 1983. Mil­
lésimée 1762-1763, la tour mas­
sive qui précède l'édifice arbore 
une allure classique et s'ouvre 
par un sobre portail Louis XV. La 
triple nef a été réalisée en plu-

Org. : Association du musée de 
Braine-l'A lleud et Fabrique

d'église . Ouvert. : sam. et dim. 
de 14h à 18h. Visites guidées 
dim. en permanence.
Rens. : 021384.67.05

Ophain-
Bois-Seigneur-lsaac
Château et parc
Rue A. Demoor 3

Cette ancienne seigneurie 
porte le nom de l'un de ses pre­
miers maîtres, Isaac de Valen- 
ciennes (Xle s.). L'aspect actuel 
de l'imposante demeure résulte 
des transformations opérées 
entre 1720 et 1740 sur une mai­
son forte élevée au XVe s., de 
plan polygonal et ceinturée de 
douves. La disposition asymé­
trique des deux ailes de style 
classique, ainsi que la survivan­
ce d'une tour circulaire évo­
quent cet ancien dispositif. 
L'élégant avant-corps teinté 
d'influence Louis XVI est l'élé­
ment architectural le plus im­
portant de ce château de plai­
sance.

Le parc, tracé aux XVIIIe et 
XIXe s., met en valeur cette ma­
gnifique demeure accessible 
par une grande allée tracée 
dans l'axe, après la destruction 
des dépendances et le comble­
ment des douves.

Depuis 1810, le domaine est 
la propriété de la famille Snoy. 
Les visiteurs pourront y admirer 
une très belle collection de ta­
bleaux et de meubles anciens.

Dans la bibliothèque, une 
exposition de documents, mé­
dailles et photos retracera lacar- 
rière du comte Jean-Charles 
Snoy et d'Oppuers (1907-1991), 
secrétaire général du Ministère 
des A ffa ires économiques 
(1939-1940 et 1944-1959) et 
cheville ouvrière de nombreux 
accords internationaux (Béné­
lux, OECE) avant de devenir mi­
nistre des Finances (1968-1972).

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de 10h à 17h; dim. 
de 14h à 17h. Visites guidées du 
château sam. et dim. toutes les 
heures, par groupe de maxi­
mum 40 personnes. Visite libre 
du parc.

Braine-le-Château
Exposition "Les marques
compagnonniques de
passage"
Rue de la Libération 19

Les compagnons du devoir 
ou "dévoirants" ont fait l'objet 
de nombreuses controverses et 
véhiculent aujourd'hui encore 
de nombreuses légendes. Lé­
gendes liées aux secrets qui sont 
les leurs, ceuxde leurs savoir-fai­
re qu'ils se transmettent entre 
artisans initiés. Bien que l'exis­
tence d'organisations similaires 
soit vraisemblablement anté­
rieure, les premiers textes évo­
quant les structures du mouve­
ment compagnonnique, appe­
lées "D evo irs" , datent du 
XVIe s. Au corporatisme exacer­
bé pratiqué au Moyen Age, le 
compagnonnage offre sans 
doute une alternative aux com­
pagnons, itinérants désormais, 
qui sillonneront les chantiers de 
France.

Lors de leur Tour de France, 
les compagnons du devoir 
signalaient, et signalent tou­
jours leur passage dans des lieux 
référentiels pour leur mouve­
ment: Pont du Gard, Temple 
de Diane à Nîmes, vis de Saint- 
Gilles-du-Gard, Saint-Maxi- 
min...

Un vaste recueil photogra­
phique de ces documents sera 
présenté lors de cette exposi­
tion, de même que des oeuvres 
compagnonniques de d iffé­
rentes sociétés. Un choix d'ou­
tils des métiers du bois sera pour 
lors mis en exergue.

Org. : Maison de l'Outil. Ouvert.: 
sam. et dim. de 13h30 à 18h. 
Accueil en permanence.
Rens. : 02/366.05.29

Braine-le-Château 
© C.I.R.G.

Braine-l'Alleud sieurs campagnes à partir du
Eglise Saint-Etienne, y y \ e  s s e |o n  u n  p r o g r a m m e  

déambulatoire . . . , , . . . .  .
Cliché M. Francotte inspire de la pseudo-halle hen-

© Région wallonne nuyère. Le transept saillant 
(1550) est suivi d'un sanctuaire 
à cinq pans remplaçant l'ancien 
choeur, ceinturé d'un déambu­
latoire et d'absidioles rayon­
nantes.

Cette église abrite un mobi­
lier intéressant dont un calvaire 
gothique du XVe s., une belle 
chaire de Vérité datée 1644, de 
remarquables gisants de style 
Renaissance, une "Adoration 
des bergers" attribuée à Th. Van 
Loon (XVIIe s.) et une oeuvre de 
P.-J. Verhaghen figurant la 
"Présentation au temple".

Suite à l'incendie qui en­
dommagea l'église en 1990, la 
tota lité  des peintures in té­
rieures a été renouvelée. Les to­
nalités de jaune pâle inspirées 
des goûts néo-classiques domi­
nent et donnent de l'unité à 
l'ensemble.



Chastre
Exposition "Passé indus­
triel de Chastre"
Domaine de Chastre, rue
Gembloux 2

La vocation économique de 
Chastre a longtemps été agrico­
le. Orge, froment, avoine et 
seigle y étaient principalement 
cultivés. Dans le premier quart 
du XIXe s., trois brasseries et 
deuxmoulinsàeau, broyantdes 
grains sont recensés. Le dernier 
moulin du village cessera toute 
activité entre 1937 et 1961. En 
1863, une sucrerie est mise en 
service : elle occupe 225 ouvriers 
en 1896. A la même date, on dé- 
nombre quatre carrières de 
pierres, à ciel ouvert.

L'exposition restituera la 
mémoire des lieux et des activi­
tés.

Org. : CHERCHA. Ouvert. : sam. 
etdim. d e ! Oh à 18h. Visites gui­
dées en permanence. Sensibili­
sation des écoles primaires (5e 
et 6e années) de l'entité par des 
cours et la possibilité de visiter 
l'exposition sur réservation, du 
12 au 16 et du 19 au 23 sep­
tembre 1994.
Rens. : 071/87.66.05

Chaumont-Gistoux
Parc communal et
roseraie
Rue Colleau 2

Si le parc communal de 
Chaumont-Gistoux est avant 
toutun lieu de détente, ilseveut 
également conservatoire (col­
lection des espèces végétales 
menacées) et didactique (pré­
sentation aux enfants des col­
lections de plantes courantes ou 
menacées, médicinales ou culi­
naires).

L'aménagement d'une rose­
raie botanique se révèle une ex­
périence particulièrement inté­
ressante. Riche dès à présent de 
350 variétés, la collection de­

vrait en compter à terme près de 
600. Passionné par l'histoire des 
roses, le jardinier communal 
s'est attelé à la tâche et, au ter­
me d'un long travail de dé­
pouillement et d'observation, il 
a entrepris de poursuivre l'éti­
quetage des rosiers de la collec­
tion communale, pour le plus 
grand bonheur des amateurs et 
des spécialistes.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 18h. Visites guidées à la 
demande. Rens. : 010/68.99.03

Chaumont-Gistoux
Site archéologique de
Michelsberg
Rendez-vous à la Maison com­
munale, rue Colleau 2
(parcours fléché)

Un site néolithique excep­
tionnel, car pratiquement in­
tact, a été découvert en 1965 au 
lieu-dit "Les Bruyères", pro­
montoire sablonneux en forme 
de patte d'oie.

La promenade archéolo­
gique proposée sur le site com­
mence à la Fontaine des Loups, 
située au sommet d'une vallée 
qui aboutit au Ry du Pré Del- 
court. Un chemin de ronde peu 
perceptible court sur le flanc 
gauche de cette vallée au dé­
part de la Fontaine. A l'opposé 
commence le fossé, longé du cô­
té des Bruyères par la levée de 
terre. Les deux courent suivant 
un arc de cercle de 700 m de 
long.

La première moitié de la dé­
nivellation est encore bien vi­
sible ; la seconde, au bord des 
champs labourés, est fort atté­
nuée. Cet arc de cercle, les val­
lées aux parois abruptes situées 
à ses deux extrémités, ainsi que 
le Ry du Pré Delcourt, délimitent 
un vaste enclos à l'intérieur du 
quel se trouve la totalité du ha­
meau des Bruyères de Gistoux.

Des fouilles ont montré que 
le fossé avait été creusé à 2 m 30 
de profondeur dans le sol de 
l'époque. Avec les terres accu­
mulées en talus vers l'intérieur 
de l'enceinte, on obtenait une

dénivellation totale de 4 m 70 
environ. Un simple calcul abou­
tit à la conclusion qu'il fallut 
déplacer 4.300 m3 de terre.

Par la méthode du C14 ap­
pliquée à des charbons de bois 
recueillis sur le sol vierge du fos­
sé, ainsi que par les variétés de 
pollens mis en évidence au mê­
me endroit, on a pu dater l'ou­
vrage entre 2100 et 2500 avant 
J.C.

L'ensemble des indices (to­
pographie de l'ouvrage, types 
de céramiques associées aux 
charbons de bois, datation, 
pointes de flèche typiques...) 
semblent indiquer une attribu­
tion à la culture dite du Mi­
chelsberg.

Org. : M. Louette. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10h, 14h, 
16h. Rens. : 010/68.83.34

Chaumont-Gistoux
c fe Rallye "A  la recherche 

des anciens bâtiments 
industriels"

Au départ de la Maison com­
munale, où cartes et documents 
vous seront délivrés, vous aurez 
tout loisir de découvrir, à travers 
les chemins boisés des com­
munes de l'entité, les vestiges 
des bâtiments industriels (bras­
series, moulins, sablières, pape­
terie, linière, filature, château 
d'eau, tram à vapeur solidaire 
des sablières).

A ce propos, saviez-vous que 
Chaumont-Gistoux comptait au 
début du XIXe s. quatre brasse­
ries et deux moulins à eau, l'un 
à farine, l'autre pressoir d'hui­
le?

D'autres moulins furent éle­
vés de 1833 à 1840. Trois moulins 
étaient toujours en activité en 
1897, un seul en 1937. A cette 
même date, trois sablières 
avaient leur siège dans l'entité...

Org. : Cercle historique de Dion 
et de sa région. Départ : Maison 
communale, rue Colleau, 2 
(cour intérieure), dim. de 13h à 
18h. Questionnaire et carte dis­
ponibles au lieu de départ. 
Rens. : 010/68.84.34 - 68.88.70



Chaumont-Gistoux
Exposition "Invitation à 
une (re)découverte du 
patrimoine industriel 
communal"
Maison communale, rue 

Colleau 2

Si les villages de la commu­
ne ont avant tout connu une vo­
cation agricole, ils n'en ont pas 
moins accueilli d'autres activités 
reconnues comme industrielles, 
telles que filatures, papeteries 
ou brasseries. C'est ce passé la­
borieux qu'une exposition s'ef­
forcera de restituera l'aide d'ar­
chives, de photos, de cartes pos­
tales et d'outils.

Des artistes et artisans lo- 
cauxouvriront leur atelier les sa­
medi et dimanche après-midi et 
exposeront leurs oeuvres inspi­
rées du patrimoine industriel.

A l'aide de cartes dispo­
nibles à la Maison communale, 
les amateurs partiront à la dé­
couverte des anciens sites évo­
qués par l'exposition.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 18h. Rens. : 010168.99.03

Court-Sair^Etienne
Court-Saint-Etienne

M Circuit "Découverte de 
&  divers lieux significatifs 

du passé industriel de 
l'entité stéphanoise"

Court-Saint-Etienne 
Les anciennes usines 

métallurgiques 
Emile Henricot

Petite localité située au 
coeurdu Brabantwallon, Court- 
Saint-Etienne est profondé­
ment marquée par son passé in­
dustriel. Sa situation favorable 
au confluent de la Thyle et de la 
Dyle, et la création vers 1866 de 
la ligne de chemin de fer qui la 
relie à Anvers et Charleroi, ont 
notamment conditionné le dé­
veloppement de deux entre­
prises qui, à leur apogée, pré­
sentaient chacune pas moins de 
vingt ha d'ateliers couverts.

Une découverte de cet héri­
tage industriel et de son deve­
nir est proposée au départ des 
Grands Bureaux des Usines Emi­
le Henricot créées en 1847. L'ac­
cès s'effectue à proximité de la 
gare, bel exemple de l'architec­
ture ferroviaire du siècle passé.

Le vaste hall des Grands Bu­
reaux (conçu, disent certains, se­
lon lemodèledesgaleriesdu pé­
nitencier de Sing-Sing) abritera 
pour la circonstance une expo­
sition consacrée au thème des 
Journées. Au lendemain de la li­
quidation des Usines, ce bâti­
ment a été affecté à une école 
d'enseignement professionnel.

Proche des grilles des Usines, 
le Foyer Populaire et sa salle de 
spectacle ont conservé le cachet 
de l'époque de leur construc­
tion, 1913. Le complexe, qui fe­
ra l'objet prochainement d'une 
rénovation, abritera lors des 
Journées une exposition de 
créations artistiques inspirées 
par le patrimoine industriel.

Autre pôle industriel, en 
pleine expansion quant à lui, les 
ateliers de C.P. Bourg, leader 
mondial dans la conception et 
la fabrication d'assembleuses. 
La société occupe les 23.000 m2 
couverts des anciennes filatures 
Van Hoegarden-Boonen dont 
l'origine remonte à 1824. En­
treprise moderne performante, 
C.P. Bourg a pu tirer parti de ma­
nière exemplaire d'anciens bâ­
timents industriels caractéris­
tiques, quasi sans altérer leur as­
pect ou les modifier. L'accès, rue 
de la Filature 2, s'effectue au 
départ du passage à niveau de 
Mousty, commune d'Ottignies-

Louvain-la-Neuve.
Il est proposé aux visiteurs 

de faire un détour par le Home 
Paul Henricot, rue E. Cosse 15, 
maison maternelle qui occupe 
le château et le parc, objets 
d'une donation de la famille 
Henricot en 1950.

Autre détour proposé, les 
ateliers de l'ASBL Apides instal­
lés à l'intérieur de halls indus­
triels à toiture vitrée. Rachetés 
à la Curatelle des Usines Henri­
cot, ces halls sont représentatifs 
de l'architecture industrielle du 
début de siècle.

Enfin, une visite est prévue 
au Hall n°11, le plus ancien de 
l'Usine n°1 des U.E.H. Objet 
d'une mesure de classement, il 
se situe non loin de la place des 
Déportés dédiée à Emile Henri­
cot.

Org. : Le Patrimoine stéphanois 
ASBL en collaboration avec les 
propriétaires. Départ : Ecole 
d'Enseignement à horaire ré­
duit, rue Belotte, 7, Court-Saint- 
Etienne-Centre (à proximité de 
la Gare et du passage à niveau), 
sam. de 10h à 17h, dim. de 10h 
à 17h pour les expositions ex­
clusivement.
Rens. : 010/61.57.77

Court-Saint-Etienne
Exposition
"Un moulin, une patrie 
technologique"
Moulin de Chevlipont, 
route de Chevlipont 4

Court-Saint-Etienne fut aus­
si terre de moulins. L'un d'eux y 
est mentionné dès 1312. En 
1864, on dénombre cinq mou­
lins en pleine activité. En 1847, 
un "maka" a déjà été installé au 
"Grand-Moulin". L'exposition 
proposée ici s'inscrit dans le 
cadre du "chemin de la trans­
parence" ou l'analyse sur ter­
rain des huit centres verriers du 
Brabant médiéval (cfr p. 12).

Org. : ASBL La Picalausa - Natu­
re et Loisir. Ouvert. :sam. de lOh 
à 18h; dim. de 10h à 17h.
Rens. : 021376.28.02
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Bousval
Moulin de la Motte
Chemin de Wavre 
(Auberge de Pallandt)

Le moulin de Bourdeaux sur 
la Cala, affluent de la Dyle, est 
l'ancien moulin seigneurial 
connu de nos jours sous le nom 
de Moulin de la Motte. Au 
XVIIe s., le propriétaire avait ins­
tallé dans ce moulin une machi­
ne hydraulique pour élever 
l'eau du ruisseau jusqu'au châ­
teau construit sur une hauteur, 
afin d'alimenter les bassins du 
jardin. A l'origine, deux roues à 
aubes fournissaient l'énergie au 
moulin. Actuellement subsiste 
une seule roue en fer qui a rem­
placé vers le milieu du siècle der­
nier celles en bois.

D'un diamètre de 4,50 m, el­
le développe une puissance de 
16 chevaux ; les trois paires de 
meules broyent surtout l'orge 
et l'avoine, mais l'équipement 
pour le froment existe encore. 
La chute, laroueetlemoulinau- 
jourd'hui inactifs forment unta- 
bleau exceptionnel auquel il 
faudrait redonner vie.

Une documentation sur le 
passé industriel de Bousval sera 
disponible et les curieux pour­
ront ainsi poursuivre la visite, 
notamment en allant jusqu'aux 
anciennes usines Breuer de Bas­
se Laloux qui groupaient dès la 
fin du XIXe s. filature et retor- 
derie.

Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme. Visites guidées: dim. 
de 14h à 19h.
Rens. : 067/77.12.72

Bousval
Exposition 
"De la goutte à la 
coupe... ou la recherche 
de la transparence"
Eglise Saint-Barthélemy, 
place communale

Sous ce titre surprenant, 
l'exposition illustre l'histoire de 
huit sites verriers brabançons, 
exploités du XlVe au XVIIe s.

dans le bassin de la Dyle par trois 
grandes familles de maîtres ver­
riers. Regardés souvent comme 
les alchimistes du bâtiment, les 
maîtres verriers ont un statut ex- 
ceptionnel parmi les Compa­
gnons. Quels étaient leurs ou­
tils, leurs techniques, les sites 
privilégiés? D'où venaient-ils, 
comment transmettaient-ils 
leurs secrets, comment s'orga­
nisaient-ils? Huit sites réperto­
riés en Brabant wallon, de nom­
breuses recherches à faire, au­
cune cartographie, des consé­
quences pour l'imperméabilité 
des sols, autant de sujets qui se­
ront abordés lors de cette ex­
position.

Trois circuits vous permet­
tront de discerner l'incidence de 
ces anciens sites verriers sur le 
paysage brabançon des alen­
tours de Genappe. Le premier 
au départ de la ferme de la Mot­
te emmènera autour du champ 
Saint-Nicolas et des étangs clas­
sés de Pallandt. Le second, au 
départ du bas de la rue Bruyère 
del Vigne (GR126), conduira au 
site verrier du Selage. La troisiè­
me promenade aura pour thè­
me le site verrier de la Falise, au 
départ de la place communale. 
Org. : Centre de Documentation 
de la Motte, ASBL La Picalausa. 
Ouvert. :sam. d e l Oh à 18h;dim. 
de l lh  à 18h. Visite guidée : 
sam. à 14h; circuits commentés 
dim. à 14h.

Ways
M Circuit guidé 

"Promenade au fil 
de l'eau"

Au départ de l'église de 
Ways et de la cure, deux beaux 
édifices du XVIIIe s., cette pro­
menade conduira vers les 
"Montagnes de Thy", un des 
rares sites encore naturels sub­
sistant sur le territoire de Ge­
nappe, en passant par la ferme 
de la Tourette et par le moulin 
de Ways, cartographié déjà en 
1694. Pour atteindre le centre 
de Genappe, en quittant mo­
mentanément la vallée, le cir­
cuit passera par la ferme en car­

ré dite de "Rome" et le porche 
d'entrée d'anciennes forges à la 
Cour Thomas.

L'Arronnelle d'abord, la Dy­
le ensuite ont fourni de tout 
temps l'eau et/ou l'énergie aux 
diverses industries installées le 
long de leurs rives : moulin à pa­
pier, filature de laine, moulin à 
huile, retorderie, scierie de bois 
ou de marbre, sucreries, tanne­
ries, brasserie, passementerie...

En moins de trois kilomètres, 
passant d'un coin sauvage à un 
site anciennement industrialisé 
et aujourd'hui totalement ur­
banisé, la promenade prouvera 
que l'eau a été l'un deséléments 
essentiels de l'activité indus­
trielle de la région.

Org. : Cercle d'Histoire et d ‘Ar­
chéologie du Pays de Genappe 
ASBL. Départ : Eglise de Ways, 
place Comte Cornet, sam. et 
dim. à 14h30.
Rens. : 067/77.27.02 - 78.05.03

Archennes
Ancienne brasserie
Rue du Tilleul, 8

Au début du XIXe s., les 
seules activ ités du village 
étaient l'agriculture et l'éleva­
ge. En 1812, un moulin à eau et 
une brasserie étaient recensés. 
L'implantation industrielle date 
de l'entre-deux-guerres.

Récemment restaurée, la 
brasserie d'Archennes vous pro­
posera la découverte d'une ex­
position retraçant tout le passé

Archennes 
Ancienne brasserie 
Cliché G.Focant 
© Région wallonne
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de la bière d'Archennes. La fin 
de l'après-midi sera agrémen­
tée par un concert de cornemu­
se, de flûte et de harpe.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Wavre et Administration com­
munale . Ouvert. : dim. de 10h 
à 12hetde 14hà 18h. Visitesgui- 
dées en permanence ;  concert 
Live Music Now " Duo Diverti- 
mento" dim. à 17h.
Rens. : 010/86.05.65

Bossut-Gottechain
Site de Beausart
Chaussée de Jodoigne

Situés dans le site forestier 
du bois de Beausart, le château, 
la ferme et la chapelle forment 
un domaine intéressant à de 
nombreux points de vue.

A l'origine du domaine, la 
chapelle dédiée à sainte Ger- 
trude. Si l'édifice actuel date du 
XVIle s., son origine remonte 
vraisemblablement au XIle s., 
époque où il était un lieu de pè­
lerinage très fréquenté, à proxi­
mité du prieuré construit par les 
cisterciens de l'abbaye d'Aulne. 
Au XVe s., une grande ferme in­
corpore la dite chapelle. D'allu­
re XVIIe s., elle conserve des sta­
tues gothiques des XVe et XVIe 
s. et des panneaux peints sur 
bois du XVIIe s.

Le château, aménagé dans 
la seconde moitié du XIXe s., est 
une élégante construction néo­
classique.

Accessibles par un porche- 
colombier, les bâtiments de la 
ferme en briques et pierre de 
Gobertange appartiennent 
dans leur ensemble au XVIIIe s.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 9h à 18h.

Gastuche
Ancien thermogène
Chaussée de Wavre 362

Org. : Syndicat d'initiative et Ad­
ministration communale. Ou­
vert. : dim. de lOh à 12h et de 
14h à 18h. Visites guidées en

permanence. Expositions.
Rens. : 010186.05.65

Grez-Doiceau
M Circuit "A  la découverte

de Grez-Centre"

Au départ de la place Com­
munale, les promeneurs auront 
l'occasion de visiter l'église 
Saint-Georges, reconstruite en 
grande partie entre 1760 et 
1772 à l'initiative de l'abbaye de 
Valduc. Classé depuis 1981, 
l'édifice conserve une puissante 
tour romane en grès du Xlle s., 
enserrée d'annexes classiques. 
Son bel intérieur baroque ne 
peut manquer de séduire. 
Proche, le presbytère, classé lui- 
aussi, est une belle demeure de 
la 2ème moitié du XVIIIe s. Via 
la rue de la Barre, le guide les 
conduira ensuite au château de 
Piétrebais-en-Grez, château- 
ferme composé de bâtisses des 
XVIIe et XVIIIe s., et dont l'ar­
chitecture du donjon trahit en­
core le Xlle s. La balade se ter­
minera par le moulin de la Cha­
pelle de Biez dont les quatre 
corps de bâtiments, la machine­
rie, la roue et le site ont été clas­
sés en 1991.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Wavre et Administration com­
munale. Départ : Maison com­
munale, place E. Dubois, 1, dim. 
à lOh, 14h, 16h. Animation et 
exposition au Coullemont, pro­
priété du C.P.A.S.,dim. toute la 
journée.
Rens. : 010/86.05.65 - 84.44.01

Nethen
Château de Savenel
Chemin de Savenel 26

Portant le nom de ses pre­
miers propriétaires attestés de­
puis le Xllle s., ce domaine de 
près de 60 ha est acquis en 1695 
par les carmes déchaussés. Cein­
turé d'une muraille en briques 
et doté d'une chapelle à proxi­
mité des cellules monacales, le 
château est confisqué en 1796 
et vendu comme bien national. 
L'abandon des bâtiments pro­
voquera leur ruine. Aujourd'hui

subsistent encore le corps de 
logis (XVIe-XVIIe et XIXe s.), 
les vestiges des dépendances 
(XVIIe s.) et de la ferme (XVIe- 
XVIIe s.) et la conciergerie 
(XVIIe-XIXe s.).

Parmi ces bâtiments se dé­
marque en particulier le portail 
sis à l'extrémité de la drève me­
nant au château. La mise en 
oeuvre des matériaux lui confè­
re un aspect "rocaille" insolite.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Wavre et Administration com­
munale. Visites guidées : dim. 
de lOh à 12h et de 14h à 18h. 
Rens. : 010/86.05.65

Nethen
Château van Zeebroeck
Rue de Bossut 10

Cernés d'un parc à l'anglai­
se, le château et sa ferme re­
montent dans l'ensemble aux 
XVIIIe et XIXe s. La demeure a 
fait l'objet de pastiches de styles 
historiques de bon goût, illus­
trant une pratique du XIXe s. 
souvent condamnée, mais qui a 
eudanscertainscasdes résultats 
étonnants. Il s'agit donc d'un té­
moin intéressant de l'éclectisme 
à la mode dans la seconde moi­
tié du siècle dernier. Les dépen­
dances et les communs datent 
quant à eux des environs de 
1768.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Wavre et Administration com­
munale. Accueil : dim. de 10h à 
12h et de 14h à 18h.
Rens. : 010/86.05.65

Nethen
Eglise
Saint-Jean-Baptiste

La tour et la nef de style clas­
sique terminées vers 1768 fu­
rent complétées un siècle plus 
tard par la construction du 
choeur, du transept et des sa­
cristies, alors que l'intérieur 
était "habillé" à la mode néo­
classique.

L'église paroissiale conserve 
des toiles intéressantes ainsi que 
du mobilier de style Régence et 
Louis XVI.



Hélécine 
Ancienne abbaye 

d'Heylissem 
Cliché G.Focant 
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Org. : Syndicat d'initiative et 
Adm inistration communale. 
Visites guidées: dim. de 11 h à 
12h et de 14h à 18h.
Rens. : 010/86.05.65

Hélécine

L'entité d'Hélécine, compo­
sée de trois villages -Opheylis- 
sem, Neerheylissem et Lins- 
meau- a connu son heure de 
gloire sur le plan industriel au 
siècle passé et au début du XXe s. 
Bien peu de choses, malheureu­
sement, subsistent encore au- 
jourd'hui.Tout au plus peut-on 
encore en découvrir la trace 
grâce à quelques bâtiments.

A Opheylissem, l'ancienne 
abbaye des prémontrés d'Hey­
lissem, devenue "domaine pro­
vincial du Brabant" en 1962, fut 
fondée en 1129. A de multiples 
reprises, les bâtiments furent 
pillés, incendiés, démolis, mais 
toujours reconstruits sous des 
styles divers. Des dernières bâ­
tisses, érigées de 1762 à 1780, il 
ne subsiste que la prélature, 
l'église, les écuries, l'orangerie 
et la ferme.

Après que les moines eus­
sent quittés les lieux, contraints 
et forcés en 1797, des français y 
établirent unefilature etunefa-

brique de tissu de coton. A la sui­
te des événements de 1815, la 
fabrique périclita. C'est en 1821 
qu'untirlemontois, le Baron van 
den Bossche, acheta le Domai­
ne et y construisit une fabrique 
d'esprit de fécule et ensuite, 
une fabrique de sucre de bette­
rave, autorisée par la Députa­
tion permanente du Brabant le 
18 juin 1836.

La première guerre mondia­
le ayant donné un coup fatal à 
l'exploitation,la Raffinerie Tir- 
lemontoise racheta en 1924 les 
machines de la sucrerie en vue 
de les transférer à Tirlemont. De 
cette période industrielle, il ne 
subsiste aujourd'hui que les an­
ciens bureaux, devenus "gîtes 
d'étape", le puits d'une profon­
deur de 42m dans lequel la fa­
brique tirait les énormes quan­
tités d'eau dont elle avait be­
soin, et une glacière à glace na­
turelle que l'on peut visiter au­
jourd'hui. Sa réhabilitation da­
te de 1987.

Entre Opheylissem et Lins- 
meau se trouvaient des carrières 
à ciel ouvert où l'on extrayait le 
"tuffeau de Lincent", pierre 
blanche calcaire très friable avec 
laquelle on fabriquait les fours 
à coke et à pain et on construi­
sait des maisons et des édifices 
religieux. Il ne reste rien de ces 
carrières rebouchées et au­
jourd'hui reconverties en terres 
cultivées.

Enfin, à Neerheylissem, on 
trouvera encore les traces -la 
roue à aubes- d'un ancien mou­
lin à eau sur la Petite Gette, qui 
actionnait une station de pom­
page alimentant en eau depuis 
un siècle la ville de Tirlemont.

Hélécine - Ancienne abbaye 
d'Heylissem - Glacière 
© Domaine provincial d'Heylissem

Une vaste exposition retra­
cera l'histoire de ce passé indus­
triel.

Org. : Domaine provincial d'Hé­
lécine et Syndicat d'initiative. 
Ouvert. :sam. de 14h à 18h;dim. 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. 
Accueil et commentaires. Dim. 
de lOh à 12h et de 14h à  18h : 
visite de l'ancienne abbaye 
d'Heylissem - domaine provin­
cial ;  exposition accessible du 
27/08 au 11109.
Rens. : 019/65.51.57

Opheylissem
M Circuits"A la découverte 

efedu patrimoine de
l'entité"

A pied, à vélo ou en voiture, 
les traditionnels circuits propo­
sés au départ d'Opheylissem 
permettront au promeneur de 
visiter à sa guise les monuments 
et lieux historiques de l'entité.

Au programme du circuit de 
Linsmeau qui a donné son nom 
à une pierre exploitée depuis le 
XIle s. caractérisant de nom­
breux édifices de la commune : 
la chapelle Notre-Dame de la 
Colombe, construite vers 1700 
et affichant un style dassicisant, 
et le château, bâti vraisembla­
blement au XlVe s., mais large­
ment remanié auxXVIIIeetXIXe 
s. La demeure actuelle est flan­
quée de deux solides tours cir­
culaires remaniées en style néo­
gothique.

Le circuit d'Opheylissem dé­
bute au musée A. Pellegrin aux 
collections axées sur le folklore, 
l'histoire locale et régionale, se 
poursuit par l'ancienne abbaye 
d'Heylissem, actuel domaine 
provincial (cfr ci-dessus) et se 
termine dans le quartier d'al 
Tram, ainsi nommé en raison du 
premier tram à vapeur qui y cir­
cula en 1907.

A Neerheylissem, une pre­
mière halte est prévue à l'église 
Saint-Sulpice : romane pour la 
majeure partie (fin Xll-début 
Xllle s.), elle se caractérise par 
une tour carrée massive en tuf­
feau précédant une triple nef,

Hélécine
Exposition "Le patrimoi­
ne industriel de l'entité 
d'Hélécine"
Château du Domaine provin­
cial, ancienne abbaye 
d'Heylissem, 
rue A. Dewolf 2
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un transept (XVIIIe s.) et un 
choeur à abside polygonale 
(1762) ; ensuite le moulin à eau 
et le quartier d'Ardevoor.

Org. : Club d'H istoire et de 
Recherches de la M .J.C.-20, 
Musée A. Pellegrin et Syndicat 
d'initiative. Départ : M .J.C.- 
2 0 ,rue du Moulin,!2, Opheylis- 
sem, sam. de 13h30à 18hetdim. 
delOhà 18h; accueil sur les sites. 
Train touristique ;  brocante an­
nuelle ;  visite guidée du musée 
A. Pellegrin sam. à 14h et dim. 
à lOh à 14h.
Rens. : 019/65.53.42

ISS3ÊÊÊOÊÊÊÊÊÊM
Ittre

ï ï  Promenade des moulins

La promenade dite "Des 
moulins" permettra d'admirer, 
au départ de l'église romane de 
Haut-lttre (tour du Xllle s.), les 
vieux moulins à eau situé le long 
du Ry-Ternel. La promenade 
joint Ittre par l'assise désaffec­
tée de la ligne de tram Bois-Sei- 
gneur-lsaacA/irginal. A Ittre, les 
promeneurs s'attarderont aux 
musées voisins de la Forge et du 
Folklore. Le premier, abrité dans 
une ancienne forge du XVIIIe s., 
possède l'infrastructure et l'ou­
tillage complet du forgeron : la 
forge sera en activité et un for­
geron y battra le fer. Le second 
regroupe des objets et docu­
ments du folklore local. Les plus 
hardis poursuivront alors vers 
Asquempont où ils découvri­
ront les bâtim ents des an­
ciennes feutreries Catala. L'an­
cien canal Bruxelles-Charleroi 
tout proche constitue l'aboutis­
sement idéal de la promenade. 
Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme. Départ : Eglise de 
Haut-lttre, rue de l'Eglise, dim. 
de 14h à 18h, visite libre.
Rens. : 067/22.07.08 - 64.63.00

Ittre
Musée de la Forge
Rue Basse 11

Le musée de la Forge peut

être à lui seul l'objet d'une visi­
te. La vieille forge qui l'abrite est 
la seule rescapée des huit forges 
que comptait le village d'Ittre 
d'autrefois. Depuis le départ du 
dernier forgeron, en 1957, elle 
est toujours en état de fonc­
tionnement. Elle est donc le 
cadre rêvé pour illustrer le mé­
tier de maréchal-ferrant qui 
tend aujourd'hui à disparaître 
comme tant d'autres métiers 
anciens. Dans les campagnes 
d'autrefois, le maréchal-ferrant 
était un personnage important, 
auquel on avait recours quoti­
diennement pour une série de 
services tels que referrer les che­
vaux, recercler les roues des cha­
riots ou réparer les engins agri­
coles.
Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme. Ouvert. : dim. de 
14hl5à 18h. Visites guidées en 
permanence. Démonstration 
de façonnage de fers à cheval, 
dim. à 14h15, 15h15, 16hl5, 
17h15. Rens. : 067164.63.00 - 
22.07.08

Jodoigne
^5 Circuits guidés 

"Le patrimoine 
industriel communal"

Le soir venu, les façades des 
villages du Brabant oriental 
prennent une coloration dorée 
caractéristique de la pierre 
blanche. Connue également 
sous l'appelation de "pierre de 
France", la pierre blanche est 
présente en Brabant à Gober- 
tange. Extraite depuis l'époque 
romaine, cette pierre a été 
abondamment utilisée depuis 
le Moyen Age. Au nombre de 
vingt-cinq en 1925, les puits 
n 'é ta ien t plus que quatre 
quelque dix ans plus tard... Ce­
pendant, aujourd'hui encoreon 
extrait la pierre à Gobertange et 
on la travaille à Jodoigne. Les 
méthodes ont changé mais la 
beauté du matériau perdure.

L'extraction de blocs, de pe­
tites dimensions, se pratique à 
la pelle mécanique dans de

grandes excavations et à faible 
profondeur. Ils sont débités et 
taillés traditionnellement en 
moellons ou en pierres de taille 
depetitappareil mais se prêtent 
aussi à de nouveaux types de fi­
nition comme les dallages de sol 
en carreaux "adoucis".

C'est à la découverte de son 
utilisation dans le milieu urbain 
et rural que vous convie ce cir­
cuit. Sous la conduite de guides, 
vous visiterez la carrière à ciel 
ouvert, l'atelier de taille de P. 
Bernard à M élin, de nom­
breuses fermes dont celle du 
Stocquoy et lafermeCollaertoù 
seront exposés des outils an- 
ciens.Le circuit se terminera par 
la découverte des entreprises 
Colen à Jodoigne. Le parallélis­
me entre les activités d'antan et 
actuelles promet d'être des plus 
intéressants.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Grand-Place, dim. 
à 9h30, 13h30, 16h.
Rens. : 010/81.35.01

La Hulpe
Exposition "Petites in­
dustries au fil de l'eau"
Jardin du Val d'Argent, prome­

nade du Val d'Argent 21

Localité renommée pour ses 
beaux sites et environs pitto­
resques, La Hulpe a longtemps 
connu une vocation essentielle­
ment agricole. Il semble cepen­
dant que dès le XVIIe s. une in­
dustrie du papier s'y soit déve­
loppée, activité qui connut en 
tout cas son essor au XIXe s.

Nombreuses furent les pe­
tites industries installées le long 
de l'Argentine. Cette rivière de 
8 km approximativement prend 
sa source à Waterloo et se jette 
dans la Lasne à Rixensart, après 
avoir effectué la plus grande 
partie de son trajet sur le terri­
toire de La Hulpe. L'exposition 
mettra en scène cette activité in­
dustrieuse en évoquant, entre 
autres, les anciennes papeteries 
de La Hulpe et le moulin à eau 
d'Argenteuil.



B r a b a n t

M aransart 
Ancienne soierie 

Cliché G.Focant 
» Région w allonne

Org. : Horticulture du Val d'Ar­
gent. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOhà 17h. Visites guidées: sam. 
et dim. à 14h.
Rens. : 02/354.81.05

Lasne
MCircuit guidé "Anciennes 

soieries de Maransart et 
moulins à eau de 
Couture-Saint-Germain 
et de Lasne"

Près de 600 per­
sonnes ont travaillé 
au début du siècle 
dans la S.A. "Soieries 
de M aransart". 
L'usine comprenait 
près de dix b âti­
ments. Il en subsiste 
un seul. Le travail 
s'effectuait selon le 
procédé à la nitro­
cellulose dissoute 
dans l'alcool et 

l'éther. Des plans, photogra­
phies et repérage sur le terrain 
compléteront la visite. Vous ver­
rez ensuite l'ancien moulin à 
eau (XVIIIe s.) de l'abbaye d'Ay- 
wiers (établie à Couture-Saint- 
Germain dès 1215) et parcour­
rez le domaine de l'abbaye dont 
l'historique vous sera conté 
(maison de l'abbesse, brasserie, 
ferme abbatiale, écuries). L'ab­
baye et ses alentours sont clas­
sés comme site depuis 1976. Le 
moulin Stenuit (1839), actuelle­
ment une belle ferme, et la 
Franche Taverne (1713), égale­
ment brasserie, seront deux 
étapes sur le trajet de la pro­
menade vers le centre de Lasne 
où vous pourrez admirer l'an­
cien moulin de Lasne (1765), en­
core en ordre de marche il y a 
deux ans.

Org. : Cercle d'Histoire et Lasne 
Nature ASBL. Départ : Parking 
de l'ancienne gare vicinale de 
Maransart, Aywiers (sur la rou­
te de Plancenoit à Lasne), sam. 
à lOh, dim. à 14h30. Recom­
mandation : se munir de bottes. 
Rens. : 02/652.01.28

Ohain
M Circuit guidé "Tisserands 

et petits métiers"

Classée comme site depuis 
1959, la place communale 
d'Ohain révèle des bâtiments 
très pittoresques ayant abrité 
des métiers anciens, parallèles à 
certaines industries bien éta­
blies de notre pays : forge et ma­
réchal ferrand, fabrique de 
mannes en osier, et tisserands 
travaillant à domicile et surtout 
dans les annexes (80 métiers, 
150 personnes) du très ancien 
château d'Ohain (XVIIe s., re­
manié aux XVIII et XIXe s.), à 
l'origine de la conspiration des 
comtes d'Egmont et de Homes. 
Le circuit pédestre vous mènera 
égalementau moulin banal, fai­
sant partie du domaine des sei­
gneurs d'Ohain, les Minckaert. 
Ce beau moulin est déjà men­
tionné en 1249 ; le bâtiment ac­
tuel date probablement de 
1790, et possède encore sa roue 
et son mécanisme. Il constitue 
un lieu de prédilection pour de 
nombreux peintres et aquarel­
listes amoureux de sites cham­
pêtres.

Org. : Cercle d'Histoire. Départ : 
Kiosque à musique, place com­
munale, sam. à 14h30, dim. à 
lOh. Rens. : 02/652.01.28

Ohain
Exposition
"M aîtres verriers d'hier 
et d'aujourd'hui"
Chemin de Plancenoit 5 à 
LA MARACHE

L'industrie verrière médié­
vale s'implanta très tôt en Bra- 
bant. Grande consommatrice 
de forêts dès le Xllle s., elle dé­
fricha systématiquement le ter­
ritoire compris entre Braine- 
l'Alleud et le bas Ransbeck à 
Ohain. A cette époque l'abbaye 
d'Aywiers à Couture-Saint-Ger­
main offrit aux maîtres verriers 
d'installer leurs fours sur les 
bords de la Lasne où se trou­
vaient réunis tous les éléments 
nécessaires à leur industrie : le 
bois, le sable blanc des fonds de 
vallée, l'eau.

Aujourd'hui, la toponymie 
rappelle la grande histoire de la 
famille de Colinet qui fut à l'ori­
gine de l'épopée verrière Euro­
péenne. Au XIXe s., la Belgique 
fut la première productrice de 
verre. Verriers d'hier et d'au­
jourd'hui... Le feu, l'élémentqui 
présida à la naissance du verre 
engendra l'a rt des vitraux
- art subtil de la lum ière
- l'histoire d'une technique née 
dans la forêt en communion 
avec la nature.

Propriétaires privés. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10h à 12h et de 
14h à 18h. Visites guidées en 
permanence.

Ohain
M Site naturel des environs 

de La Marache

Le fond de la vallée est oc­
cupé par des sources, ruisseaux, 
mares, prairies humides, arbres 
têtards, haies et bosquets 
constituant un refuge idéal 
pour les plantes et animaux sau­
vages. Cette promenade guidée 
abordera le thème du "mailla­
ge écologique" qui permet la 
survie, la dissémination et le dé­
placement de fleurs, insectes, 
batraciens, oiseaux et mammi­
fères, en harmonie complète 
avec la présence de l'homme 
qui, en Brabant wallon, est par­
ticulièrement pressante.

Org. : Nature e t Terro ir / 
R.N.O.B. Départ : La Marache, 
face au restaurant des Trois Ca­
nards (sur la N5 Waterloo-Char-

Souffleur de verre - Cliché G.Focant 
© Région wallonne



le ro i au niveau du Lion de 
Waterloo, prendre route de 
campagne en direction de La 
Marache-Ohain), dim. à 14h 
(durée 3h). Recommandation : 
se m unir de bo tte s e t de 
jumelles. Rens. : 02/654.18.44

Nivelles
Portes ouvertes à 
l'atelier communal de 
restauration du mobilier
Rue de Namur 100

Cet atelier est notamment 
affecté à la restauration du mo­
bilier de la collégiale. Des pièces 
achevées et d'autres à restaurer 
seront présentées aux visiteurs 
par l'ébéniste Christian Pa­
triarche. Les principales phases 
de la délicate restauration de 
ces oeuvres, et pour certaines les 
procédés utilisés de restitution, 
seront ainsi expliqués de ma­
nière parlante. Le passage de 
diapositives commentées com­
plétera la démonstration.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : dim. de 9h30 à 
7 7h. Concert-promenade le di­
manche par l'ensemble de jazz 
"Jack Gondry" à 15h au parc de 
la Dodaine. Rens. : 067/88.22.05

Nivelles
M Circuit guidé

"Les escaliers nivellois 
remarquables"

De nombreux immeublesdu 
centre ancien de Nivelles possè­
dent des escaliers remarquables 
par la qualité de leur construc­
tion (escaliers tournants inscrits 
dans un espace parfois très 
étroit) et de leur décoration (en 
particu lie r des départs de 
rampes sculptés). Les uns sont 
grandioses et richement ornés, 
les autres plus modestes, mais 
tous témoignent de l'habileté 
des artisans nivellois.

Les escaliers remarquables 
constituent un patrimoine artis­
tique inestimable et sont les té­
moins privilégiés de l'histoire de 
la vie domestique et locale.

Mieux connaître ce patrimoine, 
c'est non seulement donner à 
chacun le plaisir de mieux l'ap­
précier, mais aussi tenter de ga­
rantir son respect et sa conser­
vation. Ce patrimoinetémoigne 
de la haute qualité de l'artisa­
nat nivellois du milieu du XVIIIe 
s. au début du XXes.: menuisiers 
et ébénistes y ont exercé leur sa­
voir-faire, ferronniers, tailleurs 
de pierre et plafonneurs ont ap­
porté parfois leur contribution.

Répertorier et étudier les es­
caliers, les comparer, les situer 
dans le temps, c'est reconstituer 
peu à peu l'histoire de ces arti­
sanats. La promenade fera dé­
couvrir quelques escaliers en 
bois choisis pour leur ampleur et 
pour la diversité de leur déco­
ration, sensible à l'évolution sty- 
listique (influence des styles 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et 
Empire).

Plusieurs institutions, en 
particulier le Tribunal de Com­
merce, l'ULB Nivelles et l'inter­
communale du Brabant wallon, 
ouvriront gracieusement leurs 
portes pour permettre d'admi­
rer des escaliers qui illustrent 
avec éclat cette évolution.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Musée commu­
nal, rue de Bruxelles, 27, dim. à 
70/130. Rens. : 067188.22.05

Nivelles
MCircuit guidé

"Sites industriels désaf­
fectés antérieurs à 1940 
de Nivelles et de sa péri­
phérie immédiate"

Depuis le Moyen Age, Ni­
velles a été tout à la fois un 
centre industriel et un marché 
régional d'une importance réel­
le. Au XIXe s., manufactures 
d'étoffes, brasseries, distilleries, 
tanneries et raffineries de sel se 
partagent le marché. Dès la fin 
du siècle, Nivelles entre dans le 
domaine de l'industrie lourde : 
usine de matériel de chemin de 
fer, fabriques de papier, ateliers 
de châssis métalliques...

Les sites industriels désaf­
fectés de la région nivelloise

ont, pour la plupart, soit dispa­
ru purement etsimplement, soit 
été réaffectés à des activités to­
talement différentes, soit enco­
re sont devenus trop dangereux 
à parcourir. Et pourtant, le pro­
meneur intéressé aura l'occa­
sion à travers une d izaine 
d'exemples de constater que la 
cité des Aclots possède une 
longue tradition de métiers et 
de petites industries dont les 
ateliers se situaient bien sou­
vent aux portes de la ville.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Musée commu­
nal, rue de Bruxelles, 27, sam. à 
14h30. Rens. : 067/88.22.05

Nivelles
Exposition 
"Les métiers du 
patrimoine : dentelle et 
tapisserie de haute lice" 
Musée communal, rue de 

Bruxelles 27

La ville de Nivelles était re­
nommée au Moyen Age pour 
son industrie drapière : draps de 
laine dans un premier temps, 
toiles de lin ensuite, sa renom­
mée égala it celle des plus 
grands centres. Parallèlement 
s'est développé un artisanat den­
tellier toujours actif au XIXe s. 
L'existence d'un point de den­
telle propre à Nivelles est illus­
trée grâce à quelques exemples 
de réalisations conservés au mu­
sée, et est attestée dans les ar­
chives communales. Ce métier 
discret semble retrouver une 
nouvelle jeunesse à Nivelles où 
un atelier d'apprentissage pour 
dentellières a récemment ou­
vert ses portes, perpétuant ain­
si une pratique séculaire.

Le musée soumettra à la cu­
riosité des visiteurs une tapisse­
rie de haute lice intitulée "Noé 
et sa famille". Rappelons que 
cette technique particulière 
souvent ignorée du public 
consiste au maintien vertical des 
fils de chaîne sur le métier, ce 
qui permet une surveillance op­
timale de l'avancement du tra­
vail, mais entraîne une série



d'autres inconvénients. A dé­
couvrir donc.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert.: dim. de 9h30 à 
17h. Rens. : 067/88.22.05

Folx-Ies-Caves
"Du fonctionnement 
ancien d'une 
champignonnière"
Rue A. Baccus 35

En 1986, on a fêté le centiè­
me anniversaire de la culture 
des champignons à Folx-les- 
Caves. L'atmosphère humide et 
la température constante des 
grottes, creusées dans le tuffeau 
par l'homme il y a des milliers 
d'années, ont été en effet pro­
pices à y cultiver des champi­
gnons. Avant 1910, un treuil 
manuel actionné par deux 
hommes et dénommé le "bour- 
riquet" servait à ressortir les dé­
chets de la champignonnière. 
Celui-ci fut remplacé par un 
monte-charges mécanique mû 
par un moteur électrique. Ins­
tallée en 1934, la centrale élec­
trique souterraine apporta une 
autonomie complète à l'exploi­
tation, grâce à un moteur diesel 
actionnant une génératrice à 
courant continu de 110 volts ali­
mentant une série d'accumula­
teurs au plomb.

E B m H i
Gérompont
(Petit-Rosière)
Exposition
"Les moulins à eau du 
sud du Brabant w allon" 
Salle du Cénacle, 

rue Georges Villers 18

Parmi les nombreuses in­
ventions de l'homme, le moulin 
à eau est sans conteste celle qui, 
jusqu'à l'invention des moulins 
à vapeur au XIXe s., lui a fourni 
une force motrice identique à 
celle d'un moteur. Réduire le 
grain en semoule ou en farine, 
en extraire des huiles ou des 
sucs, telles sont les tâches es­
sentielles du moulin. Ceci ex­
plique l'importance qu'il revêt 
pour toute une communauté. 
Parallèlement à cette fonction 
"alimentaire", il sert à triturer la 
pâte à papier, dégraisser les 
étoffes, travailler le métal, scier 
le bois ou le marbre, pratiquer 
l'exhaure des carrières. Inventé 
dès l'Antiquité et répandu au 
Moyen Age, le moulin à eau, 
comme son concurrent le mou­
lin à vent, a connu son apogée 
au début du XIXe s. Viendront 
ensuite les heures du déclin...

Une exposition de dessins, 
de gravures et de plans retrace­
ra l'histoire des moulins de la ré­
gion de Perwez à Jodoigne. 
Pour illustrer la poésie des mou­
lins, un concert sera organisé en 
l'église Saint-Symphorien de Pe­
tit-Rosière le samedi à 16h. Live 
Music Now vous proposera d'y 
écouter le jeune ensemble Fu- 
gato. Le choeur d'adolescentes, 
issu d'une classe de chant cho­
ral de l'Académie de Musique 
de Dinant et affiliée au Mouve­
ment "A coeur Joie" est, depuis 
cette année, lauréat du Festival 
international dechantchoral de 
Merpelt où il a obtenu un Pre­
mier Prix "Cum laude". La di­
rection du groupe est assurée 
par Marie-Claude Rémy, profes­
seur d'histoire de la musique au 
Conservatoire Royal de Mons et 
directrice de l'Académie de Mu­
sique de Dinant.
Org. : Histoire et Civilisation en

Brabant ASBL avec l'aide de 
"Brabant Culture " et de l'Orga­
nisation Mondiale de la Presse. 
Ouvert. : sam. et dim. de 12h à 
18h. Accueil et commentaires. 
Départ du grand circuit fléché 
"Les moulins à eau de Perwez à 
Jodoigne" (cfr p. 23) ;  une cen­
taine de cavaliers chevauche­
ront de Seumay à Hélécine en 
passant par Jodoigne.
Rens. : 08V87.73.39

Quenast
^ C ircu it guidé des

Carrières de Porphyre

Le porphyre est une pierre 
d'origine volcanique exploitée 
depuis le XVIIe s. par les habi­
tants du village de Quenast 
pour leur usage personnel. Plu­
sieurs carrières sises à Quenast 
et à Rebecq ont ainsi été ex­
ploitées par des particuliers, jus­
qu'au moment où, en 1844, M. 
Zaman commence à les rache­
ter. Dix ans plus tard, la "Socié­
té Zaman et Cie" finit par en­
glober toutes les carrières exis­
tantes. Cette société sera rem­
placée en 1864 par la "Société 
anonyme du Porphyre de 
Quenast, toujours dirigée par 
M. Zaman.

Le porphyre est une pierre 
recommandée pour sa robus­
tesse, résistant aux poids lourds, 
à l'eau et au gel, employée pour 
le pavage des routes, non seu­
lement en Belgique mais jus­
qu'au Brésil et en Australie. Par­
mi les "must", citons la ville de 
Paris qui, en 1927, s'approvi­

Rebecq
Moulins d'Arenberg 
Cliché G.Focant 
© Région w allonne

Petit-Rosière 
Moulin 

Cliché G.Focant 
) Région w allonne

Org. : Grottes de Folx-Ies-Caves. 
Visites guidées :sam.à15h; dim. 
à 10h30, 13h30, 15h.
Rens. : 081/87.73.66



sionne en pavés de Quenast 
pour la place de la Concorde et 
les Champs Elysées...I Les pavés 
de porphyre ont connu une uti­
lisation intense jusqu'au mo­
ment où l'asphalte les rempla­
ça. Tel qu'il était pratiqué au­
trefois, le travail du porphyre 
était un dur labeur, strictement 
manuel. Tous les travaux s'exé­
cutaient alors à ciel ouvert: 
après le minage de la roche, les 
rompeurs débitaient les blocs 
avec des marteaux à bout acier, 
"la refenderesse". L'épinceur 
leur donnait la forme du pavé. 
Ceux-ci étaient alors chargés 
dans des berlines sur rails trac­
tées par des treuils: à l'époque, 
un réseau de 75 km de rails tra­
versait à cet effet les carrières. 
Cette industrie a employé jus­
qu'à 3.500 ouvriers, parmi les­
quels des enfants qui gagnaient 
jusqu'à 1 franc par jour...

Le travail manuel de l'indus­
trie du porphyre continuera jus­
qu'en 1946, date du début de la 
mécanisation des carrières.

Org. : S.A. GRALEX Carrières de 
Porphyre. D épart : musée 
d'Arenberg, rue Docteur Col- 
son, 8, dim. de 9h à 12h et de 
14h à 17h. Vidéo sur l'exploita­
tion de la pierre et ses utilisa­
tions. Rens. : 067/63.82.32

Rebecq
Ancien hospice
rue Docteur Colson 1

Fondé en 1302 par Marie 
d'Enghien et son fils, l'ancien 
hospice fut fermé à la Révolu­
tion française et converti en hô­
pital de l'Assistance publique. 
Le grand quadrilatère recons­
truit en 1865 en style espagnol 
sur les bâtiments d'origine est 
dû à l'architecte Coulon, auteur 
des plans de l'église commencée 
la même année. Des anciens bâ­
timents subsistent la maison de 
l'aumônier (1593), un pavillon 
de la moitié du XVIIIe s., une im­
portante grange de la même 
époque, la chapelle (XVIIe- 
XVIIIe s.) au très riche mobilier, 
P'hôtellerie" millésimée 1627 et

une aile de dépendance. Les vi­
siteurs auront accès à l'ancien 
réfectoire, actuelle salle du 
conseil du C.P.A.S., aux salles 
d'hôtes et à la chapelle.

Org. : C.P.A.S.. Ouvert. : dim. de 
1 Oh à 12h et de 14h à 17h. 
Visites guidées toutes les demi- 
heures.
Rens. : 067/67.04.59

Rebecq
Anciens moulins
d'Arenberg
Rue Docteur Colson 8

Sur les deux rives de la Sen­
ne, au centre du village de 
Rebecq, se dressent les deux 
moulins à eau dits d'Arenberg. 
Leur origine remonterait à la fin 
du XVIe s. Construits par Antoi­
ne de Navarre, père de Henri IV, 
ilsfurentcédésen 1606auxDucs 
d'Arenberg. De tous temps, un 
meunier fut installé dans les 
moulins. Le petit moulin pour­
vu de ses engrenages et de 
quatre pierres de meules servit 
uniquement à la mouture du 
froment, tandis que dans le 
grand moulin, on put moudre 
de l'orge, de l'avoine, du seigle. 
Lors de la Révolution française, 
les Ducs d'Arenberg perdirent 
leurs privilèges et les moulins fu­
rent acquis par des meuniers pri­
vés. Le grand moulin fut agran­
di vers 1820 et l'ensemble pos­
sédait à ce moment deux roues 
hydrauliques et six couples de 
meules.Au début du XXe s., la 
fabrication de la soie artificielle 
étant devenue florissante, L.Le- 
jour-Minne enleva les meules 
du grand moulin et transforma 
celui-ci en fabrique de bas de 
soie. Il utilisait à cet effet l'éner­
gie hydraulique ainsi qu'une 
machine à vapeur, ce qui néces­
sita la construction d'une haute 
cheminée. Celle-ci se profile en­
core dans le cadre des chutes de 
la Senne.Cette expérience fut 
de courte durée, et le grand 
moulin servit alors d'entrepôt à 
grains et fut doté d'un aplatis- 
seur d'avoine.On y fit aussi le 
broyage des aliments pour le

bétail.Le grand moulin possé­
dait deux roues extérieures en 
bois qui fonctionnaient par la 
levée des vannes. Elles furent 
remplacées vers 1820 par une 
grande roue en fer de 7m50 de 
diamètre. Mise en route par 
l'eau de la Senne, elle actionne 
la grande roue dentée se trou­
vant à l'intérieur et qui commu­
nique le mouvementàtoutes les 
roues se trouvant au rez-de- 
chaussée. Le grand moulin est 
un imposant édifice de quatre 
niveaux, percé de 5 fenêtres et 
de 2 portes à chaque étage.L'en­
semble du petit moulin com­
prend, outre le moulin, des écu­
ries et des remises à charrettes. 
Ces bâtiments entourent une 
vaste cour en pavés de Quenast. 
L'exploitation du grand moulin 
cessa en 1964, celle du petit 
moulin en 1972.

En 1973, l'Administration 
communale racheta l'en ­
semble. Le grand musée devint 
un musée régional, consacré en 
partie au porphyre , à des ex­
positions ponctuelles et à di­
verses manifestations cultu­
relles.L'ensemble est protégé 
comme monument et comme si­
te depuis 1980.

Org. : Musée d'Arenberg. Ou­
vert. : dim. de 9h à 12h et de 14h 
à 17h. Présence du stand d'in­
formation de la Commission 
provinciale des Monuments, 
Sites et Fouilles du Brabant en 
association avec la Fondation 
Roi Baudouin, le Ministère wal­
lon de l'Equipem ent et des 
Transports, en collaboration  
avec Qualité-Village Wallonie 
ASBL. Rens. : 067/63.82.32

Genval
M Circuit-découverte 
A  des sites industriels

Ce circuit aura pour point de 
départ le musée de l'Eau et de 
la Fontaine, situé à proximité du 
lac de Genval. Ce musée s'est ins­
ta llé  depuis 1989 aux "m a­
sures", ancien lieu d'embou-



teillage et de stockage des eaux 
minérales produites par la so­
ciété Schweppes. Le promeneur 
découvrira ensuite le site de 
Genval-Maubroux. Ce petit ha­
meau, qui au début du XIXe s. 
ne comptait encore qu'une fer­
me et une trentaine de maisons 
disséminées, prit alors une sé­
rieuse expansion grâce à l'éta­
blissement d'importantes en­
treprises. La construction de la 
ligne de chemin de fer du 
Luxembourg en 1854 modifia 
considérablement la physiono­
mie des lieux.

Auguste Lannoye, fonda­
teur des papeteries de Genval, 
fit également édifier l'église 
Saint-Pierre, ainsi que de nom­
breuses habitations ouvrières. 
Depuis la fermeture des pape­
teries, la zone industrielle fait 
l'objet de projets d'aménage­
ment. Un site à redécouvrir.

Org. : Syndicat d'initiative et 
Cercle d ’H isto ire . D épart : 
Musée de l'Eau et de la Fontai­
ne, avenue Hoover, 63, sam. et 
dim. de 10h à 18h. Petit feuillet 
explicatif sur le circuit au point 
de départ. Rens. : 02/652.01.10 
(mardi et vendredi de lOh à 
12 h).

Rixensart
Château 
rue de l'Eglise 40

Entre 1631 et 1662, de nou­
veaux bâtiments sont construits 
sur le site médiéval de Rixensart. 
Comme la plupart des châteaux 
de nos régions, la forteresse fait 
place à cette époque à une de­
meure de plaisance, pour ré­

cité deSCF o S  P ° ndre aux exigences de 
c ikh é  c.Dhem  confort prônées par la moder- 

> Region w allonne njt£_ L'ensemble monumental

de Rixensart doit donc son allu­
re actuelle essentiellement au 
XVIIe s., bien que des travaux 
aient été poursuivis jusqu'à 
l'avant-cour bordée par les an­
ciennes dépendances du châ­
teau et par la chapelle Sainte- 
Croix. Conjuguant briques et 
pierre blanche, style tradition­
nel et baroque, le château pro­
prement dit se compose de 
quatre ailes disposées autour 
d'une cour d'honneur ponctuée 
de tourelles octogonales et do­
minée par une tour porche. La 
cour intérieure s'ouvre sur trois 
côtés vers une galerie couverte. 
Des jardins à la française (1940) 
et des bois complètent le do­
maine. Classé comme monu­
ment et comme site, reconnu au 
titre de patrimoine majeur de 
Wallonie, ce château est deve­
nu un "incontournable".

Une exposition réalisée à 
partir de nombreux documents 
iconographiques, de plans et de 
documents écrits sera consacrée 
à l'histoire du château, ses ca­
ractéristiques architecturales, 
mais aussi dressera un bilan des 
restaurations dont le château a 
fait l'objet, des problèmes qui se 
posent aujourd'hui pour sa 
conservation et des solutions 
envisageables.
Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14h à 18h. 
Accueil et commentaires.

Clabecq
M Circuit guidé

"Découverte du paysage 
industriel de Tubize 
et de Clabecq"

Clabecq propose un éventail 
de bâtiments industriels de la 
première moitié du XXe s. Au 
départ de l'église Saint-Jean- 
Baptiste, le visiteur découvrira 
d'une part des équipements liés 
à l'industrie sidérurgique (hauts 
fourneaux, entrepôts, gare de 
Clabecq) et d'autre part un pa­
trimoine industriel méconnu 
(maison de l'ingénieur, cité des 
Forges, château de Clabecq, dit

des Italiens).
Org. : Ministère de la Région 
wallonne - Division des Monu­
ments, Sites et Fouilles. Départ : 
Eglise Saint-Jean-Baptiste, Place 
Josse Goffin, dim. à 10h et 14h; 
circuit bilingue de 2h. Recom­
mandation : se munir de chaus­
sures de marche.
Rens. : 016/23.10.95

Tubize
Musée communal
de la Porte
Rue de Bruxelles 64

Le musée consacre deux de 
ses salles au patrimoine indus­
triel local. On y découvre des ar­
chives et des réalisations prove­
nant des Forges de Clabecq, des 
photographies et des plaques 
cuivrées des locomotives à va­
peur que l'on fabriquait aux 
Ateliers Métallurgiques de Tu­
bize, des documents concer­
nant la centrale électrique 
d'Oisquercq (1900), des ma­
chines provenant des Soieries 
artificielles Fabelta, des clichés, 
documents d'archives et 
exemples de ce que les brique­
teries et tuileries du Brabant 
manufacturaient à Tubize, ain­
si que des informations sur les 
anciennes entreprises de la ré­
gion (brasseries, fonderies, tan­
neries...).

Org. : Musée de la Porte. Visites 
guidées : sam. et dim. à 9h, 11 h, 
13 h, 15h, 17h.
Rens. : 02/355.41.79

Sart-Dames-Avelines
Château d'eau

Si pour le néophyte tous les 
châteaux d'eau se ressemblent, 
pour le spécialiste il en existe 22 
catégories différentes.

Sur les 871 ouvrages réper­
toriés, 38 seulement appartien­
nent à la famille du château 
d'eau de Sart-Dames-Avelines, 
d'une hauteur de 43 m pour une 
circonférence de 50 m, et d'une 
capacité de 850 m cubes.
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Cet éd ifice de béton, 
construit en 1936, se rattache au 
style "art déco" dont les effets 
décoratifs soulignent discrète­
ment la structure de l'imposant 
cylindrique.

Une typologie intéressante 
à découvrir.

Org. : Intercommunale des Eaux 
de la Vallée de la Thyle. Ouvert: 
sam. et dim. de 14h à 18h. 
Accueil et commentaires.
Rens. : 071187.80.10

Waterloo
Sucrerie
Chaussée de Tervueren 198

A partir de 1806, le blocus 
continental imposé par l'Angle­
terre prive l'Europe de la canne 
à sucre : la culture betteravière 
se développe alors dans nos ré­
gions et pallie ce manque. Mais 
le véritable essor se situe après 
l'indépendance, en 1836. C'est 
cette année-là que choisit la 
Raffinerie Nationale du Sucre 
indigène et exotique pour ou­
vrir un énorme chantier à Wa­
terloo, hameau voué jusque là 
exclusivement à l'agriculture et 
à l'exploitation forestière : la su­
crerie.

En moins d'un an, un vaste 
complexe agro-alimentaire est 
bâti en briques rouges avec pa­
rements de petit granit et de 
grès. Le vaste rectangle de 220 
m sur 80,8 m est divisé en deux 
cours identiques par un corps de 
logis : la ferme, l'unité de pro­
duction et, au centre, les écuries. 
La "Maison aux lions" abritait 
les bureaux et la résidence du 
gérant. Marquée par la symé­
trie, l'horizontalisme, l'architec­
ture était destinée à affirmer le 
prestige de la société.

La "raffineriedesucre" était 
alimentée en betteraves par 
deux fermes situées à Rhode- 
Saint-Genèse et au triage Sain- 
te-Gertrude.

En fa illite  dès 1845 par 
manque de liquidités, elle est re­
prise en 1851 par François Ca- 
pouillet, futur bourgmestre de

Waterloo, mais fermée définiti­
vement en 1871 à cause de l'iso­
lement géographique. Trois ans 
plus tard le chemin de fer arri­
vait à Waterloo.

Tour à tour fabrique de lait, 
élevage d'astrakans, entreprise 
de démolition, studios de ciné­
ma, elle fera l'objet en 1980 
d'un projet de centre culturel de 
la part de la Commune. Mais fi­
nalement, c'est une société pri­
vée qui rénove ce vestige du 
passé industriel en un centre 
d'affaires et de loisirs.

Org. : Foyer culturel et Syndicat 
d'initiative et de Tourisme. Ou­
vert. : sam. de 14h à 17h; dim. 
de lOh à 13h et de 14h à 17h. 
Visite guidée : dim. à 15h.
Rens. : 021354.47.66

Waterloo
Atelier d'artiste
Avenue des Sansonnets 5

D'abord orfèvre, ensuite au­
teur de grandes oeuvres figura­
tives puis abstraites, Philippe 
Denis était avanttout un artisan 
qui respectait la matière et l'ou­
til. Il travailla le cuivre et le lai­
ton selon diverses techniques 
(martelé, soudé, coulé). C'est 
précisément ses outi Is et sa tech­
nique que son épouse se pro­
pose de vous faire découvrir le 
dimanche 11 septembre.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 11 h à 18h30. Ac­
cueil et commentaires.

Waterloo
Exposition "Les paveurs
de W aterloo"
Musée des Outils, rue
Bodrissart 70

Le musée des Outils et Us­
tensiles domestiques est logé 
dans une ancienne maison du 
quartier du Chenois. Quatre 
salles, aménagées en 1985, ras­
semblent une importante col­
lection d'outils anciens caracté­
ristiques de certains métiers dis­
parus, ainsi que des objets de la 
vie quotidienne.

A l'occasion des Journées du 
Patrimoine sera organisée une 
exposition consacrée aux pa­
veurs de Waterloo. Dèslemilieu 
du XVIIe s., les "paveux" se sont 
illustrés en réalisant le pave­
ment de l'ancien "chemin des 
Wallons", l'actuellechausséede 
Bruxelles. Jusqu'à la fin du se­
cond conflit mondial, ils ont 
constitué une corporation puis­
sante, comptant en 1920 jus­
qu'à 600 membres qualifiés 
dans les quartiers du Chenois et 
du Roussart. Leur travail, re­
nommé dans l'Europe entière, 
s'est exporté jusqu'à Saint-Pe- 
tersbourg où certaines rues ont 
été pavées par des waterlootois.

D'anciens paveurs remet­
tront à l'honneur ce célèbre sa­
voir-faire en utilisant d'anciens 
outils.

Org. : Foyer culturel et Syndicat 
d'initiative et de Tourisme. Ou­
vert. : sam. de 14h à 18h; dim. 
de 10h30 à 18h. Dim. de 14h à 
16h : démonstration de pavage 
à l'ancienne.
Rens. : 021354.47.66

Wavre
Circuit de trois fermes 
historiques

Les trois fermes proposées 
par ce circuit illustrent une ty­
pologie architecturale connue 
sous le terme de "ferme en car­
ré" ou "cense wallonne". Les 
bâtiments sont en effet dispo­
sés selon un carré, presque par­
fait, autourd'unecour pavée où 
s'étend la grande fumière. L'en­
semble ainsi formé n'est pas le 
fruit du hasard, mais répond à 
une logique fonctionnelle bien 
établie où les circulations entre 
les bâtiments et avec l'extérieur 
sont précisément régies. La 
grange domine manifestement 
l'ensemble des bâtiments par 
l'ampleur de son volume, indi­
quant clairement le type de pro­
duction pratiqué dans la région: 
les céréales. En face de la gran­
ge, le corps de logis, en léger re­
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trait, garde un oeil sur le porche 
d'accès au quadrilatère. De part 
et d'autre se distribuent les di­
verses dépendances indispen­
sables au bon fontionnement 
de l'exploitation.

Le paysage est certai nement 
l'un des intérêts communs au 
trois sites proposés: isolés sur 
leurs terres, ils sont le fruit évi­
dent de déboisement et d'es- 
sartage tels qu'ils étaient prati­
qués au Moyen Age en Europe 
occidentale. Les matériaux mis 
en oeuvre sont caratéristiques 
de la région: briques, souvent 
chaulées, pierre blanche dite de 
Gobertange ou petit granit de 
Feluy-Arquennes. Les bâtiments 
des trois fermes en question da­
tent principalement du XVIIIe s., 
même si certaines annexes ont 
été nécéssaires au XIXe s. afin de 
s'adapter à l'évolution des tech­
niques agricoles.

La ferme de l'Hosté (chaus­
sée de l'Hosté, 101): la ferme 
dont l'existence est attestée au 
Xllles. était, à l'origine, lecentre 
agricole du domaine de Wavre. 
Depuis la fin du XVIe s., les sei­
gneurs de Wavre n'y résidaient 
qu'occasionnellement. Le ma­
noir devint un pied-à-terre ap­
pelé "l'hoste du seigneur". Le 
nom passa à la ferme voisine: la 
"cense de l'Hosté". Les bâti­
ments forment un ensemble as­
sez homogène de briques et 
pierre bleue datés entre 1741 et 
1767.

La ferme de la Bilande
(chaussée de Lasne, 1): le do­
maine de la Bilande était signa­
lé autrefois comme bien du 
prieuré de Basse-Wavre et d'Af- 
fligem. La ferme actuelle com­
prend des bâtiments en briques 
et pierre blanche. Elle constitue 
un ensemble homogène et bien 
conservé, édifié vers 1784 com­
me l'indique le millésime situé 
au-dessus de la porte piétonne 
de sa grange. Le corps de logis 
compte onze travées: une aile 
basse surun haut soubassement 
et trois travées surélevées for­
mant un quartier d'habitation 
noble. Autour, s'organisent les 
bâtiments agricoles: étables,

porcheries, remise à chariot 
(XlXes.)etvastegrangeen long.

La ferme desTempliers (che­
min du Temple): son origine re­
monte, comme la toponymie 
l'indique, à la création d'un éta­
blissement agricole de l'Ordre 
du Temple vers 1135-1140, par 
concession territoriale de la 
maison ducale de Brabant.

Ce domaine a connu une his­
toire particulièrement tumul­
tueuse jusqu'à ce qu'il soit ven­
du comme bien national à la Ré­
volution. Les bâtiments com­
prennent la chapelle, de style 
gothique tardif (vers 1550), res­
taurée vers 1930, la maison du 
"sergent" (1739) ou garde des 
bois du domaine, ainsi que le pa­
villon d'entrée, le corps de logis 
surhaussé en 1794 et largement 
rénové depuis, la grange en 
long, les étables et les dépen­
dances. La ferme n'est plus ex­
ploitée depuis 1950.

Org. : Syndicat d'initiative. Ou­
vert. : dim. de 10h à 12h et de 
14hà 18h. Visites guidées : dim. 
en permanence sur place. Sug­
gestion -.prolonger ce circuit par 
celui de Grez-Doiceau (cfrp. 13). 
Rens. : 010/23.03.52

Wavre
Exposition 
"Le patrimoine 
industriel avant 1940" 
Château de l'Ermitage, 
rue de l'Ermitage 

Agglom ération urbaine 
prospère dès le Moyen Age, 
Wavre a connu une activité 
commerciale et agricole inten­
se, soutenue par la halle aux 
draps, les marchés spécialisés et 
les foires annuelles, assidue- 
ment fréquentés par la popula­
tion de la région. Sur le plan in­
dustriel, on recense dès 1764 
une manufacture de tabac, des 
moulins à huile et à écorces, des 
tanneries et une chamoiserie. 
Au XIXe s., la tannerie a pris de 
l'expansion et occupe avec ses 
quatorze entreprises un quar­
tier entier de la cité. Papeteries, 
courroieries et autres industries

complètent ce tableau indus­
trieux , qui se poursuit au­
jourd'hui encore en se diversi­
fiant.

L'exposition retracera cette 
histoire et présentera des objets 
de production industrielle.

Org. : Syndicat d'initiative et 
Cercle Historique et Archéolo­
gique. Ouvert. : dim. de 10h à 
12h et de 14h à 18h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens.: 010/23.03.52

k Æ Ê Ë Ê È È
^ C irc u it  du patrimoine

en Brabant wallon

Le Brabant wallon regorge 
de monuments architecturaux 
témoins d'une histoire riche et 
tumultueuse. Le circuit propo­
sé au départ de Tubize emmè­
nera les visiteurs à la découver­
te de sites particulièrement 
prestigieux de la province. Voi­
ci les principales étapes :

Rebecq : Attrayante localité 
baignée par la Senne, Rebecq a 
conservé un charme tout parti­
culier et offre un grand choix de 
curiosités dont l'ancien hospice, 
fondé en 1301 par Marie d'En- 
ghien. Cet ensemble architectu­
ral trahit une influence hen- 
nuyère manifeste. L'ancien hos­
pice conserve un trésor de 
sceaux et de manuscrits anciens, 
ainsiquedenombreuxtableaux 
et portraits de valeur, du mobi­
lier en chêne du XVIIe s. et une 
collection d'étains et de porce­
laines. Dans les jardins, le vieux 
cim etière désaffecté et 
quelques pierres tombales des 
XVIIe et XVIIIe s.(cfr p.19).

Waterloo : C'est à quelque 
18 kms de Bruxelles, dans cette 
plaine allant de Braine-l'Alleud 
à Lasne et de Genappe à Wa­
terloo, que l'empereur Napo­
léon livra le 18 juin 1815 sa der­
nière grande bataille. La fin de 
l'épopée napoléonienne dans 
la "morne plaine" où périrent 
plusieurs milliers d'hommes 
joua un rôle décisif dans l'his­
toire européenne.

C'est ainsi qu'un modeste
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village brabançon acquit une 
notoriété internationale.

Le site historique de la ba­
taille représentera donc la se­
conde étape de ce circuit.

Villers-la-Ville : L'abbaye de 
Villers est incontestablement un 
des témoins principaux des dé­
buts de l'art gothique en Bel­
gique. Cet ensemble unique est 
aujourd'hui un lieu privilégiéoù 
les ruines des anciens monu­
ments et le cadre naturel sont 
intimement imbriqués.

Un peu d'histoire : en 1147, 
des religieux de l'abbaye de 
Clairvaux en France s'installent 
près de Villers, dans la vallée de 
la Thyle. Ils construisent une ab­
baye autour d'un cloître dont 
l'église occupe le côté nord. A 
l'est du carré conventuel s'élè­
vent le noviciat et l'infirmerie et, 
à l'écart des lieux de prière, le 
moulin et la brasserie. Tous ces 
bâtiments du Xllle s. arborant le 
style romano-gothique sont en 
schiste local et enceints par une 
m uraille  ouverte de deux 
portes. Le monastère connaîtra 
dans les siècles suivants des 
transformations et des agran­
dissements.

Après la suppression de l'ab­
baye en 1796, les biens conven­
tuels sont vendus à des privés. 
Les bâtiments conventuels sont 
progressivement dépouillés de 
leurs matériaux utiles et tom­
bent en ruine, alors que la fer­
me reste en exploitation. En 
1893, l'Etat s'en rend acquéreur 
et entreprend une première 
campagne de restauration. Les 
bâtiments resteront sans soin de 
1903 à 1984. Le Ministère des 
Travaux publics conçoit alors la 
restauration de l'ensemble. Cet­
te restauration, toujours en 
cours, veille à consolider les ves­
tiges de cette célèbre abbaye 
pour les générations futures.

Jodoigne : Située à la croisée 
des chemins, protégée par ses 
remparts, Jodoigne a active­
ment participé au grand cou­
rant commercial des Xllle et XI- 
Ve s., accédant sur le plan éco­
nomique au titre de seconde vil­
le du Brabant. Au XVIe s. par

contre, incendies, destructions, 
épidémies et invasions seront 
signes de déclin pour la cité bra­
bançonne.

Quelques deux cents ans 
passeront avant que n'y refleu­
risse le commerce. C'est à cette 
époque que l'architecture clas­
sique "habillera" littéralement 
l'ensemble de la ville.

A u jourd 'hu i, Jodoigne 
conserve des monuments civils 
et religieuxdu plus haut intérêt, 
tant sur le plan strictement ar­
chitectural qu'artistique, ainsi 
que de nombreuses maisons de 
maîtres édifiées pour la plupart 
avec la pierre blanche des car­
rières voisines dites de Gober- 
tange.

A voir absolument : le châ­
teau Pastur construit en 1730 à 
l'emplacement de l'ancienne 
forteresse ; l'église Saint-Lam- 
bert éd ifiée  en 1860-1862 
conservant la tour de l'édifice 
précédant; sur la Grand-Place: 
l'hôtel de ville, réédifié en 1730 
par l'architecte Verreucken, et 
la chapelle du Marché qui op­
pose à l'austérité classique de 
l'hôtel de ville la massivité de sa 
tour gothique.

Org. : Action et Recherches Cul­
turelles. Départ : Rue Ripoinoi- 
se, 62, à Tubize sam. à 8h30. 
Rens. : 02/355.46.12

&  Ouvrages hydrauliques

Au départ des Ruines de 
l'abbaye cistercienne de Villers- 
la-Ville, un circuit libre de visites 
au fil de la Dyle et ses affluents 
vous permettra de découvrir 
différents ouvrages hydrau­
liques.

Une brochure précisant l'iti­
néraire et présentant les ou­
vrages à visiter sera à votre dis­
position au point de départ ain­
si qu'au stand d'information des 
organisateurs. (REBECQ, Mou­
lin d'Arenberg, rue Docteur 
Colson, 6).
Org. : Fondation Roi Baudouin- 
Commission Royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles-Ministè- 
re wallon de l'Equipement et

des Transports en collaboration 
avec Qualité-Village-Wallonie. 
Départ : Ruines de l'abbaye cis­
tercienne de Villers-la-Ville 
sam. et dim. de lOh à 18h. 
Visites commentées de chaque 
ouvrage.
Rens. :02/549.02.57 - 
041132.98.53

&  Les moulins à eau de 
M Perwez à Jodoigne

Le monde des moulins et des 
meuniers est un monde à part, 
cultivant ses propres coutumes 
liées à une histoire pluriséculai- 
re. Moulins mus par des éner­
gies naturelles, l'eau, le vent, 
mais aussi la force humaine ou 
animale, ils servent principale­
ment à la production de farine 
à partir du grain de l'une ou 
l'autre céréale. Cette "machi­
ne", cachée derrière des murs 
de brique ou de pierre, est cer­
tainement la mécanique la plus 
élaborée inventée par l'homme 
avant l'utilisation de la vapeur.

Souvent désaffectés de nos 
jours, les moulins marquent le 
paysage de manière caractéris­
tique. Au cours de la promena­
de, le curieux remarquera les di­
versités d'implantations et d'ar­
chitectures, dues aux d iffé ­
rentes fonctions que les moulins 
pouvaient remplir et aux dispo­
sitifs nécessaires au captage de 
l'énergie.
Entre Perwez et Jodoigne, le 
long de la Grande Gette, à pied, 
à cheval ou en voiture, c'est à 
une promenade originale que 
l'on vous convie.

Mont-Saint-André
Moulin
Cliché G.Focant 
© Région w allonne
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Mont-saint-Andre Q r g  ■ Histoire et civilisation en
Moulin f

Cliché G.Focant Brabant ASBL. Départ : Salle du 
© Région w allonne cénacle, rue Georges Villers, 18, 

Petit-Rosière, sam. et dim. de 
12h à 18h ; circuit fléché. Expo­
sition de documents relatifs aux 
moulins à eau et commentaires 
au lieu de départ.
Rens. : 081/87.73.39

Ô  Promenade des orgues 
en Brabant wallon

Ce circuit original vous per­
mettra d'apprécier en cinq lieux 
différents le samedi de courts 
récitals donnés par de grands 
noms. Une visite guidée de l'édi­
fice sera organisée à chaque en­
droit 10 minutes après chaque 
audition.

10h30 Eglise Notre-Dame à 
Bossut. Eglise de style classique 
(1782-1787). Récital par l'orga­
niste Eric Mairlot.

Cet orgue, provenant sans 
doute de l'abbaye de Florival, 
est remarquable par ses quali­
tés sonores, favorisées par une 
bonne acoustique et un bon 
état de conservation. Il mérite 
sans aucun doute le titre d 'in s­
trument historique". Il est signé 
COPPIN. Cette signature est 
peut-être celle de François-Jo­
seph, mort en 1772, ou celle de 
son fils, Antoine (1767-1843). Il 
a été restauré par les artisans 
facteurs d'orgues et de clave­
cins de Tournai. Il possède un 
clavier et demi.

A  S

11h30 Eglise Saint-Martin à 
Vieusart. Eglise néo-romane 
(1876). Récital par l'organiste 
Michel De Smet.

L'orgue, qui date de 1903, 
est de très bonne facture et très 
bien conservé. C'est un exemple 
remarquable de la facture de 
Van Bever en Wallonie. Type 
très réussi de petit instrument 
romantique : un 16 pieds, sept 
8 pieds et deux 4 pieds sur 10 
jeux. Le buffet, comprenant un 
devant en chêne et des côtés et 
un fond en sapin, est contem­
porain de l'instrument. Il possè­
de deux claviers et un pédalier.

14h Eglise Notre-Dame du 
Bon Secours de Céroux. Eglise 
néo-gothique (1848). Récital 
par l'organiste Aurore Schoon- 
broodt.

Cet orgue, du facteur Gheu- 
de de Nivelles, est intéressant et 
comprend sans doute le premier 
buffet néo-gothique de la pro­
vince, quoique de facture et de 
composition traditionnelles. Il 
est daté de 1876. Des adjonc­
tions faites en 1929 le défigu­
rent en le "romantisant". Cet 
instrument, restauré par Patrick 
Collon en 1989, possède un cla­
vier et une pédale accrochée.

15h Eglise Saint-Etienne à 
Ohain. Tour romane, fin Xlle- 
début Xllle s., nef et choeur fin 
XVe-début XVIe s., stucs Louis 
XV (1759), église et alentours 
classés. Récital par l'organiste 
Bertrand van Oldeneel.

L'orgue est un instrument 
de très haut niveau artistique 
dans un des plus beaux buffets 
de la province (buffet du der- 
niertiersduXVIIIes.). Defacteur 
inconnu il a été restauré en 1983 
par Patrick Collon. Il pourrait 
être classé monument histo­
rique. Le buffet est en trois corps 
dont le positif et le buffet de 
droite sont postiches. Un clavier.

16h30 Collégiale Sainte- 
Gertrude de Nivelles. Patrimoi­
ne exceptionnel. Récital par l'or­
ganiste Serge Schoonbroodt.

La collégiale de Nivelles, lar­
gement détruite lors de la guer­
re, ne possédait plus d'orgue, 
jusqu'à la construction du nou­

vel instrument, dans la nef laté­
rale gauche, par Patrick Collon 
en 1986. Il s'agit d'un instru­
ment à trois claviers et une pé­
dale de type brabançon.

Org. : Présence de l'orgue ASBL. 
Rens. : 010/61.30.39

PATRIMONIUM 
MUSICUM 
Grand concert 
Live Music Now 
DUO DIVERTIMENTO
Des cornemuses en liberté, 

de la flûte à travers tout, une 
harpe dans tous ses états... Le 
Duo Divertim ento, souvent 
avec humour, vous réjouira au 
son de musiques populaires eu­
ropéennes, traditionnelles et 
modernes. Vous rêverez et vous 
vousévaderez magiquement en 
écoutant la cornemuse "bra­
bançonne", en regardant chan­
ter la harpe...

Les enfants seront médusés 
par une telle leçon de "choses" 
musicales : la découverte d'ins­
truments exceptionnels racon­
tant une histoire ; les adultes se­
ront enchantés par deux musi­
ciens chevronnés, Ingrid Procu­
reur et Jean-Pierre Van Hees.

Qui sont-ils ces troubadours 
contemporains? Ingrid est sor­
tie des Conservatoires de Mons, 
Bruxelles et Paris ; son environ­
nement familial lui a permis de 
diversifier ses goûts musicaux, 
allant de la harpe celtique au 
jazz. La notoriété de Jean-Pier­
re dépasse nos frontières : l'un 
des premiers revivalistes de la 
cornemuse en Belgique, profes­
seur de musiques trad ition­
nelles, il enseigne notamment 
au Centre de Musique Médié­
vale de Paris.

Ancienne brasserie, rue des Lou- 
lins 24 à ARCHENNES. Dim. à 
17h. Rens. : 02/647.38.38

A

"Duo Divertimento" 
© Live Music Now
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Aiseau
Abbaye d'Oignies

L'histoire de l'abbaye est liée 
à celle des quatre frères Wal- 
court : alors que Gilles, l'aîné, 
fonde la communauté d'O i­
gnies à la fin du Xlle s., le cadet, 
Hughes, devient l'un des or­
fèvres mosans les plus réputés 
de son temps. Le prieuré d'Oi­
gnies, dépendant de l'ordre de 
saint Augustin, est donc fondé 
en 1192 à l'emplacement d'une 
petite chapelle dédiée à saint 
Nicolas. Les bâtiments conven­
tuels se développent du Xlle au 
XVIIIe s. Victime des exactions 
révolutionnaires, l'abbaye est 
déclarée bien national en 1796, 
démembrée et vendue peu de 
temps après à la S.A. des Glaces 
de Sainte-Marie d'Oignies et à 
la S.A. des Charbonnages. A par­
tir de 1927, les bâtiments sont 
affectés à divers services d'ordre 
culturel ou social. Un incendie 
détruit en 1973 une aile et en­
dommage les combles et la toi­
ture de l'aile centrale. Seuls sub­
sistent aujourd'hui le corps cen­
tral datant de 1700 et deux ailes 
de 1740 et 1747. Après une ten­
tative de rénovation, les bâti­
ments sont laissés à l'abandon 
jusqu'en 1987. A cette date, 
l'ancien prieuréd'Oigniesetson 
site sont heureusement acquis 
par des particuliers soucieux de 
préserver cet élément de notre 
patrimoine.

Org. : Abbaye d'Oignies ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
19h. Visites guidées : sam. et 
dim. à I1h, 14h, 16h. Brocante; 
expositions; atelier de restaura­
tion de tableaux; atelier de do­
rure à la feuille.
Rens. : 071/74.01.60

Aiseau
Inauguration du
Parc communal
Le site des anciennes glace- 

ries Sainte-Marie d'Oignies (voir 
ci-dessous) a été partiellement 
reconverti en parc public. Dans 
le cadre du 150e anniversaire de

la Philharmonique royale Sain- 
te-Marie d'Oignies créée en 
1844 par Houtart-Cossée, l'un 
des premiers dirigeants de cet­
te manufacture, un concert 
d'inauguration du parc y sera 
donné à 17h, avec la participa­
tion de la Garde Royale anglai­
se deJumet et de l'Harmonie de 
Blanden.

Org. : Administration commu­
nale. Rens. : 071/26.06.82

Aiseau
M efe Rallye

Arrosée par la Sambre et la 
Biesne, Aiseau a longtemps 
connu une économie rurale, 
sans ignorer cependant l'uneou 
l'autre activité industrielle tra­
ditionnelle : exploitation du 
charbon, forges, verreries (cfr ci- 
dessous). Au départ du Foyer 
paroissial, les participants rece­
vront un questionnaire général 
les invitant à visiter les lieux où 
se tiendront diverses exposi- 
tionssur les anciennes industries 
locales, et à se rendre dans des 
sites industriels désaffectés mais 
dont subsistent des vestiges. La 
remise des questionnaires est 
prévue dans le hall du site clas­
sé du terri et de l'ancien char­
bonnage "Le Panama" à Rose- 
lies.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Foyer paroissial, 
rue d'Oignies, dim. de9hà 16h. 
Concert de l'Harmonie de Mel- 
let : dim .à 15h.
Rens. : 071/26.06.82

Aiseau
Exposition "Les glaceries
et les forges d'Aiseau"
Foyer paroissial,
rue d'Oignies

La commune d'Aiseau a 
connu un riche passé indus­
trieux. Charbonnages, fonde­
ries, forges et glaceries en sont 
les fleurons. L'exposition pro­
posée ici portera particulière­
ment sur la glacerie Sainte-Ma­
rie d'Oignies et les forges d'Ai­
seau. La glacerie d'Oignies, pre­

mière du genre en Belgique, a 
été créée en 1836 à l'initiative 
de la Société Générale de Bel­
gique. Cet établissement affir­
me abruptement sa supériorité 
grâce à l'invention de Houtart- 
Cossée, qui réussit en 1843 la fu­
sion et l'affinage du verre dans 
un seul four à houille. D'autres 
glaceries implantées par après 
sur les coteaux sambriens pro­
voqueront la surproduction et 
l'effondrement de cette indus­
trie. Absorbée par Saint-Roch à 
Auvelais en 1927, la fonderie 
Sainte-Marie fermera ses portes 
en 1931. Son histoire et l'impact 
social qu'elle a exercé sur les ha­
meaux alentours méritent tou­
te l'attention. L'activité des 
forges, affineries, platineries et 
clouteries d'Aiseau est attestée 
dans des documents anciens, 
mais c'est une fabrication sidé­
rurgique hors du commun qui 
a fait connaître le nom d'Aiseau 
sur tous les continents: des bâti­
ments préfabriqués en tôles 
d'acier embouties et galvani­
sées, résistant aux secousses sis­
miques. Un ensemble inédit de 
photos retracera cette excep­
tionnelle réussite. Vous décou­
vrirez des bâtiments utilitaires 
et des v illas m étalliques 
construits entre 1890 et 1905, 
toujours utilisés de nos jours en 
Amérique du Sud et en Afrique 
centrale.

Org. : Présence et Action cultu­
relles Aiseau Prestes. Ouvert. : 
sam. et dim. de 9h à 19h. Visites 
guidées en permanence.
Rens. : 071/77.30.29

Antoing 'W
Antoing
Château des Princes 
de Ligne 
Place Bara

Situé sur la rive droite de 
l'Escaut, le château des Princes 
de Ligne - occupé par cette pres­
tigieuse famille depuis plus de 
quatre siècles (1585) - et ses 
remparts témoignent de l'art 
militaire du Bas Moyen Age. 
L'enceinte datée du Xllle s. est



H a i n a u t
m m t

défendue par une succession de 
tours semi-circulaires ou carrées 
aujourd'hui ruinées. L'accès à la 
forteresse se fait par une bar- 
bacane, le "Bolewerck", cet ou­
vrage défensif du XVe s. flanqué 
de tours et équipé autrefois 
d'un pont-levis. Le château est 
composé de constructions de 
différentes époques : un donjon 
du XVe s. sur lequel se greffe 
une tourelle "coiffée" par un 
poste de guêt en encorbelle­
ment. A cet édifice s'accorde le 
corps de logis du XVIe s., restau­
ré et amplifié dit-on au XIXe s. 
par Viollet-le-Duc. Dans le parc, 
les dépendances se trouvent à 
l'emplacement de l'ancienne 
collégiale détruite au XIXe s. au 
profit de l'église Saint-Pierre 
édifiée au centre d'Antoing. Au 
nord-est de l'enceinte subsiste 
la plus importante des tours 
d'angle (Xlle s.). A l'origine tour 
de garde, elle a été transformée 
en chapelle et aujourd'hui en 
musée lapidaire. On peut y ad­
mirer quelques pierres tom­
bales et monuments funéraires 
provenant de l'ancienne collé­
giale, témoins de la haute qua­
lité artistique de la sculpture 
tournaisienne du Xle au XVIIe s.

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Visites guidées : dim. 
à lOh, 15h, 16h, 17h.
Rens. : 069144.29.21

Antoing
Exposition archéolo­
gique "Bruyelle :
lieu-dit "Haute Eloge"
Syndicat d'initiative,
place Bara

Partiellement fouillé dans 
les années 1930, le site de "Hau­
te Eloge" se situe entre l'église 
et la route de Tournai-Valen- 
ciennes. Les vestiges archéolo­
giques mis à jour alors appar­
tiennent majoritairement à une 
villa gallo-romaine. En 1991, la 
cellule archéologique du CR- 
RAH d'Antoing entreprend des 
sondages, localise différentes 
substructions et met au jour les 
vestiges d'un cellier. Soigneuse­
ment étudié, il a fourni de nom­

breux tessons, des ossements 
d'animaux, des épingles en os, 
des fibules et un lot de mon­
naies, ainsi que des clous, 
quelques fragments d'une sta­
tuette et d'un bas-relief en 
marbre noir. Parmi les monnaies 
découvertes, deux d'entre elles 
indiquent que ce bâtiment était 
encore occupé au Ile s. Détruit 
et incendié par les germains, le 
site aurait encore été fréquenté 
au Nie s.

Depuis 1993-1994, des 
fouilles sont menées par la Di­
rection des Fouilles de la Région 
w allonne, dans le cadre de 
l'opération archéologique liée 
au tracé du TGV. Le matériel ar­
chéologique et le contexte des 
découvertes de 1991 fera l'ob­
jet d'une exposition, ainsi que 
les premiers résu ltats des 
fouilles de l'Administration.

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Ouvert. :sam. de 10h 
à 12h et de 14h à 18h; dim. de 
10h à 18h. Accueil et commen­
taires. Rens. : 069/44.29.21

Antoing
Exposition "Pays Blanc"
Rue du Burg

Le visiteur découvrira au tra­
vers de peintures, photos et des­
sins dus à des artistes locaux, 
l'histoire du "Pays Blanc", ce tri­
angle équilatéral de quelque 
cinq kilomètres de côté où, de­
puis 2000 ans, on extrait et tra­
vaille la pierre. Cette exposition 
restitue avec réalisme le travail 
de la pierre, l'image de ces tra­
vailleurs et les paysages éven- 
trés par les carrières, hérissés 
d'installations industrielles ex­
halant un nuage de chaux et de 
ciment qui recouvrait alors mai­
sons et végétation. A quelques 
pas de là, les vitrines "Pierre- 
Chaux-Ciment" constituent un 
ensemble de maquettes, de 
vues et d'objets permettant au 
visiteur de suivre l'évolution des 
techniques d'extraction de la 
pierre et de sa cuisson en vue de 
la production de chaux puis de 
ciment.

Bruyelle 
Vestiges d'un four 

romain découvert sur le 
tracé du T.G.V. 

Cliché K. Bausier

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Ouvert. : sam. de lOh 
à 18h. Visite des Vitrines "Pier- 
re-Chaux-Ciment" : sam. de lOh 
à 12h et de 14h à 18hetdim .de 
lOh à 18h. Rens. : 069144.29.21

Antoing (Calonne)
Circuit guidé des fours
à chaux et à ciment
naturel

L'exploitation des carrières 
de calcaire d'Antoing est attes­
tée sur le territoire de la com­
mune depuis l'Antiquité : la 
pierre d'Antoing constitue la 
plupart des vestiges de monu­
ments romains élevés le long de 
la vallée de l'Escaut. L'industrie 
du calcaire est particulièrement 
prospère dans la région juste­
ment en raison de la proximité 
de l'Escaut, facilitant le trans­
port de leur production propre 
à la transformation en chaux et 
en ciment naturel. Au XVIIIe s., 
ces carrières sont au nombre de 
sept et emploient quelques cen­
taines d'ouvriers. Le XIXe s. ver­
ra la construction intensive de 
fours à chaux dont les s il­
houettes caractéristiques se dé­
coupent sur le paysage. Cette in­
dustrie connaîtra son apogée 
peu avant la Première Guerre 
Mondiale, avant d'être irrémé­
diablement concurrencée par le 
ciment artificiel, moins cher et 
de meilleure qualité. L'itinérai­
re proposé permettra d'aperce­
voir dans un premier temps sur 
la rive de l'Escaut les fours por­
tant le surnom légendaire de 
"Crèvecoeur". La carrière creu­
sée derrière ces fours, d'une su­
perficie de 18 ha, était la plus 
importante de la région lors de 
sa fermeture en 1914. Les fours 
Lenain illustrent particulière­
ment bien le qualificatif de 
"bouteille" : en effet, comme 
chaque chaudière était coiffée 
d'une cheminée évoquant la 
forme de bouteilles mises en 
vente à l'époque par la brasse­
rie située sur la rive droite de 
l'Escaut, ce type de fours est sou­
vent désigné sous le vocable de 
"fours-bouteilles". Le circuit



mènera par les fours "Soufflet" 
jusqu'au stade d'Antoing amé­
nagé dans une ancienne carriè­
re et à l'actuelle carrière. La vi­
site peut se poursuivre par un ar­
rêt au parc archéologique. Le 
tombeau romain d'un certain 
Antonius rappelle la longue his­
toire de l'extraction de la pierre 
à Antoing : ce noble romain 
mort à la fin du 1er s. de notre 
ère était vraisemblablement 
chargé de gérer l'exploitation 
des carrières.

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Départ : Rue Henry 
Artisien, parking de la station 
Texaco, Antoing  (Calonne), 
sam. et dim. à lOh, 14h, 16h. 
Rens. : 069/44.29.21

Ath
Industrie Despe 
Sentier Rivage 11

Org. : Contrat de Rivière de la 
Dendre et Industrie Despe. Visi­
te guidée: sam. à 1 Oh.
Rens. :068/28.19.31

Ath
Floridienne S.A.
Quai des Usines 12

L'histoire de la Floridienne 
S.A. commence en 1890 lorsque 
J. Ruttgenback se lance dans 
l'exploitation des gisements de 
phosphate, d'abord dans la ré­
gion de Liège, ensuite en Flori­
de. En 1 898, i I crée sa propre S.A. 
En 1925, le groupe commence à 
s'implanter à Ath où il achète 
des parts dans l'électrochimie de 
la Dendre. Progressivement, la 
S.A. Floridiennes'investitde plus 
en plus dans le groupe athois et 
y transfère la plupart de ses pro­
ductions. Ce n'est cependant 
qu'en 1982 que l'usine d'Ath 
adopte la dénomination de Flo­
ridienne Chimie S.A. Aujour­
d'hui, l'entreprise exporte près 
de 80% de sa production d'où sa 
réputation internationale.

Org. : Contrat de Rivière de la 
Dendre et Floridienne S.A. Vi­
sites guidées : sam. à 9h30, 14h. 
Réservation  souha itée  au 
068/28.19.12. Selon le nombre 
d'inscrits, possibilité d'organiser 
une visite supplémentaire le 
dim.

Ath
Site de la tour Burbant
Rue du Gouvernement

Située à proxim ité de la 
Grand-Place, la tour Burbant a 
été construite en 1166 par le 
comte Baudouin IV de Hainaut, 
pour servir de défense de la 
frontière nord du Hainaut et 
surveiller une noblesse turbu­
lente. L'enceinte castrale , 
agrandie en 1185, fut remaniée 
à de nombreuses reprises. Outre 
la tour de 20 m de haut, subsis­
tent une bonne partie du mur 
de la basse-cour, le départ et 
certains éléments de l'enceinte 
urbaine du XlVe s. et les bâti­
ments de la cour castrale re­
construite et remaniée du XVIe 
auXVIIIes. Achevés en 1988, des 
travaux de restauration ont por­
té sur la consolidation et la mi­
se hors-eau de la tour, le déga­
gement et le renforcement des 
murs d'enceinte et la réhabili­
tation du site.

Org. : Promotion du tourisme et 
des Musées athois. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 15h. Ren- 
dez-vous au pied du donjon. 
Rens. : 068/28.01.41

Ath
Musée d'Archéologie
Rue de Nazareth 2

Le site gallo-rom ain de 
Pommeroeul a été mis au jour 
en 1975. A côté des barques qui 
ont fait l'objet d'une restaura­
tion et dont le remontage se 
poursuit, le site a livré de très 
nombreux objets. L'ensemble 
des collections est en cours 
d'étude et de présentation. Pa­
rallèlement, une exposition 
tem poraire est consacrée à 
l'étude de la faune aquatique 
de l'époque. Le chantier de res­
tauration, la première présen­
tation des collections et l'expo­
sition seront accessibles au cours 
de visites commentées.

Org. : Musée d'Archéologie. Vi­
sites guidées : sam. à 14h30, 
15h30; dim. à lOh, 11h30, 14h, 
15h30. Rens. : 068/28.01.41

Ath
Musée d'Histoire et
de Folklore
Rue de Bouchain 16

Cette maison de maître (fin 
XVIIle s.) abrite plusieurs sec­
tions "historiques", gallo-ro- 
maine, médiévale, renaissance, 
maisaussi une section consacrée 
à l'urbanisme où une maquette 
permet de suivre l'évolution de 
la ville d'Ath du Xlle au XVIIe s., 
et une section dédiée aux mé­
tiers et traditions populaires de 
la région.

H a i n a u t

Plan-relief de la ville
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Org. : Cercle Royal d'Histoire et 
d'Archéologie. Ouvert. : sam. 
de 14h à 18h; dim. de lOh à 12h 
et de 14hà 18h. Visites guidées: 
sam. à 70h30; dim. à 16h. 
Rens. : 068/28.01.41

Tailleur de pierre 
au travail

M affle 
Fours à chaux 

(Intérieur). 
Cliché G. Focant 

) Région w allonne

Maffle
Musée de la Pierre
Chaussée de Mons 419

Dès le Moyen Age, des car­
rières de petit granit sont ex­
ploitées à Maffle, principale­
ment pour la chaux qui est alors 
un commerce rémunérateur. 
C'est au XIXe s. que les carrières 
connaissent leur essor, consé­
quence des progrès techniques 
et de la mise en chantier de la 
machine à vapeur. Le petit gra­
nit sert à la réalisation de pierres 
taillées ou sculptées, à l'épinça- 
ge de pavés et bordures, à la cal­
cination de la chaux. L'intense 
activité des carrières a eu un im­
pact évident sur le village et sur 
l'histoire sociale de ses habi­
tants. C'est la mémoire de ces 
gens, d'un métier et d'une res­
source économique que le mu­
sée conserve aujourd'hui. Amé­
nagé dans la maison du maître

de carrière, à proximité de l'an­
cien siège d'extraction, il expo­
se de nombreuses réalisations 
en pierre de taille, les outils et 
machines destinés à l'extraction 
et un matériel iconographique 
relatif au travail de la pierre 
dans la région d'Ath, en Bel­
gique et en Europe. Le visiteur 
aura l'occasion d'assister à des 
démonstrations de taille et, en 
visitant le site des carrières at­
tenantes, découvrira les fours à 
chaux classés, les anciens sièges 
d'extraction, les grues à vapeur, 
le pont roulant, le dépôt de 
poudre... Cette année, le musée 
mettra particulièrement en évi­
dence les fours à chaux. Une ex­
position présentera ce thème 
dans son contexte européen.

Org. : Les Amis du musée de la 
Pierre ASBL. Ouvert. : sam. de 
14h à 18h30; dim. de 10h à 
18h30. Visites guidées : sam. à 
14h30; dim. à 10h, 14h30. Dé­
monstration de taille de la pier­
re; visite du site des anciennes 
carrières de Maffle (guide natu­
re uniquement le sam. et guide 
archéologie industrielle sam. et 
dim.). Rens. : 068/28.01.41

Beaum om r
Leugnies
Site de l'ancienne 
carrière de marbre de la 
"Haie des Saules"

La date du début d'exploi­
tation de la carrière de marbre 
de la "Haie des Saules" est in­
connue. La première indication 
connue à ce jour relate une 
inondation en 1910 ayant pro­
voqué l'abandon de la carrière 
et l'arrêt de travail de 30 ou­
vriers. Le marbre extrait était si­
milaire à celui de Rance, mais le 
fond rosé était un peu plus clair, 
les taches et les veines blanches 
y étaient plus rares. Les fossiles 
vermiformes colorés en rouge 
vif y faisaient le plus bel effet. 
La carrière faisait partie des dix- 
sept scieries installées le long de 
la Sambre et de ses affluents. De 
jour comme de nuit, les blocs

étaient remontés à l'aide de 
treuils pour y être sciés. Une 
pompe permettait d'évacuer 
l'eau du fond de la carrière vers 
un puits perdu. Une fois sciés, les 
blocs étaient acheminés vers 
Cousolre en France pour y être 
façonnés en cheminées, garni­
tures de bureau... La carrière fut 
défin itivem ent fermée vers 
1940. Aujourd'hui, ce site est 
l'une des étapes d'une prome­
nade sillonnant les villages de 
Leugnies et Grandrieu. A l'occa­
sion des Journées du Patrimoi­
ne, l'ancienne carrière sera ex­
ceptionnellement mise en va­
leur.

Org. : Office du Tourisme. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 12h30 
et de 13h30à 19h. Fascicule dis­
ponible à l'Office du Tourisme. 
Rens. : 071158.81.91

Beloeil
Basècles
Musée de la Pierre 
et du Marbre 
Grand-Place

Exploitées vraisemblable­
ment depuis l'époque romaine, 
les carrières de Basècles ont 
connu leur développement à 
partir du XVIIIe s. Leurextension 
sera affirmée avec la révolution 
industrielle et les transforma­
tions du XIXe s. Le calcaire est 
alors soit taillé pour la construc­
tion, soit calciné pour en faire 
de la chaux. Très prisé en mar­
brerie en raison de son aspect 
noir, il fournit principalement 
des dalles noires et brillantes 
utilisées pour les pavements. 
Vers 1830, la production de 
chaux à Basècles atteint 15.000 
tonnes paran pour6.300tonnes 
de pierres polies et taillées. A la 
fin du siècle, cette industrie oc­
cupe 900 ouvriers dans les car­
rières, 250 ouvrières pour la 
marbrerie. La production mar­
brière est alors exportée dans 
toute l'Europe et en Amérique 
du Sud. Le musée de Basècles 
illustre cette épopée. Outre les 
commentaires concernant le



matériau proprement dit, il ex­
pose la vie des carrières d'au­
trefois, les procédés techniques 
mis en oeuvre ainsi que le tra­
vail quotidien des carriers et des 
tailleurs de pierre.

Org. : Association pour la sau­
vegarde du Patrimoine de Be- 
loeilASBL. Ouvert. :sam. et dim. 
de 10h à 18h. Visites guidées : 
sam. e t dim. à 10h, 15h. 
Démonstration de taille de pier­
re et de polissage de marbre. 
Rens. : 069157.65.31

Quevaucamps
Musée de la Bonneterie
et du Négoce de la toile
Rue Paul Pastur 92

Le terme "bonneterie" dé­
signe toutes les pièces de vête­
ment et de sous-vêtement exé­
cutées en jersey et en tricot. La 
bonneterie représente au 
XIXe s. à Quevaucamps, comme 
dans de nombreuses localitésdu 
Hainaut occidental, l'unedesac- 
tivités majeures qui connaîtra 
un essor extraord inaire . La 
construction de la gare de Que­
vaucamps à la fin du siècle ac­
croît encore la prospérité de la 
bonneterie. Malgré les crises 
successives et les arrêts de pro­
duction, cette industrie survit 
encore aujourd'hui, tant bien 
que mal. Répondant à toutes les 
questions que l'on peut se po­
ser sur la bonneterie, le musée 
de Quevaucamps, installé dans 
l'ancienne gare, illustre l'origi­
ne et la localisation des bonne­
teries, le travail à domicile, l'en­
seignement dispensé par les 
écoles de bonneterie, et pré­
sente de nombreuses machines, 
réalisations, et la reconstitution 
d'un atelier de balotil.

Org. : A ssocia tion  pou r la 
sauvegarde du Patrimoine de 
Beloeil ASBL. Ouvert, sam. et 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10h, 15h. 
Tricoteuses en démonstration. 
Rens. : 061/57.65.31

Bernissa
Bernissart
Musée de l'Iguanodon
Rue du Château

En mars 1878, des mineurs 
découvrent des ossements gi­
gantesques dans une fosse de 
Bernissart. Alertés, les scienti­
fiques les identifient comme 
"dinosauriens", âgés de 125 
millions d'années. Cette décou­
verte paléontologique sensa­
tionnelle donnera lieu à une 
longue campagne d'extraction, 
de reconstitution et d'étude. 
Outre les vingt neuf iguano­
dons, la découverte s'enrichit de 
crocodiles, tortues, salamandre, 
environ deux mille poissons, ba­
traciens, tortues, insectes, et de 
près de cinq mille plantes. Le 
musée de Bernissart illustre cet­
te épopée et reconstitue la flo­
re et la faune qui y vivaient il y 
a des millions d'années.

Org. : ASBL Groupe Promotion. 
Ouvert. : dim. de lOh à 12h et 
de 14h à 18h. Visites guidées 
toutes les heures.
Rens. : 069157.64.87

Harchies
Musée de la Mine 
"Mémoire ouvrière"
Charbonnage d'Harchies, 

rue Marquais (Rivage)

Conçu autour du charbon­
nage d'Harchies, ce musée dé­
crit le fonctionnement du ma-

Harchies - Musée de la Mine 
Pompe monocylindrique 
Ensival à air comprimé

tériel lourd de surface et de 
fond utilisé pour l'exploitation 
houillère : pompes d'exhaure, 
treuils à vapeur, treuil à air com­
primé, compresseurs,...

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 19h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 069/77.26.80

Harchies/le Préau
Site des marais 
d'Harchies, Hensies et 
Pommeroeul et la salle 
d'exposition du 
C.R.I.C.Na

Les marais d'Harchies-Hen- 
sies-Pommeroeul constituent 
l'extrémité occidentale en Bel­
gique de la plainealluvialede la 
Haine (11.500 ha). La nappe 
aquifère de surface, considé­
rable déjà au XVIIIe s., s'est éten­
due au cours du XIXe s. et sur­
tout du XXe s., lorsque l'exploi­
tation intensive du charbon 
provoqua de nombreux affais­
sements de terrain. Cette aug­
mentation de la surface couver­
te par les eaux a entraîné une 
évolution rapide de la végéta­
tion et, dès 1950, un ensemble 
de biotopes riches et diversifiés 
s'est créé. A partir de 1955, le 
"maraisd'Harchies" était connu 
pour son avifaune exception­
nelle. Tout le bassin de la Haine 
a d'ailleurs été érigé en zone de 
Protection Spéciale par la Ré­
gion wallonne, afin de protéger 
et de maintenir des éléments du 
patrimoine naturel européen, 
indispensables notamment à la 
reproduction de certaines es­
pèces d'o iseaux menacées. 
D'autre part, plus de 550 ha de 
cette zone marécageuse sont 
devenus la seule "zone RAM- 
SAR" de Wallonie (zone humi­
de d'importance biologique 
mondiale consacrée par la 
convention internationale de 
RAMSAR ratifiée par la Bel­
gique en 1984). C'est une véri­
table révélation pour le prome­
neur que procurera la visite gui­
dée de ce site grandiose.



Org. : Centre de Recherches et 
d'informations sur la Conserva­
tion de la Nature - Ministère de 
la Région wallonne.
Départ : Chemin des Préaux, 10, 
Harchies, sam. et dim. à 14h. 
Rens. : 069157.87.84

Ressaix
Terris de La Courte

Sous l'influence des facteurs 
climatiques et de celle de l'hom­
me, les versants des terris de La 
Courte sont passés en 60 ans du 
noir au vert. Riches de 35 ha, ils 
constituent un véritable labora­
toire d'écologie et font partie 
du patrimoine naturel binchois. 
Soucieux de sauvegarder l'ori­
ginalité de certains versants, la 
section Natecom des Cercles de 
Naturalistes de Belgique a en­
trepris la gestion du site classé 
"réserve naturelle d'un grand 
intérêt scientifique et paysa­
ger". Outre les espèces végé­
tales, 300 espèces de champi­
gnons et 80 espèces d'oiseaux 
ont été recensés à ce jour. C'est 
cette richesse biologique, ré­
ponse à la diversité des biotopes 
rencontrés, qui impressionne le 
plus les visiteursàqui lesguides- 
nature expliqueront aussi com­
ment un tel milieu doit se gérer.

Org. : Cercles des Naturalistes de 
Belgique - Section Natecom (Ré­
gion de Binche). Départ : Place 
communale de Ressaix, sam. à 
13h30 (durée 2h30). Suivre l'iti­
néraire de déviation.

Waudrez
Site archéologique du 
vicus gallo-romain du 
Vogdoriacum 
Chaussée Brunehault 14

Situé en bordure de l'an­
cienne chaussée romaine me­
nant de Bavay à Cologne, le si­
te gallo-romain Vodgoriacum 
était en ces temps anciens une 
agglomération servant de relais 
d'une certaine importance. Les

fouilles systématiques entre­
prises en 1978 ont permis de 
mettre au jour les vestiges d'une 
vaste habitation romaine, com­
prenant des thermes, un puits, 
ainsi que quantité d'objets 
usuels : poterie de luxe sigillée 
d'un rouge-orangé caractéris­
tique, céramique domestique, 
monnaies frappées à l'effigie 
des empereurs, objets en bron­
ze. La visite du site s'organise en 
trois étapes : la visite du chan­
tier de fouilles proprement dit, 
celle du laboratoire de traite­
ment de la céramique où est ex­
pliqué comment tessons et po­
teries sont minutieusement étu­
diés, inventoriés et datés selon 
la méthode de la thermolumi­
nescence, et enfin la présenta­
tion des vitrines du musée gal- 
lo-romain où sont exposés les 
objets découverts.

Org. : "Statio Romana". Visites 
guidées : dim.à lOh et 15h. 
Rens. : 064/22.52.36

Boussu
Domaine de Boussu
Rue du Moulin

Pillée et incendiée en 1402, 
l'ancienne forteresse de Boussu 
fait place en 1539 à un château 
de style Renaissance, oeuvre du 
célèbre architecte Jacques Du 
Broeucq. De ce bâtiment ne sub­
siste qu'un châtelet d'entrée, 
épargné par les propriétaires 
successifs du domaine. En réac­
tion à un projet de lotissement, 
l'association "Gy Seray Boussu" 
oeuvre depuis de nombreuses 
années à la mise en valeur des 
ruines archéologiques et à la 
création d'infrastructures cultu­
rel les et sportives. Le parc de 
près de 12 ha est converti en ré­
serve naturelle.

Org. : ASBL "Gy Seray Boussu". 
Ouvert. : sam. et dim. de 9h30 à 
18h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 10h, 11 h, 15h, 16h, 17h. 
Exposition sur l'histoire du châ­
teau et des objets trouvés lors 
des fouilles; exposition " 150 ans

de chemin de fer à Boussu” . 
Rens. : 065/77.02.57

Hornu
Site industriel du
Grand-Hornu
Rue Sainte-Louise 82

Le charbonnage du Grand- 
Hornu est exploité dès 1778, 
sous la forme d'une concession 
par Charles Godonnesche. In­
stable et déficitaire, cette en­
treprise est rachetée en 1810 
par Henri de Gorge-Legrand, 
commerçant lillois brillant et 
ambitieux. L'expansion indus­
trielle qu'il entreprend est rapi­
dement freinée par le manque 
de main d'oeuvre locale. Ainsi 
est entreprise la construction 
d'une cité destinée à accueillir 
les ouvriers et com portant 
toutes les commodités : outre 
les ateliers et les bureaux, une 
école, une salle commune, une 
bibliothèque et des bains pu­
blics, ainsi qu'une maison par 
foyer comprenant eau chaude, 
puits, jardin et four à pain. C'est 
unevéritableagglomération in­
dustrielle qui se constitue alors 
sous l'inspiration de l'architecte 
Bruno Renard. Familiale, la "So­
ciété civile des Usines et Mines 
de Houilles du Grand-Hornu" 
qui emploie jusqu'à 2.300 ou­
vriers, poursuit son ascension 
jusqu'aux années 1940. L'épui­
sement des veines et la vétusté 
du matériel provoquent l'arrêt 
en 1953 de toute extraction et 
le démantèlement des ateliers. 
Les maisons sont acquises par 
leurs occupants, les bâtiments 
mis en vente. En 1971, un archi­
tecte de la région rachète les bâ­
timents centraux qu'il réhabili­
te, avant qu'une association à 
vocation culturelle s'y installe. 
Classé comme monument et 
comme site, retenu comme Pa­
trimoine majeur de la Région 
wallonne, le Grand-Hornu est 
un ensemble architectural et ur- 
banistique remarquable par la 
cohérence qui le préside. La so­
briété de l'imposante façade 
qui donne l'accès à la cité don­



ne le ton : l'esprit classique, dé- 
pouiIlé de toute emphase, 
règne en maître sur l'ensemble 
de la composition. Après une 
première cour bordée d'écuries 
et de remises, on accède à la 
cour principale dont la perspec­
tive est embrassée par deux ailes 
en demi-cercle regroupant, 
entre autres, le bâtiment de la 
direction et le spectaculaire ate- 
lier de construction des ma­
chines.

Org. : Crand-Hornu Images. Ou­
vert. : sam. etdim. d e ! Oh à 18h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
10h, 7 7h, 14h, 15h, 17h. Exposi­
tion de vues anciennes sur les 
charbonnages du Borinage ; 
montage audio-visuel sur la vie 
des mineurs ; dim., concert Live 
Music Now "Quintette d'accor­
déons Bayan"à 15het17h. (cfr. 
p .65) Rens. : 065177.07.72

L l t i U È
Braine-le-Comte
Ancien moulin à vent
Rue du Moulin 39

Bâti entre 1793 et 1800 par 
M. Dubois, meunier de sa condi­
tion, le moulin à vent de Braine- 
le-Comte est le fru it d'une 
époque où l'initiative indivi­
duelle s'exprime hors des cadres 
de la féodalité et de l'Ancien Ré­
gime, qui maintenaient le mou­
lin au service de la collectivité 
soumise aux seigneurs et autres 
propriétaires fonciers. M. Du­
bois, propriétaire également du 
moulin à eau d'Horruette et du 
moulin à eau et à vapeur de Pe- 
tit-Roeulx, illustre la complé­
m entarité recherchée à 
l'époque par les meuniers entre 
leurs moulins, afin d'éviter les 
périodes d'inactivités dues aux 
conditions atmosphériques. Té­
moin plein d'orgueil et de dé­
mesure d'une période à laquel­
le tout semblait possible, sa 
taille lui permet heureusement 
de s'adapter aux changements 
et d 'em boîter le pas aux 
technologies nouvelles, puis-

qu'après un incendie en 1891, il 
est reconverti en minoterie à va­
peur. Démantelé durant la Pre­
mière Guerre Mondiale, le mou­
lin sera réaffecté en 1923 dans 
le cadre de l'exploitation agri­
cole qui se développe autour de 
lui et lui fait connaître une nou­
velle vie. Aujourd'hui, c'est une 
troisième vie qui est offerte au 
moulin : sa restauration veillera 
à le rendre apte à son usage fu­
tur d'habitation.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. :sam. etdim. d e ! Oh à 12h 
et de 14h à 18h. Accueil et com­
mentaires.

Ronquières (Fauquez)
M Circuit guidé des

verreries disparues

Au siècle dernier, nos ré­
gions ont joué un rôledominant 
sur le marché mondial du verre. 
Dans la région du Centre, la pré­
sence des matières premières 
est soutenue par l'existence 
d'un réseau de transport parti­
culièrement dense et d'une 
main-d'oeuvre peu coûteuse. 
Les verreries ont donc constitué 
des entreprises de pointe dans 
une région à l'origine essentiel­
lement rurale.

Le long du canal de Charle- 
roi, entre Ittre et Ronquières, les 
verreries de Fauquez ont au­
jourd'hui irrémédiablement 
fermé leurs portes: les usines, le 
château d'eau et la gare ont été 
détruits, les bureaux survivent 
tant bien que mal, la célèbre 
chapelle est en danger. Et pour­
tant, ce lieu de désolation a été 
un lieu prospère ... Lorsqu'en 
1902 Arthur Brancart arrive à 
Fauquez, il reprend de main de 
maître les anciennes verreries 
Michotte. Les travailleurs sont 
logés par l'entreprise dans des 
maisons proches, ils disposent 
d'un économat, d'une boulan­
gerie et d'une boucherie, leurs 
enfants ont accès à l'école et 
leurs malades au dispensaire. 
Pour leurs distractions, la salle 
des fêtes ouvre grandes ses

portes. En 1929 est construite 
une surprenante chapelle fai­
sant littéralement office de sal­
le d'exposition de l'usine. La 
marbrite, cette pâte de verre co­
lorée et brillante qui a fait la re­
nommée internationale de Fau­
quez, constitue le décor tant in­
térieur qu'extérieur du sanc­
tuaire. Ce matériau a connu une 
vogue extraordinaire dans les 
années 1930: l'Art Déco en a fait 
son matériau de prédilection, 
entre autres pour les devan­
tures de magasin. Les anciens 
ouvriers des verreries au­
jourd'hui disparues vous feront 
revivre pour de courts instants 
l'ambiance du village à cette 
époque. Une exposition de 
cartes et d'objets divers se tien­
dra à l'ancienne chapelle.

Org. : M. Bonnet. Départ : An­
cienne chapelle de Fauquez, rue 
A. Brancart, 100, Ronquières, 
sam. à 14h etdim. à lOh et 14h. 
Rens. : 067164.88.93

Ronquières
Exposition "Les moulins
de l'entité Brainoise"
Ancienne gare

Dans nos campagnes d'an- 
tan, au creux d'un vallon ou du 
haut d'une butte, le moulin à 
eau ou à vent parlait un langa­
ge dont nous avons perdu le 
sens. Symbole communautaire, 
mais aussi instrument écono­
mique d'un pouvoir aux relents 
médiévaux, le moulin était éga­
lement un repère dans nos vil­
lages. Démembrés, désaffectés, 
ruinés, ces moulins familiers 
hantent aujourd'hui encore la 
campagne. Ils sont près de 200 
pour la seule province de Hai- 
naut a avoir résisté à l'assaut des 
ans. Convertis en habitation, en 
remises, en musée, ils restent ce­
pendant les témoins d'un riche 
passé.

Org. : M usée communal et 
Centre culturel. Ouvert. :sam. et 
dim. de lOh à 12h et de 14h à 
18h. Rens. : 067/55.23.30

mte



J k .

Brugelette
Sucrerie Tirlemontoise
Rue des Carmes 28

La sucrerie de Brugelette 
s'est implantée dans cette par­
tie du Hainauten 1871. Depuis, 
son activité ne cesse de s'ac­
croître. L'entreprise produit 
non seulement du sucre cristal­
lisé mais également des pulpes 
humides, surpressées ou déshy­
dratées ainsi que des écumes so­
lides et des granulés neutrali­
sants et fertilisants. La sucrerie 
de Brugelette est en capacité la 
5ème usine du pays (sur 9) et la 
plus importante du Hainaut. El­
le représente environ 15% de la 
production belge. Sa politique 
environnementale est égale­
ment très développée. Sa sta­
tion d'épuration est l'une des 
plus perfectionnée actuelle­
ment sur le marché industriel 
puisqu'elle traite les eaux jus­
qu'à un niveau tertiaire.

Org. : Contrat de Rivière de la 
Dendre et Sucrerie Tirlemontoi­
se. Visites guidées : sam. à 10h, 
11 h; dim. à 15h, 16h.
Rens. : 068/45.45.31

Brunehaut
Bleharies
Chantier de restauration 
de l'ancienne brasserie 
W ibault et arboretum 
Maison communale

Depuis le XIXe s., la brasse­
rie figure au banc des activités 
industrielles de la commune de 
Bléharies. Ainsi, la brasserie de 
Monsieur Wibault, connue sous 
l'appelation de "l'Alliance", a 
produit pendant des années 
une bière de réputation. Désaf­
fectée, elle est occupée désor­
mais par divers services publics 
qui se divisent l'espace : une ai- 
leaccueillelesservicesdela nou­
velle administration communa­
le, une autre hébergera la poli­
ce rurale et les services des tra­
vaux et voieries, alors que le 
fond de l'ancienne brasserie est

destiné à la Poste. Les activités 
culturelles communales s'y lo­
geront également. La visite de 
l'ancienne brasserie Wibault 
peut être complétée par cel le de 
la brasserie centenaire de Ron- 
gy en activité.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert.: sam. et dim. de 
lOh à 12h. Brasserie de Rongy, 
rue des Panneries, 17-19: sam. et 
dim. de lOh à 18h; visites gui­
dées sam. et dim. à lOh, 15h. 
Rens. : 069/34.40.64

Chapelle-leFHerlaimont
Chapelle-lez-Herlaimont
"Portes ouvertes" au
vignoble d'Herlaimont
Rue de Piéton

Si vous visitez le terris n°7, 
vous serez ravi de parcourir les 
boisements qui donnent l'illu­
sion d'un site des Ardennes. 
Mais en arrivant au sommet et 
en pénétrant dans les enclos, 
vous serez fort surpris d'y trou­
ver non seulement un verger et 
un potager mais encore un vi­
gnoble d'environ 1 ha d'une 
belle croissance et impeccable­
ment entretenu. C'est en 1972 
que M. Dubois commença à 
planter des vignes sur le terris, 
12 ares d'abord pour atteindre 
1 ha en 1974. Le sol meuble et 
bien aéré, présente toutes les 
qualités requises pour la cultu­
re de la vigne. Un vin local de 
qualité a ainsi été créé.

Org. : "Les Amis du Château de 
Trazegnies" ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. dès 11 h.
Rens. 071/45.73.28

iZ E n S h Æ Ê Ê B Ê Ê
Charleroi

^5 Circuit guidé "Vie pri­
vée, à la découverte des 
logements ouvriers et 
patronaux du XIXe siècle 
et début du XXe siècle"

L'histoire du logement ou­
vrie r, en W allonie comme 
ailleurs, répond au siècle der­
nier à la nécessité de rassembler 
la main d'oeuvre autour des 
nouveaux lieux de production. 
A proximité immédiate de la mi­
ne, les familles sont logées dans 
de petites maisons unifami- 
liales, les célibataires dans des 
phalanstères. Ces "corons" se­
ront le creuset d'une culture ou­
vrière et d'une vie particulière 
qui s'étioleront avec le déclin 
des industries traditionnelles. 
Aujourd'hui, ces cités ont valeur 
de patrimoine. Près de 450 en­
sembles ouvriers ont été réper­
toriés pour la seule Wallonie: de 
quoi laisser songeurs...

Ce circuit à travers l'entité de 
Charleroi sera l'occasion de 
brosser un large tableau de l'ac­
tivité industrielle d'une région 
riche de souvenirs, marquée 
dans son sol et dans ses murs par 
le labeur de ses gens. "Vie pri­
vée", les logements ouvriers et

Charleroi 
Cité ouvrière 
Cliché G.Focant 
© Région wallone



Charleroi 
Cliché G.Focant 
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patronaux, c'est une des fa­
cettes les plus importantes de 
cette histoire. L'itinéraire pro­
pose entre autres à Dampremy, 
le château du directeur-gérant 
du Charbonnage de Sacré-Ma- 
dame ; à Monceau-sur-Sambre, 
les logements construits par les 
Charbonnages de Monceau- 
Fontaine, la résidence d'un in­
génieur, et le phalanstère; à 
Mont-sur-Marchienne, loge­
ments et magasin construits par 
les Aciéries Allard ; à Couillet, les 
les logements construits par la 
S.A . des Charbonnages de 
Marcinelle Nord.

Org. : Administration commu­
nale, Département de l'Aména­
gem ent Urbain et du Loge­
ment. Départ : Hôtel de Ville, 
place du Manège, sam. etdim.à 
lOh, I4h (durée lh30).
Rens. : 071/27.67.39

Charleroi
A  Rallye-promenade 

"A  la découverte des 
sites industriels"

L'itinéraire du rallye propo­
se de partir à la découverte des 
fleurons du patrimoine indus­
triel et social de la région de 
Charleroi. Une série de ques­
tions mènera les participants 
d'étape en étape. Des lieux se­
ront mis à l'honneur. En effet, 
les industriels du passé seront là

tout spécialement pour évo­
quer leur aventure. Quelques 
indications déjà, sans pour au­
tant dévoiler le parcours : Julien 
Dulait en personne fera décou­
vrir son temple (temple de la fée 
électricité), halte à un monu­
ment élevé à la gloire d'un pa­
tron et créé par Horta. Autre 
étape : une halle de fer, symbo­
le de la prospérité sidérurgique 
d'autrefois. Arrêt pour s'initier 
à la fabrication d'une cuvée ré­
gionale. Enfin, monter dans un 
château fort conçu au début du 
siècle, à des fins plus utiles que 
la guerre. A vos plans, livres et 
dictionnaires pour découvrir ces 
lieux et peut-être remporter au 
terme de ce périple un prix. Le 
but n'est pas la vitesse mais la 
perspicacité!

Org. : Espace Environnement 
ASBL. Départ : Maison de l'En­
vironnement et de l'Urbanisme, 
rue de Montigny, 29, dim. dès 
lOh ;  retour au plus tard à 17h. 
Animation des lieux: Théâtredu 
Hazard, Magic Land Théâtre 
(avec l'appui des Tournées Art 
et Vie et d'autres comédiens). 
Rens. : 071/30.03.00

Charleroi
Exposition "Charleroi, 
cité verrière"
Rue Defontaine 10

Les fouilles archéologiques 
n'ont pas encore fourni la preu­
ve de l'existence d'une véritable 
industrie verrière en Hainaut 
avant César. L'industrie du ver­
re se localisera près des régions

fo restiè res, mais ce n'est 
qu'avec le développement de 
l'usage de la houille que des ate­
liers seront créés à Charleroi. 
Aux époques romaines et 
franques, les besoins en pro­
duits de verre sont limités aux 
objets de luxes en verre irisé et 
coloré. Oubliée au Moyen Age, 
la verrerie renaît à partir des an­
nées 1400 avec l'arrivée en Hai­
naut d'artisans italiens, passés 
maîtres en cet art. Le luxe dont 
aiment désormais s'entourer les 
nobles et riches bourgeois imi­
tant leurs princes, les ducs de 
Bourgogne, sera le moteur 
d'une industrie florissante. Dès 
le XVIIe s., l'usage du charbon 
ayant remplacé le bois, les 
usines à verre se concentrent au­
tour de la jeune ville de Charle­
roi. Au XVIIIe s., cette industrie 
connaîtra de grands boulever­
sements, entre autres en raison 
de l'arrivée de souffleurs alle­
mands utilisant un verre plus 
pur et pratiquant la méthode 
"en cylindre". La Révolution 
française voit la verrerie belge 
en plein marasme, mais l'an­
nexion de nos provinces mène­
ra cette industrie au XIXe s. vers 
une expansion foudroyante de 
sa production. La crise des an­
nées 1930 précipite la fin d'une 
glorieuse industrie caroloré- 
gienne.

Org. : Musée du Verre. Ouvert.: 
sam. et dim. de 9h à 17h.
Visites guidées : dim. à lOh, 14h, 
15h30. Visites suivies éventuel­
lement d'un circuit en autocar 
sur l'industrie verrière, sam. et 
dim. sur réserva tion  au 
n° 071/31.08.38

a I n a u t

Charleroi
"Horta à Charleroi..." 
© Espace- Environ­
nement ASBL
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Charleroi
Exposition 
"Des usines et des 
hommes au pays de 
Charleroi"
Maison de l'Environnement et 
de l'Urbanisme, rue de 
Montigny 29

L'exposition présente les 
grandes industries ayant contri­
bué au développement indus­
triel de la région carolorégien- 
ne : charbonnage, verrerie, acié­
rie-sidérurgie, imprimerie, bras­
serie, les logements avoisinants 
(châteaux d'industries et co­
rons), et les lieux marquants de 
l'histoire sociale, soit une ving­
taine de sites parmi les plus in­
téressants actuellement conser­
vés sur le territoire du "Grand 
Charleroi". Des documents d'ar­
chives (plans anciens, en-têtes 
de lettres, ...) confrontés à des 
photographies actuelles per­
mettent d'illustrer cette page 
importante de l'h isto ire de 
Charleroi. En parallèle aux bâti­
ments industriels, sera évoquée 
la société de l'époque (le travail 
à l'usine, les conditions de vie, 
les conquêtes sociales...). Une 
carte-dépliant proposera un iti­
néraire de découverte en repre­
nant les sites présentés dans 
l'exposition.

Org. : Espace Environnement 
ASBL en collaboration avec 
A.I.S. - Musée de l'Industrie et 
avec le soutien de la Région 
wallonne. Ouvert. :sam. de lOh 
à 17h; dim. de lOh à 18h.
Rens. : 071/30.03.00

Charleroi
Exposition 
"L'Humanisme de la 
Mémoire : le quotidien"

Musée Jules Destrée, 

place du Manège

Une exposition, un décor et 
des animations articulées sur le 
thème de notre mémoire col­
lective. La société industrielle de 
Charleroi de 1850 à 1940 : ses 
combats, ses luttes, ses vic­
toires...

Org. : Musée Jules Destrée - 
Echevinatdela Culture. Ouvert.: 
sam. et dim. de9hà 17h. Visites 
guidées:sam. etdim.à lOh, 14h. 
Rens. : 071/23.02.98

Charleroi
Exposition
"Entre nos racines et 
notre identité"
Hôtel de Ville, 2ème étage, 

place Charles II

Le musée des Beaux-Arts 
vous invite à découvrir les 
peintres hennuyers Paulus, 
Meunier, Carion, A.-L. Martin... 
Leurs oeuvres décrivent les acti­
vités laborieuses du début de ce 
siècle, dans une région particu­
lièrement active sur le plan in­
dustriel. Outre le travail, les dis­
tractions et les faits de la vie 
quotidienne y trouvent naturel­
lement leur place. Cette vision 
du passé sera doublée d'un iti­
néraire plus actuel. L. Van Mal- 
deren confrontera ses sérigra­
phies aux peintres évoquant les 
labeurs du passé. D'une des­
cription réaliste à la rigueur 
d'un signe essentiel, c'est la dis­
tance entre nos racines et notre 
identité...

Org. : Administration commu­
nale et musée des Beaux-Arts. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9h à 
17h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 11 h, 15h. Itinéraire pho­
tographique : images actuelles 
ou passées des sites évoqués. 
Rens. : 071/23.02.94

Charleroi
Exposition "Armes à feu 
- Evolution en Belgique 
de 1830 à 1889"
Caserne Trésignies (porche), 
avenue Général Michel 1

Cette rétrospective permet­
tra au surplus aux amateurs de 
participer à des démonstrations 
de manipulations : démontage 
et remontage des fusils et cara­
bines ayant servi à l'Armée Bel­
ge de 1830à 1914. Lesarmesse­

ront sorties des vitrines pour cet­
te occasion. Du fusil à silex au fu­
sil à répétition...

Org. : Musée des Chasseurs à 
pied. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 17h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 081/58.07.56

Gosselies
Exposition "A rt sacré" 
Centre civique, 
rue Junius Massau 2

A l'occasion de la recons­
truction du clocher de l'église 
Saint-Jean Baptiste, seront ex­
posées des oeuvres liturgiques 
provenant de communautés 
historiques (villes, communes) 
ou religieuses (abbayes, églises) 
ayant eu des rapports séculaires 
avec la communauté de Gosse­
lies : châsses, reliquaires, sta­
tuaire.

Org. : Cercle d'Histoire. Ouvert.: 
sam. et dim. de 9h à 12h et de 
14hà 18h. Visites guidées sur ré­
servation. Rens. : 071/35.17.33

Jumet (Gohyssart)
Exposition "L'aérostat 
l'Entreprenant"

Grande salle de la 
Maison de Tous, 

rue de Marchienne 1

A l'occasion du bicentenaire 
du passage de l'aérostat "L'En­
treprenant" pour les batailles 
de Charleroi et Fleurus les 7 et 8 
Messidor an II (25 et 26 juin 
1794), cette exposition évoque­
ra l'histoire du ballon, essentiel­
lement liée à la découverte de 
l'hydrogène, son utilisation 
comme observatoire aérien et 
donc nouvelle arme de guerre 
de la République. Parallèlement 
sera retracé l'itinéraire qu'em­
prunta "l'Entreprenant", de­
puis Maubeuge jusqu'à Jumet, 
lieu de son élévation pour la ba­
taille de Fleurus, voie histori­
quement déterminante dans 
bien des conflits, et ce jusqu'à la 
bataille de Waterloo.



Org. : Cercle d'Art et d'Histoire. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9h à 
19h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 10h, 12 h, 15h, 17h. Possi­
bilité de visiter l'exposition du 
12 au 15/09/1994 de 14h à 17h. 
Rens. : 071/35.15.04

Jumet (Heigne)
Exposition "Nos terris"
Chapelle Notre-Dame de
Heigne, place du Prieuré

Le paysage wallon est mar­
qué de part et d'autre de la Hai­
ne, de la Sambre et de la Meu­
se par près de 350 terris, dont 
111 répertoriés comme non ex­
ploitables. Les terris sont les ves­
tiges des anciennes exploita­
tions de houille, l'héritage d'un 
travail laborieux qui a marqué 
plusieurs générations. Témoins 
de notre histoire économique, 
ils ont été biologiquement va­
lorisés avec le temps et sont 
dignes de figurer dans le réper­
toire de notre archéologie in­
dustrielle. Les terris ne sont pas 
restés longtemps ces tas inertes 
de schiste et de charbon noirs. 
Souvent situés dans des zones 
de forte concentration d'habi­
tat ou en zone industrielle, les 
terris sont aujourd'hui des sites 
privilégiés recouverts d'une vé­
gétation spontanée, abritant 
une faune et une flore origi­
nales. Atteignant jusqu'à 80 m 
de haut et 50 ha de surface, ils 
sont de merveilleux outils de 
sensibilisation à l'environne­
ment. Cette exposition retrace­
ra leur histoire, lesclassifications

cliché G.Focant dont ils font l'objet et illustrera 
> Région w allonne |a biodiversité qu'ils abritent.

Org. : Animation de quartier de 
Jumet-Heigne. Ouvert. :sam. de 
lOh à 18h; dim. de 12h à 18h. Vi­
sites guidées: sam. et dim. à 14h, 
16h. Visites guidées pour les 
écoles du 12 au 18/09/1994. 
Rens. : 071/35.85.78

Marchienne-au-Pont
Musée de l'Industrie 
Rue de la Providence 134

ART MINEUR
OU LE MONDE INDUSTRIEL DANS LA BANDE DESSINËE

Constituée en 1986, l'asbl 
"Archéologie industrielle de la 
Sambre" s'est donné et pour ob­
jet la sauvegarde et la promo­
tion du passé industriel, écono­
mique et social du Pays de Char- 
leroi. Son premier objectif a été 
la création d'un musée de l'In­
dustrie à Marchienne-au-Pont, 
répondant à un évident besoin 
de mise en valeur d'un patri­
moine industriel régional. Le 
musée est installé dans les bâti­
ments des anciennes Forges de 
la Providence. En 1832, Ferdi­
nand Puissant d'Agimont et 
l'anglais Thomas Bonehill ou­
vrent une usine comprenant un 
laminoir, une forge et une fon­
derie au lieu-dit "La Providen­
ce" à Marchienne-au-Pont. 
Transformée en société anony­
me en 1838, l'usine, privée de 
hautfourneau, reste cependant 
tributaire de ses concurrents 
producteurs de fonte. Aussi 
construit-elle son propre haut 
fourneau au coke. L'ascension 
se poursuivra, malgré les des­
tructions de la Première Guerre 
Mondiale, jusqu'aux années 
1960. Vient alors l'ère des fu­
sions et reprises successives,

puis, dans les années 1980 l'heu­
re de la fermeture. Le musée de 
l'Industrie comprend cinq sec­
tions- hall de laminoir, ateliers 
de mécanique, imprimerie, for­
ge, archéologie et archivage -

qui mettent chacune en valeur 
une partie des collections. Au- 
delà de sa fonction muséale, le 
musée se destine à devenir un 
lieu permanent d'exposition et 
d'animation autour de l'a r­
chéologie industrielle.

Org. : Archéologie Industrielle 
de la Sambre. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10h à 13h et de 14h à 
17h. Exposition "Art Mineur ou 
le monde industriel dans la ban­
de dessinée", séances de dédi­
caces par les auteurs de BD; ani­
mations dans la forge et dans 
l'atelier artisanal d'imprimerie ; 
sam. à 20h : spectacle  
OUVR'HIER, montage poétique 
dramatisé, axé sur la condition 
ouvrière et le pays de Charleroi 
fin XlX-XXe s., organisé par la 
Ville de Charleroi et l'Académie 
de Couillet-section des Arts Par­
lés. Rens. : 071/23.71.20

Marcinelle
Site Saint-Charles 
du charbonnage 
du Bois du Cazier
Rue du Bois du Cazier

Plus que toute autre com­
mune du Pays noir, Marcinelle a 
payé un lourd tribut à la mine. 
Explosions, chutes, coups d'eau,

Marchienne-au-Pont 
Musée de l'Industrie 
Forge
Cliché G.Focant 
© Région w allonne
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Marcinelle 
Charbonnage 

du Bois du Cazier 
Cliché Clemens 

Schulgen

éboulements ont régulière­
ment endeuillé la région depuis 
le XIXe s. Cependant, la catas­
trophe survenue le 8 août 1956 
au charbonnage du Bois du Ca­
zier sera la plus meurtrière : 
deux cent soixante deux vic­
times. Ce drame aura un reten­
tissement européen. Cette on­
de de choc se propagera en ef­
fet bien au-delà des frontières 
régionales. Elle imposera une 
réflexion de fond sur la muta­
tion économique et sociale au 
coeur de laquelle s'est inscrit cet 
événement funeste pour la Bel­
gique de l'après-guerre. Située 
au sud de Charleroi, la mine du 

BoisduCaziers'im- 
pose dans le pay­
sage par l'échelle 
desa silhouette. El­
le comprend trois 
bâtiments princi­
paux et deux che­
valets, ainsi qu'une 
série d'annexes 
qui sont restés 
dans un état de 
conservation rela­
tivement satisfai­
sant. Le Bois du 
Cazier, créé en 
1822, présente sur 
le plan de l'archi­

tecture et de l'archéologie in­
dustrielle un intérêt évident. 
Plus encore, ilestun lieudecom- 
mémoration de la vie quoti­
dienne des ouvriers et du travail 
particulier du mineur. Le projet 
de réaménagement du site 
consisterait à créer un musée de 
la Mine et un centre de docu­
mentation et d'étude sur la sé­
curité du travail, autour de l'ex­
périence du travail des immi­
grants en Belgique et à travers 
l'Europe. La visite du site sera 
guidée par d'anciens mineurs, 
dont certains ont participé com­
me sauveteurs lors de la catas­
trophe d'août 1956.

Org. : Archéologie industrielle 
de la Sambre avec la collabora­
tion des Ex-Minatori de l'Ami­
cale des Mineurs des Charbon­
nages de Wallonie. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10h à 13h et de

14h à 17h. Visites guidées : sam. 
et dim. toutes les demi-heures 
par groupe de 20 personnes. Ex­
position de matériel de mine et 
de sauvetage.
Rens. : 071/23.71.20

Marcinelle
^ C irc u it  guidé du 

patrimoine industriel 
marcinellois de la fin 
du XIXe siècle et du 
début du XXe siècle

Marcinelle, c'est l'histoire 
d'industries, celle du charbon - 
charbonnage du Bois du Cazier 
(1822), Marcinelle-Nord (1826), 
celle de la métallurgie aussi qui 
ont profondément métarmo- 
phosé la physionomie de la lo­
calité au XIXe s. Des noms ré­
sonnent particulièrem ent à 
l'évocation de ce thème : Huart- 
Chapel qui érigea aux Hauchies 
le second haut fourneau au co­
ke de Belgique (1824-1827) ; la 
société sidérurgique de Thy-le- 
Château dont héritera Thy-Mar- 
cinelle; les usines Dupret (1857); 
J. Dulait et les futurs Ateliers de 
Construction Electrique de 
Charleroi (A.C.E.C.). L'itinéraire 
proposé par ce circuit s'adresse 
à un large public désireux d'ap­
procher les anciennes construc­
tions qui jalonnent le pays. Au 
départ, une exposition relatera 
le fil conducteur du circuit.

Org. : Syndicat d'initiative et 
Présence et Action culturelles. 
Départs: 1) Maison communale 
de Marcinelle, avenue Mascaux, 
100, 2) CECS, rue des Forgerons 
sam. e t dim .à lOh e t 14h. 
Rens. : 071/44.87.27 - 44.87.33

Marcinelle
Exposition "La mine"
Avenue des Muguets 16

L'histoire de l'épopée indus­
trielle, c'est avant tout celle des 
hommes et des femmes, ou­
vriers d'hier, qui l'ont rendue 
possible. La vie dans les corons, 
l'évocation des sites marcinel­
lois, le souvenir de la vie des fa-

millesdu "Pays noir", tels seront 
les thèmes qui seront abordés 
lors de cette exposition.

Org. : Cercle d'Histoire et d ‘Ar­
chéologie, ASBL Centre de Dé­
lassement, ASBL Pro Cultura, 
Service de Tourisme. Ouvert. : 
sam. et dim. de 9h à 13h. Accueil 
et commentaires; exposition ac­
cessible ju squ 'au  18 109/94. 
Rens. : 071/43.06.80

Marcinelle
M Site de la Vallée du

Try d'Haies

Située entre les entités de 
Charleroi (Marcinelle) et de Ger- 
pinnes (Loverval) et protégée 
par un classement comme site 
depuis 1983, la vallée du Try 
d'Haies est l'un des endroits les 
plus remarquables de cette ré­
gion. Le ruisseau du Try d'Haies 
coule dans une vallée orientée 
nord-sud de Nalinnes vers la 
Sambre. Cette trouée naturelle 
est, depuis le Paléolithique, un 
chemin utilisé par les chasseurs 
puis les diverses peuplades qui 
ont occupé notre pays. En té­
moignent de nombreux sites 
(grottes, ateliers) échelonnés au 
long de ce chemin. Au Xlle s., 
c'était toujours une voie impor­
tante comme l'atteste encore le 
site dit "des Templiers". Une 
carriè re abandonnée, aux 
confins de Nalinnes, fut quant à 
elle occupée bien plus récem­
ment. Enfin, cette vallée est l'en­
droit où le ruisseau termine son 
trajet souterrain depuis Na­
linnes et où il resurgit au grand 
jour. Cet "accident" géologique 
s'accompagne de phénomènes 
karstiques intéressants. Une 
belle balade accessible à tous en 
perspective, dans un cadre na­
turel intact en compagnie d'un 
guide "nature".

Org. : Cercle d'Histoire et d'Ar­
chéo log ie  de M arcinelle  
(CHAM), ASBL Centre de Délas­
sement, ASBL Pro Cultura, Ser­
vice de Tourisme. Départ : Ave­
nue des Muguets, 16, sam. et 
dim. de 9h à 13h. Visite préa­
lable du musée local d'Histoire



et d'Archéologie. 
Rens. : 071/43.06.80

Monceau-sur-Sambre
te Circuit guidé des 

activités industrielles 
et minières

La houille et la métallurgie 
ont été à l'origine du dévelop­
pement des activités indus­
trielles à Monceau-sur-Sambre, 
comme dans de nombreuses lo­
calités de la région. L'exploita­
tion du charbon, attestée de­
puis le XVe s., a fait la fortune 
au début du XXe s. de deux so­
ciétés connues sous le nom de 
Monceau-Fontaine et Sacré- 
Madame. La métallurgie quant 
à elle, présente depuis le XVIIe s., 
s'est développée après la révolu­
tion de 1830 avec la construction 
des laminoirs et hauts-four- 
neaux de Monceau-sur-Sambre 
en 1834-38, les Ateliers Germain 
en 1845, les Etablissements Zim- 
merman-Hanrez en 1857... Cet­
te histoire industrielle sera l'un 
des thèmes abordés lors du cir­
cuit.

Org. : Présence et Action cultu­
relles et Histoire locale moncel- 
loise. Départ : Hôtel de Ville, 
Grande rue Ferrer, sam. et dim. 
à 9h (durée 3h).
Rens. : 071/31.50.15

Mont-sur-Marchienne
te Circuit guidé de 

découverte du 
patrimoine local 
Le village de Mont-sur-Mar- 

chienne a pris au cours du temps 
l'allure d'un bourg dynamique. 
Son origine se perd dans l'épais­
seur du temps. L'homme néoli­
thique y a laissé les traces d'ate­
liers de taille du silex, l'homme 
gallo-romain celles d'un cime­
tière et d'une villa. A partir du 
Moyen Age, l'histoire de cette 
contrée est liée à celle de la Prin­
cipauté liégeoise, et plus parti­
culièrement de l'abbaye de 
Lobbes et de l'avouerie de 
Thuin. Dès le Xllle s., intégrée à

la seigneurie de Marchiennes, 
Mont-sur-Marchienne voit sa 
destinée gérée par des familles 
renommées. Avec l'arrivée des 
temps modernes, c'est la nais­
sance de l'industrie qui abouti­
ra à la révolution industrielle du 
pays de Charleroi. Un avantage 
évident pour la région a certai­
nement été la présence des 
sources d'énergie nécessaires: le 
charbon de bois, la force hy­
draulique, la terre houille, le 
charbon. Malgré les réussites ar­
tisanales et pré-industrielles, la 
commune resta avant tout ru­
rale, jusqu'à ce qu'explose l'in­
dustrialisation à outrance de la 
fin du XIXe s., avec les consé­
quences que nous connaissons. 
Une histoire aussi riche a bien 
entendu laissé des vestiges aus­
si prestigieux que modestes. La 
promenade proposée au pro­
gramme en sera l'interprète pri­
vilégié.

Org. : Présence et Action cultu­
relles. Départ : Centre culturel, 
rue du Château, 3, sam. à 1 Oh et 
dim. à 14h (durée 2h).
Rens. : 071/23.04.03

Roux
Les terris du site du 
M artinet
Quartier du Martinet, 

place Frédéric

Mémoire des charbon­
nages, du travail de milliers 
d'hommes, de femmes et d'en­
fants, lesterris ponctuent le pay­
sage de Charleroi et son histoi­
re. Leurvolumeetleurtaillepar- 
fois imposante en font les points 
culminants de la région. Dans 
un site industrialisé, ces mon­
tagnes artificielles sont de véri­
tables poumons verts. Les uns 
sont devenus des refuges pour 
la faune et la flore, les autres des 
aires récréatives, tous consti­
tuent la mémoire d'une région. 
La population de Charleroi est 
sensible à l'aspect et à la quali­
té de son cadre de vie et sait que 
les terris y contribuent. A ce 
titre, elle se souvient et attache 
une importance particulière à la

conservation de ces témoins du 
passé. Elle propose un circuit 
destiné à relier les zones vertes 
constituées par les terris grâce 
aux chemins de halage et de re­
membrement, sentiers commu­
naux et anciennes assiettes de 
chemins de fer. Ces promenades 
permettent, entre autres, de 
jouir de points de vue intéres­
sants sur le Grand Charleroi, de 
conserver un riche patrimoine 
archéologique et de favoriser le 
développement d'une faune et 
d'une flore diversifiées. Ainsi, 
dans le cadre des Journées du 
Patrimoine, le quartier du Mar­
tinet à Roux sera le théâtre de 
nombreuses expositions dont 
une sur le thème "Conservation 
de la beauté des paysages : nos 
terris".

Org. : Aménagement Urbain et 
Logem ent en co llaboration  
avec le Comité de quartier du 
Martinet. Ouvert. : sam. et dim. 
de 1 Oh à 18h. Visites guidées en 
permanence. Diverses anima­
tions sur le thème des terris du 
Grand Charleroi et en particu­
lier du Martinet ;  présence de 
mineurs en costume, matériel. 
Rens. : 071/27.67.11

Bouffioulx
Réserve naturelle 
de Sébastopol

Sise sur des terrains calcaire, 
cette réserve naturelle est un 
ancien site industriel sur lequel 
éta ient établis des fours à 
chaux, dont le produit était des­
tiné à l'industrie sidérurgique. 
La visite guidée comprendra ces 
bâtiments industriels désaffec­
tés. La richesse de l'endroit est 
impressionnante : 245 espèces 
de plantes supérieures, dont 12 
espèces d'orchidées, 83 espèces 
de mousses et hépatiques, 53 es­
pèces d'oiseaux nicheurs, 17 es­
pèces de mammifères dont des 
chauve-souris, 32 espèces de pa­
pillons diurnes et 8 espèces de 
batraciens reptiles.



Org. : Nature et Terro ir  / 
R.N.O.B.. Départ : Place com­
munale, dim. à 9h (durée 3h.) 
Rens. : 071/39.34.22. - 38.11.08

Châtelet
Chapelle Saint-Roch
Place Saint-Roch

Les épidémies de peste et 
d'autres maladies contagieuses 
ont favorisé dès le XVIe s. le cul­
te de saint Roch. Construite en 
1626 à l'emplacement d'une 
fosse où furent enterrées les vic­
times d'une épidémie de peste, 
la chapelle est devenue un lieu 
de manifestations populaires 
comme la marche folklorique 
de saint Roch.

Classée comme monument 
en 1959, cette chapelle est l'un 
des rares exemples du style Re­
naissance conservés dans la ré­
gion de Charleroi. C'est un édi­
fice spacieux, sommé d'un clo­
cheton polygonal et terminé 
par un chevet à pans coupés. La 
façade est surmontée d'un pi­
gnon caractérisé par un élégant 
jeu de courbes et de contre- 
courbes. A l'intérieur, un en­
semble intéressant d'oeuvres du 
second quart du XVIIe s. (boise­
ries, plafonds à caissons, pein­
tures, sculptures, ...), et en par­
ticulier le retable monumental 
baroque dont la restauration 
s'est achevée en mai dernier. 
Aujourd'hui commerçant, le 
faubourg de Châtelet était au­
trefois agricole et industriel. 
C'est ce faubourg qu'évoquera 
l'exposition d'anciennes photo­
graphies et de cartes postales.

Org. : "Les Amis de la chapelle 
Saint-Roch" ASBL avec la colla­
boration de "Le Vieux Châtelet" 
ASBL, "M arche fo lk lo riqu e  
Saint-Roch". Ouvert. : sam. et 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées en permanence. Exposi­
tion art et artisanat; exposition 
"Le Faubourg de Châtelet avant 
1940" ; garde d'honneur de la 
Marche folklorique Saint-Roch. 
Rens. : 0711/38.27.12

G rosage
Boulangerie artisanale 
et musée du Pain 
Rue de la Biderie 9

A l'heure de l'industrialisa­
tion galopante, ce petit musée 
didactique, qui est avant tout 
une boulangerie artisanale en 
activité, initie le visiteur à un 
métier qui a changé de visage : 
le métier du boulanger. Com­
ment se faisait le pain autrefois, 
quels étaient les outils néces­
saires pour la préparation et la 
cuisson, quels étaient les gestes 
et les pratiques? Autant de 
questions qui se conjuguent et 
trouvent une réponse au pré­
sent.

Org. : L'Arche ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 17h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 069/68.82.91

Huissignies
Musée de la Vie rurale
Rue J. Lizon 34

A l'image des villages voisins 
du Pays Vert, Huissignies cultive 
sa vocation agricole depuis des 
générations. Les traces de la vie 
agricole et artisanale d'hier dis­
paraissent à une allure trop ra­
pide pour que l'on ne pense pas 
à les sauvegarder d'une maniè­
re ou d'une autre. Soucieuse de 
conserver des témoignages de 
la vie de nos grands-parents, 
une association locale a mistout 
en oeuvre depuis 1980 pour 
créer un musée qui leur est dé­
dié. La vie de nos ancêtres y est 
recomposée avec authenticité : 
depuis la ferme et ses dépen­
dances jusqu'au cabaret, en pas­
sant par la classe du village. A 
l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, des artisans seront au 
travail, d'anciennes machines 
en activité.

Org. : Association pour la Sau­
vegarde du Patrimoine (musée 
de la Vie rurale). Ouvert. : sam. 
de!4hà 19h. Visites guidées sur 
demande. Rens. : 069/68.94.00

Virelles
Etang de Virelles
Rue du Lac

La région de Chimay a acquis 
très tôt une vocation métallur­
gique. Les ruisseaux qui descen­
daient de la Fagne formaient 
des marais. Dès le XlVe s., une 
première digue fut érigée en 
vue de constituer une retenue 
d'eau d'environ 50 ha : ainsi ap­
parut le "vivis" de Virelles. L'eau 
alimentait une roue à aubes qui 
actionnait le soufflet et les mar­
teaux de la première forge éta­
blie au déversoir vers 1410. Au 
XVIIIe s., une seconde forge s'y 
installa. La digue fut rehaussée 
et la superficie de l'étang dou­
blée pour un meilleur rende­
ment: ainsi fut créé le lac de Vi­
relles. L'apparition de la machi­
ne à vapeur et l'utilisation du co­
ke au lieu du charbon de bois 
des forêts locales entraînèrent 
l'arrêt progressif des forges. 
L'étang de Virelles allait pour­
tant continuer à marquer la vie 
de la région. Depuis 1983, trois 
associations de protection de la 
nature unissent leurs efforts 
pour gérer ce site remarquable. 
La visite du site organisée à l'oc­
casion des Journées du Patri­
moine permettra de découvrir 
au travers du circuit "forge" le 
passé industriel de la région, et 
grâce au circuit "roselière" la 
grande richesse biologique de 
cette réserve naturelle.

Org. : Site naturel de l'étang de 
Virelles et Nature et Terroir - 
R.N.O.B. Ouvert. : sam. et dim. 
de lOh à 17h. Visites guidées gé­
nérales : sam. à lOh, 15h; circuit 
guidé "Roselière" sam. et dim. 
à 10h ;  circuit guidé "Forge" 
sam. et dim. à 15h ;  exposé sur 
la vie des abeilles, dim. à 10h. 
Rens. : 071/38.17.61

Wasmes
Musée de la Mine 
"Les W agnaux"
Rue du Pont d'Arcole 14



Cliché G.Focant 
) Région wallonne

Ce musée fait revivre la vie 
"du fond" des mines, grâce à 
quelque 200 m de galeries 
créées en 1934 dans le coeur du 
charbonnage d'Hornu-Was- 
mes, pour les besoins d'une éco­
le professionnelle de pratique 
pour mineurs. Ce témoignage 
saisissant de l'histoire du Bori­
nage vous fera découvrir le 
monde des "gueules noires".

Org. : ASBL "La Ronde". Ou­
vert.: dim. de 1 Oh à 18h. Accueil 
et commentaires. Visite guidée 
de la galerie, exposition de pho­
tos de Vincent Vincke ; projec­
tion de diapositives.
Rens. : 065/78.51.56

Comines-vWFneton
Comines
Moulin Soete
Chemin Sept

Remonté en 1920 en rem­
placement de son prédécesseur 
détruit durant le premier conflit 
mondial, ce moulin à vent en 
bois est originaire de la région 
de Fiers en France. En 1975, le

Wasmes
Musée de la Mine "Les W agnaux" 

Cliché G.Focant © Région wallonne

moulin est en ruine et fait l'ob­
jet d'une procédure d'achat de 
la ville de Bruges, désireuse de 
le remontersurses remparts. Les 
Cominois voulant le conserver, 
une procédure de classement 
est entamée et aboutit en 1978. 
La Communauté française de­
vient propriétaire du bâtiment, 
s'engage à le restaurer et à le 
mettre à la disposition de la 
commune. Le démontage des 
structures et leur transfert sur 
un nouveau site ont lieu en 1982 
et la restauration proprement 
dite de 1985 à 1987.

Aujourd'hui, le moulin pro­
duit à nouveau de la farine sous 
l'action du vent et un petit mu­
sée a été aménagé dans la ca- 
vette. Parallèlement aux visites, 
de nombreuses animations et 
concours seront proposés aux 
visiteurs.

Org. : ASBL Comité des Fêtes du 
Moulin Soete. Ouvert. : sam. et 
dim. de lOh à 20h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 056/58.83.01

Comines
Musée de la Rubanerie
cominoise
Rue du Fort

Connue depuis le XlVe s. 
pour son industrie textile, Co­
mines fut choisie en 1719parun 
marchand de lin pour y installer 
une manufacture de ruban. La 
rubanerie comprend une gran­
de variété d'articles : rubans 
unis, croisés, façonnés, impri­
més, veloutés ou dentelés, faits 
de fils de chanvre, de lin, de lai­
ne, de coton ou de soie. Le com­
merce qui en est fait distingue 
la petite rubanerie (rubans de 
laine, de fil ou de coton) et la 
grande rubanerie (rubans de 
soie, brochés d'or et d'argent). 
LemuséedeCominesrend hom­
mage à ce savoir-faire particu­
lier. Les métiers à rubans seront 
mis en marche lors de la visite.

Org. : Musée de la Rubanerie co­
minoise. Ouvert. : sam. de 15h à 
18h; dim. de 10h à 12h. Rens. : 
056/55.65.50

Cou reel les
Trazegnies
Hôtel de Ville
Place Larsimont

Ce bâtiment en briques et 
grès de la G i leppe a été construit 
dans les années 1900 par l'ar­
chitecte M. Simon. Le corps prin­
cipal de l'édifice est haussé par 
un pavillon en avant-corps à 
gauche et une tour à droite. Cel- 
le-ci est sommée d'un épi nor­
mand flanqué de quatre autres 
plus modestes reliés par une ba­
lustrade. La fenêtre du balcon, 
à l'abri d'un auvent, porte les ar­
moiries de la famille de Traze­
gnies avec la devise "Tan Que 
Vive" et l'écusson de la provin­
ce de Hainaut. Entre les baies du 
rez-de-chaussée et celles de 
l'étage, la façade est animée de 
"Sgraffites" symbolisant l'in­
dustrie, le commerce et l'art. La 
rotonde d'entrée est décorée 
d'une fresque due à Charles De- 
ronck. A l'intérieur, la salle du 
conseil s'orne de beaux vitraux 
de Spreters. La salle des confé­
rences et des fêtes a été réno­
vée dans les années 60. Depuis 
les fusions de communes, le bâ­
timent est resté quasiment vide; 
en 1992, le service voyer pro­
vincial y a installé des bureaux.

Org. : "Les Amis du Château de 
Trazegnies " ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h.
Rens. : 071145.73.28.

I» jr

Dour
Exposition
"La vie quotidienne
avant 1940"
Centre culturel.
Administration communale, 

rue du Marché

Ces objets anonymes qui 
font notre quotidien reflètent 
cependant un mode de vie par­
ticulier lié à leur utilisation. Cet­
te exposition mettra en valeur 
des ustensiles ménagers deve­
nus pour certains de véritables 
pièces de collection.

H a i n a u t



Org. : M usée communal 
Georges Mulpas. Ouvert. : sam. 
etdim. d e ! Oh à 17h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 065/65.20.04

Elouges
Musée communal 
Georges Mulpas 
Rue du Commerce 204

Sis dans une ancienne ferme 
jadis siège de la maison com­
munale, ce musée est une vitri­
ne authentique du passé de la 
région boraine. Le visiteur y dé­
couvrira notamment la recons­
titution d'un intérieur borain du 
XIXe s., divers vieux métiers, des 
objets sur la mine, le fruit de 
nombreuses fouilles archéolo­
giques dont les découvertes 
faites dans des tombes méro­
vingiennes au Mont d'Elouges, 
une série de belles pièces de 
monnaies, une collection de 
briques du XVIe s. marquées des 
empreintes des fabricants...

Org. : Musée communal. Ou­
vert. :sam. etdim. d e ! Oh à 17h. 
Visites guidées en permanence. 
Visite guidée du charbonnage 
de "Belle-Vue";  randonnée pé­
destre guidée dans Elouges. 
Rens. : 065/65.20.04

Ecaussinne!
Ecaussinnes d'Enghien
Parc et cour intérieure
du château de la Follie
Haute rue 27

Privé de ses larges douves, le 
château est entouré d'un beau 
parc paysage traversé par la Se- 
nette formant un plan d'eau re­
tenu par les vannes d'un mou­
lin voisin. Occupé par les d'En­
ghien au XVIe s., le domaine est 
cité dès 1229. Renforcée et 
agrandie en 1428, l'habitation 
est profondément transformée 
aux XVIe et XVIIIes. Ces derniers 
aménagements lui ont donné 
son aspect classique. L 'en­
semble comprend quatre vo­
lumes disposés autour d'une

cour rectangulaire. Dans un 
angle s'élève un charmant édi- 
cule flamboyant qui abrite la 
salle d'archives et la chapelle 
voûtée ornée de vitraux réalisés 
d'après les cartons du taten- 
tueux Bernard Van Orley.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 18h.

Ellezelles
La Hamaide
Exposition "A rt textile"
Musée de La Hamaide, Plada 3

Installé dans l'ancienne cure 
(XVIIIe s.), le musée a pour vo­
cation de faire revivre les tradi­
tions liées au monde rural. Aux 
côtés des collections perma­
nentes figurera une exposition 
temporaire sur le textile. Une 
promenade-nature initiera aux 
plantes tinctoriales de nos ré­
gions.

Org. : La Hamaide, Village vi­
vant ASBL. Ouvert. :dim. de 14h 
à 19h. Promenade nature gui­
dée sur les plantes tinctoriales 
de nos régions dim. à 15h.
Rens. : 068/64.51.55

Enghien
Enghien
Parc communal

Renonçant au Xlle s. à leur 
premier donjon, l'actuelle Mai­
son Jonathas, lesseigneursd'En- 
ghien construisent à proximité 
une forteresse entourée de 
douves, défendue par des tours 
et un pont-levis. Au XVe s., une 
muraille vient délimiter le do­
maine comprenant vignobles, 
pâtures, viviers, bois et terres : 
c'est la naissance du parc d'En­
ghien. Le parc à gibier cotoie les 
jardins d'agrément dès le XVIe 
s., mais ce n'est qu'au siècle sui­
vant que le parc connaîtra son 
apogée. Racheté par les d'Aren- 
berg, le domaine est dans un 
triste état lorsque le prince- 
comte Charles, amateur de bo­
tanique^ introduit entre autres 
curiosités des essences d'arbres,

une garenne, une volière. L'in­
cendie du château en 1645 sera 
le déclencheur d'une vaste cam­
pagne d'aménagement du parc 
qui durera jusqu'en 1670. Les 
jardins clos et le parc suscitèrent 
alors l'admiration des cours de 
l'Europe entière. Vers 1720, de 
nouveaux projets modifient la 
structure du parc et des jardins 
qui s'ouvrent désormais sur le 
château. Le domaine se trans­
forme jusqu'à la Révolution 
française qui aura pour consé­
quence la démolition des ruines 
de l'ancien château, à l'excep­
tion de la tour de la Chapelle qui 
est à l'heure actuelle le seul ves­
tige de la demeure primitive. 
Entretenu tant bien que mal 
pendant plusd'un siècle, le parc, 
doté au début du XXe s. d'un 
nouveau château, est finale­
ment racheté en 1986 par la 
commune d'Enghien. Depuis, 
d'importants travaux de restau­
ration ont été entrepris sur les 
monuments témoins des fastes 
d'antan dont le Pavillon dit chi­
nois et les Ecuries. Un projet de 
réhabilitation des jardins clos, 
lauréat du concours européen 
de soutien aux jardins histo­
riques, devrait être mis en chan­
tier prochainement. Indépen­
damment de la visite "monu­
mentale" du parc, les prome­
neurs pourront découvrir avec 
les yeux de botaniste la flore du 
parc en suivant une visite "na­
ture".

Org. : Service culturel. Ouvert. : 
sam. de 14h à 18h; dim. de 10h 
à 12hetde 14hà 18h. Visitesgui- 
dées en permanence. Visites 
guidées Nature ; exposition : 
"Une ville et ses différents sei­
gneurs : Enghien et Arenberg 
1607-1635" ; train touristique 
(ville et parc) ;  cour des Acacias, 
concert "Chorus" dim. à 16h. 
Rens. : 02/ 395.84.48

Enghien
tà  Circuit guidé des 
^ p rin c ip au x  monuments 

de la ville

Aux confins du Hainaut, de

;



la Flandre et du Brabant, la vil­
le d'Enghien a toujours occupé 
une position stratégique. Apa­
nage d'illustres familles, cette 
seigneurie a successivement ap­
partenu aux Enghien, Luxem­
bourg, Bourbons-Vendôme, 
par succession au roi de France 
Henri IV et enfin, à partir de 
1606 aux d'Arenberg. Cette 
illustre famille a été étroite­
ment associée à l'histoire et à 
l'embellissement de la ville pen­
dant plusieurs siècles. Le circuit 
proposé permettra de découvrir 
le passé prestigieux de la ville et 
son patrimoine architectural :

- l'église St-Nicolas : élevée 
au début du XlVe s., elle fut dé­
vastée par un incendie en 1497. 
Une nouvelle église fut édifiée 
autour des ruines qui avaient 
subsisté. Agrandie aux XVIe et 
XVIIIe s., elle fut restaurée en 
1964. Elle abrite un mobilier et 
des oeuvres d'art de grande va­
leur dont un magnifique re­
table du XVIe s.

- La maison Jonathas : siège 
actuel du musée de la Tapisse­
rie et de l'Orfèvrerie, cette mai­
son du XVIe s. était à l'origine 
(1167) un des plus importants 
donjons de Wallonie.

- La chapelle du couvent des 
Capucins : ce bâtiment de 1615 
abrite un merveilleux maître- 
autel en ivoire et ébène. On y 
conserve actuellement les ar­
chives et les collections 
d'oeuvres d'art de la famille 
d'Arenberg. Le mausolée de 
Guillaume de Croÿ (XVIe s.) ne 
peut manquer de retenir l'at­
tention (oeuvre en albâtre de J. 
Mone, influencée par la Renais­
sance italienne).

- La chapelle du couvent des 
Augustins et celle du couvent 
des Clarisses : deux édifices du 
XVIIe s. sont également dignes 
d'intérêt.

Org. : Service culturel. Départ : 
Ecuries du parc d'Enghien, sam. 
de 14h à 18h et dim. de lOh à 
12h et de 14h à 18h. Train tou­
ristique ( ville et parc).
Rens. : 02/395.84.48

Flobecq
MCircuit guidé du 

patrimoine industriel

La culture et les manufac­
tures de chicorée, de tabac et 
des simples ont eu, avec l'her­
boristerie, un rôle économique, 
social et culturel important au 
Pays des Collines. La culture des 
plantes m édicinales, qui a 
connu un développement im­
portant à partir de 1850, est 
comme le tabac une activité ca­
ractéristique des petites entre­
prises fam ilia les en région 
pauvre. L'industrie de la chico­
rée quant à elle demeure parti­
culièrement florissante à Flo­
becq jusqu'au début du XXe s. 
La découverte de ces industries 
rurales d'autrefois sera l'occa­
sion de raviver vos souvenirs. Au 
programme de cette promena­
de industrielle, l'herboristerie 
implantée en 1910 par Théodo­
re Mercenier, la brasserie Voisin 
fondée en 1876, l'ancien mou­
lin à eau du Marais-des-Soeurs 
du XVIIIe s.

Org. : Foyer culturel des Collines 
et Commission Patrimoine. Dé­
part : Gare de Flobecq, dim. à 
partir de lOh. Exposition "Trains 
et Trams à Flobecq".
Rens. : 069/86.63.88

Fontaine-Pifeque
Fontaine-l'Evêque
Château Bivort et expo­
sition "Le site industriel 
de Fontaine l'Evêque"

L'origine du château re­
monte au Xllle s. Incendié en 
1408 par la bourgeoisie fontai- 
noise, il fut reconstruit une pre­
mière fois. Un siècle plus tard, 
en 1554, le château connut un 
nouveau désastre et fut recons­
truit cette fois en style Renais­
sance. Différents travaux inté­
grèrent des éléments Louis XIV 
et Louis XVI au décor intérieur. 
L'armée française ne fit pas de 
quartier et dévasta la demeure 
en 1794. En 1864, Clément Bi­

vort de la Saudée racheta le châ­
teau et entreprit une profonde 
restauration de l'ensemble sous 
la direction de l'architecte Ca- 
dor. Occupé par des religieuses 
puis par les troupes allemandes, 
le château accueillit finalement 
l'hôtel de ville , un des plus 
beaux de la région de Charleroi. 
La chapelle castrale d'époque 
gothique est quant à elle un té­
moin intéressant de l'architec­
ture religieuse privée. A l'occa­
sion des Journées du Patrimoi­
ne, divers documents relatifs au 
site insdustriel de Fontaine- 
l'Evêque seront exposés au châ­
teau.

Org. : Centre culturel et Présen­
ce et Action culturelles Charle­
roi. Ouvert. :sam. et dim. de 10h 
à 12h et de 15hà 18h. Visite gui­
dée du château sam. à lOh et 
15h, dim.à 15h.
Rens. : 071152.22.36 - 52.98.40

Leernes
M Visite guidée

Eglise Saint-Martin,
place de Leernes et
Maison de la Laïcité

Leernes est l'un des plus an­
ciens villages de la région. Son 
église, renommée pour son 
"clocher tordu", est bâtie en 
pierre et précédée d'une tour 
massive. Bien que remaniée aux 
XVIe et XVIIIe s., elle conserve 
encore un noyau de maçonne­
rie de la fin du Xle s. La nef, les 
collatéraux et le porche datent 
du XVIe s. et appartiennent au 
gothique hennuyer. A l'inté­
rieur, la date de 1732 rappelle 
la restauration du bas-côté 
nord. Le choeur percé de fe­
nêtres ogivales est animé de 
jeux de briques et épaulé par 
deux chapelles de la même 
époque. Le sanctuaire conserve 
un mobilier intéressant. Située 
sur la place de Leernes, la mai­
son de laïcité abrite depuis le 
XIXe s. la maison communale. 
En briques et pierres bleues, 
l'édifice affiche les caractéris­
tiques de son époque mises en 
oeuvre par l'architecte commu­
nal Auguste Cador. Aujourd'hui
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rénové, il accueillera une expo­
sition de peintures relatives au 
site industriel de l'entité de Fon­
taine l'Evêque.

Org. : Centre culturel. Départ : 
Place Degauque, sam. à 15h (du­
rée 2h30). Exposition à la Mai­
son de la Laïcité accessible tout 
le week-end ; animation musi­
cale à l'église Saint-Martin. 
Rens. : 071152.22.36

Frameries
Ancien charbonnage de
Crachet-Picquery
Rue de Grande-Bretagne

Frameries se situe dans le 
bassin houiller de Haine- 
Sambre et Meuse, plus précisé­
ment encore dans le bassin char­
bonnier du Couchant de Mons 
appartenantausillon minierqui 
traverse l'Europe, depuis l'Ecos­
se jusqu'à la Rhuren Allemagne. 
La première trace d'exploita­
tion charbonnière dans le Cou­
chant de Mons remonte à 1248. 
Ce n'est qu' en 1782 qu'est 
constituée la première société 
charbonnière, celle de Crachet. 
Le développement industriel de 
l'après guerre 14-18 demande 
une intensification considé­
rable de l'exploitation minière 
qui justifie l'arrivée massive de 
main d'oeuvre étrangère. Si la 
seconde guerre ne fait qu'in­
tensifier le mouvement, la chu­
te sera brutale dans l'après- 
guerre. Les subsides de l'Etat 
font défaut, les charbons étran­
gers sont des concurrents sans

merci, le siège de Crachet ferme 
ses portes en 1960.

Sur le flanc droit de la route 
de Frameries à Cuesmes s'égrè­
nent sur 3 km les nombreux bâ­
timents et installations du site 
de Crachet-Picquery, témoins 
d'une civilisation révolue, mais 
aussi de l'intense vie sociale qui 
l'a caractérisée. Le châssis à mo­
lettes est sans conteste l'élé­
ment le plus symbolique du 
charbonnage de Crachet. En ac­
tivité depuis 1950, il est équipé 
d'une machine d'extraction 
Kôepe particulièrement perfor­
mante. Le châssis à molettes, la 
galerie aérienne couverte, ainsi 
que le bâtiment de la machine 
d'extraction ont été classés com­
me monument en 1987, en rai­
son de leur valeur historique et 
sociale. Le site de Crachet fait 
quantà lui l'objetd'un arrêtéde 
classement depuis 1989. La re­
mise en valeur du site au­
jourd'hui désaffecté se fera par 
l'aménagement du tunnel de 
liaison Grand-Trait/Crachet. Ce 
tunnel permettait d'acheminer 
les produits bruts en provenan­
ce du Grand Trait et de Grisoeil 
vers le tirage-lavoir de Crachet. 
Situé à 48 m sous terre et long 
de 2.000 m, ce tunnel réaména­
gé permettra de reproduire fi­
dèlement les installations du 
fond, de faire connaître ainsi la

Frameries - Charbonnage de Crachet- 
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vie des mineurs et de mettre en 
valeur les dernières techniques 
d'exploitation du Borinage. Le 
projet de ce futur musée vivant 
de la Mine est soutenu tant par 
les autorités administratives 
que par les professionnels du 
charbonnage, mais surtout par 
d'anciens mineurs de Crachet, 
qui voient là une opportunité 
de témoigner d'un métier et 
d'un mode de vie particuliers.

Org. : Commission Crachet du 
Syndicat d'initiative. Ouvert. : 
sam. de 14h à 18h; dim. de 9h à 
12h et de 13h30 à 19h. Visites 
guidées en permanence. Expo­
sition de photos et de matériel 
minier. Rens. : 065/66.90.91

Frasnes-lez-Buissenal
A  Rallye "Découverte des 

anciens sites industriels 
des treizes villages de 
l'entité"

Parallèlement aux activités 
artisanales et industrielles plus 
tardives telles que briqueterie, 
brasserie et sucrerie, la région 
de Frasnes s'est distinguée par 
l'intensité du travail de la laine 
et du lin depuis le Haut Moyen 
Age. La draperie rurale y a 
connu ses heures de gloire du 
XlVe au XVIe s. et s'est poursui­
vie jusqu'au XIXe s., alors que les 
fabriques de serge et de bon­
neterie se développaient, ainsi 
que la blanchisserie de toile. Un 
itinéraire et un questionnaire 
vous attendent au Foyer cultu­
rel des Collines et vous invitent 
à découvrir les anciens sites in­
dustriels (bonneterie, brasserie, 
outillage agricole...) à travers les 
13 villages de l'en tité . Sur 
chaque site, des questions ou 
une épreuve ludique rappelant 
lesjeuxd'antan vousseront pro­
posées.

Org. : Foyer culturel des Collines 
et Syndicat d'initiative. Départ : 
Foyer culturel, route du Mous- 
tier, 4, dim. à partir de 10h. 
Rens. : 069/86.63.88

Frasnes-I



Ham-sur-Hefre-Nalinnes
Ham-sur-Heure
Eglise Saint-Martin
Grand-Place

Construite en moellons de 
pierre calcaire en style néo-go­
thique d'après les plans de l'ar­
chitecte J. Scadde, l'église Saint- 
Martin vient de connaître une 
campagne de restauration. 
Votre guide vous la commente­
ra en insistant sur la valeur de ce 
témoin historique, religieux, 
symbolique et sociologique. A 
l'intérieur, vous pourrez admi­
rer l'importante décoration mu­
rale néo-gothique et les fonts 
baptismaux romans.

Org. : P. Lejeune. Visite guidée : 
sam. à 14h. Rens. : 071121.72.24

Ham-sur-Heure
Château, chapelle et
Musée rural et artisanal

Le château d'Ham-sur-Heu- 
re a connu des maisons presti­
gieuses : de Morialmé au Xlle s., 
de Condé au Xllle s., d'Enghien 
auXVes., de Mérodeà partir de 
1456. Démoli par les armées de 
LouisXIV puis reconstruit, il a vé­
cu de nombreuses périodes 
d'abandon. A la fin du XIXe s., 
John d'Oultremont et Louise de 
Mérode confient les travaux de 
reconstruction du château à 
l'architecte Langenrock.

Depuis 1952, le domaine ap­
partient à l'administration com­
munale. Un musée de la Vie ru­
rale et artisanale a été créé dans 
la tour carrée du château. Le 
musée fait revivre en particulier 
les anciens métiers exercés à 
Ham-sur-Heure au début de 
notre siècle, ainsi que certains 
aspects de la vie rurale et des 
coutumes de l'époque. Depuis 
1984 en effet ont été rassemblés 
les anciens outils d'artisans lo­
caux, ainsi que des objets en ver­
re soufflé de la verrerie de Bei- 
gnée et le matériel ayant servi à 
la fabrication des balles pelotes.

Org. : Comité du musée rural et 
artisanal. Ouvert, dim. de 9h à

12h et de 14h à 18h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 071121.36.83

Nalinnes
Promenade guidée "La
filière bois et la conser­
vation de la nature"

Au travers de ce thème par­
ticulier, la rencontre proposée 
abordera une question d'actua­
lité au champ bien plus large : 
l'importance d'une gestion sai­
ne des sols pour le respect des 
équilibres écologiques. Au­
jourd'hui, pour des raisons éco­
nomiques, un exploitant envi­
sage de reboiser ses terres agri­
coles en jachère. Cet acte a des 
conséquences: l'aménagement 
d'une parcelle pour la produc­
tion du bois induit le dévelop­
pement d'une nouvelle flore et 
faune. Ce milieu de vie doit être 
compris et respecté comme tel, 
aussi la sylviculture donne-t-el­
le les techniques appropriées à 
ce type de culture. La promena­
de propose d'illustrer le cycle du 
chêne menuisier, les différents 
travaux nécessaires en forêt, la 
commercialisation, mais égale­
ment la conservation de la na­
ture en général mettant en lu­
mière le bois comme un maillon 
inévitable des échanges alimen­
taires de la biosphère.

Org. : ASBL "Le chemin d'un vil­
lage". Départ : Ferme du Prin­
temps, rue Warinaux, 32, sam. 
de 13h30 à 18h30. Cassette vi­
déo "La filière bois".
Rens. : 071121.67.85

Honnelles'*
Fayt-le-Franc
Ferme de Rampemont
Rue de Rampemont 1

Rampemont c'est d'abord 
un monument. La ferme adop­
te la forme d'un spacieux qua­
drilatère où subsistent les ves­
tiges d'une ancienne demeure 
fortifiée, siège de la seigneurie

de Rampemont depuis le Xlle s. 
Un puissant châtelet d'entrée 
(XVIII s.) constitué de deuxtours 
flanquées d'annexes donne ac­
cès à une vaste cour. A droite, le 
logis du XVIle s. est percé d'une 
belle porte à linteau rehaussée 
de bossages en pointe de dia­
mant. Un bâtiment long et bas 
est prolongé par une remise à 
voitures datée 1619, une vaste 
grange, des étables et diverses 
dépendances. Inadaptés au­
jourd'hui à une exploitation 
agricole compétitive moderne, 
les bâtiments donnent l'image 
romantique de la ferme à l'an­
cienne. Lors de la visite, l'accent 
sera mis sur les travaux de res­
tauration effectués ou en cours.

La ferme de Rampemont 
c'est aussi un verger, un étang, 
une faune et une flore spéci­
fiques. A découvrir.

Org. : Schneider-Depouhon  
SPRL. Ouvert.: dim. de lOhà 13h 
et de 14h à 18h. Visites guidées 
en perm anence. Exposition  
"L'environnem ent dans tous 
ses états" (organisée par le Ser­
vice provincial de l'Environne­
ment et l'Institut d'Hygiène et 
de Bactériologie du Hainaut) ; 
exposition  "Si Ram pem ont 
m'était conté" (organisée par 
les Cercles d'Histoire et d ‘Ar­
chéologie de Mons et Saint- 
Ghislain) ; exposition “Le parc 
naturel des Hauts-Pays" (orga­
nisée par I. D. E.A. / Phragmites) ; 
circuit-promenade nature.
Rens. : 065/75.92.39 - 33.55.50

La Louvièr
Houdeng-Aimeries
Site industriel du 
Bois-du-Luc 
Rue St-Patrice 2

En matière d'archéologie in­
dustrielle, lesitecharbonnierdu 
Bois-du-Luc est certainement 
l'un des sites wallonsdes plus re­
marquables. Le site comprend 
l'ensemble des réalisations de la 
Société charbonnifère du Bois- 
du-Luc entre 1835 et 1920: à cô-
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té des bâtiments industriels (bu­
reaux, ateliers, grange, écuries, 
ancienne fosse Saint-Emma- 
nuel), les maisons ouvrières ali­
gnées en bataillons carrés, la 
maison du directeur, les écoles, 
l'hôpital, l'hospice, l'église et la 
ligne de chemin de fer Mons-La 
Louvière-Charleroi, ainsi que les 
terrils boisés. En février 1685, la 
"Société du Grand Conduit et 
du Charbonnage de Houdeng" 
est fondée avec pour objectif 
de résoudre les problèmes po­
sés par l'exhaure. Dès 1737, les 
sociétés charbonnifères de la ré­
gion du Centre réclament de 
concert le tracé d'une route re­
liant Houdeng au Roeulx et à 
Soignies, afin de ralier les chaus­
sées thérésiennes et de favori­
ser l'exportation de leur pro­
duction. Après la chute de l'An­
cien Régime, la société d'Hou- 
deng prend en 1807 le nom de 
"Société du Bois-du-Luc". Se 
rendant acquéreur de d iffé­
rents charbonnages de la ré­
gion, la Société du Bois-du-Luc 
devient rapidement vers 1850, 
avec près de 6.000 ha, l'une des 
plus importantes sociétés de la 
région wallonne. Afin d'attirer 
un maximum de main d'oeuvre 
sur le site et dans un souci de pa­
ternalisme dominant, l'entre­
prise met en place une série de 
services et différentes institu­
tions pour ses ouvriers sur le mo­
dèle du Grand-Hornu. Dès 1838 
donc, est entreprise la construc­
tion de 166 maisons, "les Car­
rés" ou cité de Bosquetville, ain­
si que des magasins, un hospice, 
un hôpital, une école, une bi­
bliothèque et une salle des 
fêtes. La cité ouvrière peut ain­
si vivre dans un univers parfai­
tement clos. La conception de 
l'ensemble est nettement néo­
classique dans son inspiration 
" ind ustrie lle ", prônant des 
formes sobres et des matériaux 
modestes. Transformée en s.a. 
en 1936, la Société du Bois-du- 
Luc cessera toute activité en juin 
1973. Aujourd'hui, le site est 
propriété publique. Alorsque la 
rénovation des Carrés se pour­
suit, les bâtiments industriels 
abritent l'Ecomusée régional du

Centre dont le plan d'affecta­
tion comprend parallèlement 
activités scientifiques, activités 
d'archéologie industrielle, so­
cio-culturelles et artistiques.

Lors des Journées du Patri­
moine, ce sera l'occasion de dé­
couvrir une imposante machine 
d'extraction verticale du milieu 
du XIXe s. et une "rue des petits 
métiers". Le temps d'un week- 
end, le site charbonnier retrou­
vera sa vie autour des années 
1914. De l'hospice à la cour des 
ateliers, des Carrés à la fosse 
Saint-Emmanuel, des scènes de 
rue seront montées, des dia­
logues seront établis tels que les 
jeux d'enfants, la fête chez le 
gérant, la fanfare, l'arrivée des 
mineurs, la visite de Nouvel An 
dans une famille de mineurs, 
l'accident de fosse,... Une fête à 
ne pas manquer!

Org. : Ecomusée régional du 
Centre en collaboration avec le 
Centre hennuyer d'Histoire et 
d 'A rch éo log ie  industrie lles  
(C.H.A.T.), la Ville de La Louviè- 
re et les Affaires culturelles du 
Hainaut. Ouvert. : sam. et dim. 
de lOh à 18h. Visites guidées : 
sam. et dim. à 10h30, 14h, 16h. 
Rens. : 064/28.20.00

Houdeng-Goegnies
Ascenseur 
hydraulique n°1

Lors de la création du Canal 
du Centre, les ingénieurs furent 
confrontés à l'énorme dénivel­
lation qui existe entre l'amont 
et l'aval du canal. En effet, entre 
Thieu et Houdeng-Goegnies, 
celle-ci est encore de 66 m et au­
rait nécessité 17 écluses sur les 7 
km de trajet. Or, les écluses 
consomment beaucoup d'eau 
et le canal ne peut être appro­
visionné que par pompage dans 
la Sambrevia le canal Charleroi- 
Bruxelles. De plus, le temps de 
franchissement de ces écluses 
aurait été beaucoup trop long. 
Pour ces raisons, il fut décidé de 
racheter cette chute d'eau par 
quatre ascenseurs hydrau­

liques. Le projet fut dressé par 
la firme anglaise Clark Stanfield, 
les travaux de constructions de 
l'ascenseur n°1 commencèrent 
en 1884 pour se terminer en 
1888. Grâce à l'utilisation du 
métal qui permet d'obtenir des 
structures de longue portée, lé­
gères mais renforcées, les as­
censeurs n'ont pas nécessité de 
grandes quantités de maté­
riaux.

Jusqu'en 1917, date où le 
Canal du Centre fut ouvert à la 
navigation, l'ascenseur n°1 a 
fonctionné à titre expérimen­
tal, vitrine du savoir-faire tech­
nologique belge.

Il comporte sa propre salle 
des machines, située à l'étage 
in férieu r du bâtim ent en 
briques. La tour carrée abrite 
l'accumulateur. A l'étage se 
trouvait le logement du chef- 
mécanicien. Actuellement, il 
abrite une exposition perma­
nente : "Tour du monde des as­
censeurs hydrauliques à ba­
teaux". Plus loin, un imposant 
bâtiment en forme de U est 
composé de deux maisons d'ha­
bitation jumelées réservées à 
des membres du personnel de 
l'ascenseur.

Org. : Ministère de l'Equipe­
ment et des Transports et ASBL 
Compagnie du Canal du Centre. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
18h. Visites guidées toutes les 
heures. Rens. : 064/21.14.06

Houdeng-Goegnies
Cantine des Italiens
Rue Tout-y-Faut 90

Construite au lendemain de 
la Seconde Guerre Mondiale, la 
Cantine des Italiens est l'un des 
derniers témoins de l'immigra­
tion massive des italiens en Bel­
gique, suite aux accords signés 
entre la Belgique et l'Italie pré­
voyant la mise à disposition par 
les entreprises de logements 
pour les travailleurs. La cantine 
est composée de 4 blocs, com­
portant chacun 8 chambres de 6 
à 8 lits et d'un bâtiment qui a 
servi de réfectoire dès l'origine.



Contrairement aux cantines de 
l'Etat réalisées le plus souvent 
en tôle ondulée ou en carton bi­
tumé, la Cantine des Italiens, éri­
gée par les usines Gustave Boël, 
a été construite en matériaux 
plus robustes. Les murs exté­
rieurs sont composés de mo­
dules doubles de 1 m séparés 
par un vide aéré et le cloison­
nement a été fabriqué à partir 
d'un mélange de béton et de 
sciure de bois. Cette méthode 
de construction a contribué à un 
certain confort et à la solidité de 
l'ensemble.

Grâce au travail de la Com­
pagnie Canal du Centre, la can­
tine a été restaurée en musée de 
l'Immigration italienne. Une 
chambrée a été reconstituée et 
plusieurs autres renferment une 
évocation des industries qui 
sont nées ou se sont dévelop­
pées grâce au Canal du Centre 
et qui ont largement fait appel 
à la main d'oeuvre étrangère. 
Sur le site de la Cantine, on peut 
aussi découvrir un S.T.O.N. (Vé­
hicule de la Société de Traction 
de l'Office de la Navigation) qui 
permettait de "remorquer" les 
péniches le long des canaux.

Org. : ASBL Compagnie du Ca­
nal du Centre. Ouvert. : sam. et 
dim. de lOh à 18h. Six exposi­
tions dont la sidérurgie, la faïen­
cerie, la verrerie, un logement 
restauré...; "La cantine des Ita­
liens et les usines Boël", exposi­
tion d'aquarelles réalisées par 
les étudiants de la Faculté pé­
dagogique de l'Ecole Supérieu­
re des Beaux-Arts de la Ville 
d'Amsterdam ;  sam. à 19h30 : 
concert en plein air ou à la Can­
tine des Italiens.
Rens. : 064/21.14.06

Houdeng-Goegnies
Promenade libre le long 
du Canal du Centre

Dès 1774, un mémoire 
évoque les avantages d'un canal 
dans le Hainaut autrichien. Sous 
l'Empire, les besoins croissants 
des houillères inspirent une sé­

rie de projets successifs de ca­
naux. L'objectif consiste alors à 
relier les bassins industriels de 
Mons et Charleroi au réseau de 
navigation vers Paris, par l'Es­
caut et la Sambre. Une série de 
travaux furent entrepris : le 
point de départ du système glo­
bal qui aboutira au canal du 
Centre fut le creusement du ca­
nal Mons-Condé, décrété en 
1807 et ouvert en 1814. Dès 
l'inauguration du canal reliant 
Charleroi à Bruxelles en 1832, la 
"logique française" s'inversa au 
profit d'une logique belge. La 
production industrielle s'était 
développée dans le bassin de la 
Meuse (Liège et Charleroi), mais 
les villes consommatrices de 
biens industriels et de charbon 
se situaient dans le bassin de 
l'Escaut (Bruxelles, Anvers, Lou- 
vain...). Il fallait donc relier Char­
leroi à Bruxelles et au plus vite, 
également relier le Centre au 
canal Charleroi-Bruxelles. L'em­
branchement de Houdeng fut 
construit quelques années plus 
tard. Il restait à relier cet em­
branchement au canal Mons- 
Condé. Les études pour le canal 
du Centre se heurtèrent à la fois 
aux difficultés du rachat de la 
pente et du nombre d'écluses. 
Dès 1835, les projets se succè- 
dentjusqu'en 1841-42 pourvoir 
enfin apparaître un tracé du ca­
nal du Centre comportant 32 
écluses. On n'y évoque pas en­
core les ascenseurs hydrau­
liques. La tracé final du canal 
comportera, cinq écluses de 4 m 
de chute et, dans la vallée du 
Thiriau, quatre ascenseurs hy­
drauliques rachetant une hau­
teur totale de 70 m. Ce n'est 
qu'au début de février 1884 que 
les plans définitifs de l'ascen­
seur n°1, conçu par la maison 
Clark, Stanfield et Clark de 
Londres, sont enfin terminés. La 
construction des trois autres ou­
vrages n'alla pas aussi facile­
ment. Entrepris en 1910, ils ne 
furent mis en service qu'en 
1917, la Première Guerre Mon­
diale ayant sensiblement ralen­
ti les travaux.

Depuis 1978, l'ASBL "La

Compagnie du canal du Centre" 
oeuvre à la valorisation touris­
tique du site entre Thieu et La 
Louvière. Le public peut décou­
vrir entre les berges boisées, les 
ouvrages d'art et les bâtiments 
de service qui jalonnent le tracé 
du canal sur les 20 km qui sépa­
rent La Louvière d'Havré. Les 
constructions regroupent mai­
sons pontières et locaux de ser­
vice. De conception homogène, 
etdegabaritmodeste, elles sont 
représentatives des construc­
tions du XIXe s. : frises d'arca- 
tures ou dentelées, pilastres de 
briques de tons contrastants,... 
Parmi celles-ci, la plus mar­
quante est sans doute la salle 
des machines des ascenseurs n“ 
2 et 3. Les ponts, levants ou tour­
nants, assurent le passage des 
piétons et des véhicules. Com­
pléments indispensablesà la na­
vigation sur le canal et au fonc­
tionnement des ascenseurs hy­
drauliques, tous ces éléments 
confèrent un charme particulier 
au paysage et contribuent à fai­
re du canal du Centre un en­
semble exceptionnel, et une ga- 
leriedesinnovationstechniques 
qui ont marqué les ouvrages hy­
drauliques de la fin du XIXe s.

Org. : ASBL Compagnie du Ca­
nal du Centre. Promenade ac­
cessible à partir de lOh. Docu­
ments explicatifs disponibles 
aux ascenseurs n°1 et n°3, ainsi 
qu'à la Cantine des Italiens, rue 
Tout-y-Faut, 90.
Rens. : 064/21.14.06

La Louviere
Anciens bâtiments 
industriels de la 
manufacture Royal Boch
Rue Sylvain Guyaux 70

Faïenciers depuis le XVIIIe s., 
successivement en Lorraine, au 
Grand-Duché puis en Sarre, les 
frères Boch décident en 1841 de 
s'installer en Belgique sur le site 
de Saint-Vaast. Non seulement 
ils construisent une usine, mais 
aussi des quartiers d'habitation 
et de services pour les ouvriers 
etartisansoriginairesdu Grand-
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© Royal Boch

Duché : c'est une véritable cité 
qui se crée autour de la faïen­
cerie. Enrichie par l'apport de 
dynasties d'artistes et d'artisans 
venus des pays voisins avec leur 
savoir-faire, la manufacture se 
tient tout au long de son histoi­
re à la pointe de la recherche de 
nouveaux procédés de fabrica­
tion et de techniques de déco­
ration. La prestigieuse histoire 
artistique et sociale de la ma­
nufacture Boch sera retracée 
grâce à la visite des anciens bâ­
timents industriels et des an­
ciens fours ronds, uniques en 
Europe continenta le , ainsi 
qu'une exposition de photos 
anciennes.

Org. : Centre de la faïence, Ma­
nufacture Royal Boch. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 17h. Cir­
cuit guidé sur réservation au 
064/22.70.71.

Strépy-Bracquegnies
Ascenseur hydraulique 
n°3 et péniche 
"Benjam ine"
Rue de l'Ascenseur 127

Situé à Strépy-Bracque­
gnies, l'ascenseur n°3 se trouve 
directement en aval de l'ascen­
seur n°2. Cette proximité a per­
mis aux ingénieurs de concevoir 
une seule salle des machines 
fournissant l'énergie hydrau­
lique nécessaire aux fonction­
nement des deux ascenseurs. Le 
principe de fonctionnement de 
ceux-ci est simple et génial : il 
s'agit d'un système de contre­
poids, à savoir deux grands bas­
sins de près de 50 m de long des­
tinés à recevoir les péniches, re­
posant chacun sur un piston de

2 m de diamètre et d'une ving­
taine de mètres de haut. Ces pis­
tons sont reliés à leur base par 
un système de tuyauterie équi­
pé d'une vanne qui, lorsqu'elle 
est fermée, bloque les deux bas­
sins dans leur position. Lorsque 
la vanne est ouverte, les bassins, 
s'ils étaient remplis de la même 
façon, auraient tendance à 
s'équilibrer au milieu de leur 
course. Pour rompre cet équi­
libre, on introduit une surchar­
ge d'eau dans le bassin supé­
rieur. Ce bassin alors plus lourd 
descend jusqu'à bout de course 
en faisant remonter le bassin in­
férieur. Le mouvement inverse 
s'effectue alors en évacuant la 
surcharge d'eau du bassin infé­
rieur et en augmentant celle du 
bassin supérieur. L'élément re­
marquable de ce système est 
constitué par l'utilisation de la 
seule force hydraulique pour la 
manoeuvre des mécanismes 
tant primaires (balancement des 
deux bacs) que secondaires (le­
vage des portes, jonction 
étanche entre les portes du bac 
et celles du canal...). L'eau cap­
tée en amont, 34 m plus haut, 
est acheminée vers la salle des 
machines où deux turbines hy­
drauliques compressent l'eau à 
50 kg par centimètre carré. Cet­
te pression est mise en réserve 
grâce à deux accumulateurs lo­
gés dans les tours du bâtiment 
et utilisée pour les manoeuvres 
relatives aux fonctions secon-

La Louvière - Canal du Centre - 
Ascenceur n° 3
Cliché G.Focant - © Région wallonne

daires des deux ascenseurs. 
L'ensemble des ascenseurs du 
Canal du Centre constitue un 
haut lieu de l'archéologie in­
dustrielle qui, malgré près d'un 
siècle d'activité, assure la viabi­
lité de la navigation.

Sur le site de la salle des ma­
chines de l'ascenseur n°3 se 
trouve également la péniche 
"Benjam ine", l'une des pre­
mières péniches en fer construi­
te vers 1890. Cette péniche de 
300 tonnes naviga sur les canaux 
de Wallonie, tantôt halée par 
des animaux, tantôt tractée par 
des S.T.O.N. ( véhicules de la So­
ciété de Traction de l'Office de 
la Navigation) ou des remor­
queurs. Le chaland étant le seul 
des bateliers, la cabine était 
conçue de telle façon qu'aucun 
espace ne soit perdu. L'intérieur 
de la cabine, parfois richement 
décoré, permettait d'obtenir le 
maximum de confort et d'habi­
tabilité grâce à d'astucieuses 
techniques. Tantôt la cabine 
était poste de pilotage, tantôt 
salle à manger, dortoir ou en­
core lieu de vie.

Org. : Ministère de l'Equipe­
ment et des Transports et ASBL 
Compagnie du Canal du Centre. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
18h. Visites guidées toutes les 
heures. Visite de la salle des ma­
chines ;  exposition et vidéo 
"Quand les bateaux prennent 
l'ascenseur"; "Les Ascenseurs, le 
Canal du Centre et les bateaux", 
exposition d'aquarelles réali­
sées par les étudiants de la Fa­
culté pédagogique de l'Ecole 
des Beaux-Arts de la Ville d'Am­
sterdam.
Rens. : 064/21.14.06

Strépy-Bracquegnies
Musée de la Vie agricole
Place de Strépy 2

(ferme Delsamme)

La Révolution industrielle a 
entraîné progressivement la 
mécanisation de l'agriculture et 
favorisé le déplacement des po­
pulations de la campagne vers 
la ville. Les activités d'autrefois



qui rythmaient le calendrier ont 
perdu un peu de leur sens à 
l'heure où les machines régnent 
en maîtres. L'exposition "Le 
temps des récoltes" propose un 
large tour d'horizon chronolo­
gique d'üne activité agricole ca­
pitale, la moisson, depuis la Pré­
histoire jusqu'à nos jours, ac­
compagné d'un choix judicieux 
d'objets et de machines agri­
coles.

Org. : Ecomusée régional du 
Centre. Ouvert. :sam. etdim. de 
10h à 17h. Accueil et commen­
taires. Rens. : 064128.20.00

b iÆ E M Ê ILeuze-en
Pipaix
Brasserie Dubuisson
Chaussée de Mons 28

Au coeur du Hainaut occi­
dental, la brasserie Dubuisson a 
été fondée en 1769. En érigeant 
sa brasserie juste en dehors des 
terres franches seigneuriales du 
domaine de Ghyssegnies, c'est à 
dire exempte de tout impôt, son 
fondateur obéit d'une certaine 
manière à l'édit impérial de 
1750 ordonnant la démolition 
des brasseries situées en terres 
franches seigneuriales. Cet édit 
avait pour but de mettre un ter­
me au traficqui s'y était institué. 
Depuis, les bières se sont succé­
dé assurant l'essor de cette en­
treprise familiale. Lors de la vi­
site des installations, le procédé 
de fabrication de la bière sera 
décrit et... illustré.

Org. : Brasserie Dubuisson  
Frères SPRL et Contrat Rivière de 
la Dendre. Ouvert. : sam. etdim. 
de 10h à 16h. Visites guidées en 
permanence par groupe de 30 
personnes. Rens. : 069/66.20.85

Pipaix
Brasserie à vapeur
Rue du Maréchal 1

L'entité de Leuze-en-Hai- 
naut est l'un des temples de la 
bière artisanale. Créée en 1765

par la famille Cuvelier, la bras­
serie à vapeur de Pipaix se dé­
veloppa progressivement. Cette 
brasserie de production tra­
va ille  avec du m atériel du 
XIXe s. La machine à vapeur 
d'une puissance de neuf che­
vaux a été construite en 1896. 
Elle actionne, via une courroie, 
un arbre de transmission d'où 
diverses poulies et courroies 
donnent le mouvement aux ap­
pareils de brassage : pompe, 
mélangeur, concasseur...

Org. : Brasserie à vapeur et 
Contrat Rivière de la Dendre. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
20h. Rens. : 069/66.20.47

Tourpes
Brasserie Dupont
Rue Basse 5

C'est dans cette commune 
que la brasserie Dupont a im­
planté ses ateliers. Si l'ancienne 
ferme-brasserie date de 1850, 
elle ne porte le nom des Dupont 
que depuis 1920. La spécialité la 
plus vendue est la "Moinette", 
bière blonde ou brune à fer­
mentation haute. Si nos an­
cêtres les Gaulois revenaient, ils 
pourraient déguster un brassin 
spécial, la "Cervesia", proche de 
leur cervoise et servie exclusive­
ment dans l'Archéosite d'Aube- 
chies.

Org. : Contrat Rivière de la 
Dendre et Brasserie Dupont. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
17h. Accueil et commentaires. 
Reportage vidéo.
Rens. : 069/66.22.01

Merbes-leWâteau
Merbes-le-Château
Réserve naturelle 
de la Buissière

Créée en 1985, la réserve na­
turelle s'étend actuellement sur 
32 ha. Située dans une vaste 
plaine alluviale au confluent de 
la Hantes et de la Sambre, elle 
constitue un vaste complexe 
d'étangs, marais et prés hu­

mides alimentés par ces rivières. 
La végétation des marais et des 
rives y est abondante et les oi­
seaux d'eau y régnent en 
maîtres. Un sentier d'accès faci­
le vous mène par les bords de la 
Hantes, dans les prés humides, 
les bois jusqu'à un poste d'ob­
servatoire. Perché en ces lieux, 
vous scruterez à l'aide de ju­
melles les plans d'eau, à la re­
cherche des canards, hérons, bé­
cassines des marais... En outre, 
la promenade passera par une 
usine de traitement de la pierre 
avec sciage et meulage de la 
pierre.

Org.: R.N.O.B./Nature et Terroir. 
Départ : Ecluse de la Buissière, 
sam. à 10h, 7 7 h, 14h, 15h30. 
Char à banc avec chevaux de 
trait. Rens. : 071/58.89.78

Cuesmes
Carrières souterraines de 
la Malogne 
Esplanade du Bois de la 

Malogne

Le nom "Malogne" désigne 
l'ensemble des carrières de la 
région de Cuesmes exploitées 
entre 1872 et 1950. Les diffé­
rents sites du bassin de Mons 
sont devenus des centres d'in­
térêts divers tournés vers l'ar­
chéologie industrielle, la géolo­
gie ou la paléontologie.

Org. : ASBL "Malogne". Visite 
guidée : dim. à 12h pour un 
groupe de 25 personnes.
Rens. : 065/37.46.02 - 31.42.42

Havré
Ruines du château
des ducs d'Havré
Rue du Château 30

Le château d'Havré a 
d'abord été une place forte mé­
diévale, occupant une position 
stratégique importante de la ré­
gion montoise et du Comté de 
Hainaut. A la Renaissance, il est 
transformé en une opulente de­
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meure de plaisance, résidence 
des marquis et ducs d'Havré ap­
partenant à la Maison de Croÿ. 
Après avoir subi incendies, 
sièges, abandons, c'est au­
jourd'hui une ruine imposante 
dont on essaye de préserver les 
vestiges. Ceinturée de larges 
douves, la forteresse dessine un 
q uadrila tère défendu par 
quatre tours dont une octogo­
nale, coiffée vers 1603 d'un bul­
be. Un chemin de ronde reliait 
a utrefois les d iff érentes tou rs et 
les deux tourelles jumelles sur 
lesquelles s'appuyait le pont-le­
vis. Le corps de logis, la chapel­
le, l'ancienne salle d'armes et la 
tour des cuisines sont les seuls 
témoins des gloires passées. 
Classé en 1936 comme monu­
ment, lechâteau d'Havré doit sa 
survie a une ASBL fondée en 
1979 qui s'est fixé comme but 
l'étude du monument, la conso­
lidation des ruines, la reconsti­
tution de ce qui peut l'être en­
core, et l'am énagem ent de 
salles polyvalentes.

Org. : ASBL "Les Amis du châ­
teau des ducs d'Havré". Visites 
guidées : sam. et dim. à 15h30,
17h30. Rens. : 065/87.40.40

Havré
Réserve naturelle 
de Thieu 
Gare de Havré

Erigée sous contrat avec les 
cimenteries d'Obourg qui occu­
paient jadis les lieux, la réserve 
naturelle est caractérisée par 
son environnement partielle­
ment industriel. La nature y 
ayant progressivement repris 
ses droits, on y observe une bel­
le variété de canards et d'oi­
seaux limicoles (vivant à proxi­
mité des plans d'eau) ainsi 
qu'une flore abondante.

Org. : R.N.O.B. / Nature et Ter­
roir. Visite guidée : sam. à 9h30. 
Recommandation : se munir de 
bottes et de jumelles.
Rens. : 064/66.56.86

Hyon
te Circuit et exposition 

des Moulins 
Rue M. Flament, 

lieu-dit "La Cascade"

Au confluent de la Trouille 
et de la rivière de Nouvelles, se 
dressent les vestiges de l'ancien 
moulin domanial dit "Moulin- 
au-Bois" dont l'existence est at­
testée dès 1192. Utilisé surtout 
comme moulin à farine et fou- 
lerie aux draps, il fut vendu par 
la ville de Mons en 1823 et 
converti en tannerie après la 
Première Guerre Mondiale. Une 
conférence agrémentée d'une 
exposition présentera le site 
sous divers aspects : historique, 
géographique et économique, 
sans oublier les aspects écolo­
gique et environnemental. Une 
excursion à Givry propose de vi­
siter les moulins des Templiers 
et d'En-Bas. Le premier, ancien­
ne propriété de l'Ordre de Tem­
pliers, bien de l'abbaye de Haut- 
mont, a arrêté ses activités en 
1945. Le second est rem ar­
quable entre autres par la faça­
de de son logis. Ces sites per­
mettront une meilleure com­
préhension du rôlede la Trouille 
et des moulins dans l'activité in­
dustrielle des siècles passés.

Org. : C.E.S. des Ursulines. Ou­
vert. : sam. de 14h à 17h; dim. 
de 10h30à 17h. Visites guidées: 
sam. à 14h, 15h30; dim. à 1 Oh30, 
14h, 15h30. Rens. : 065/31.35.34

Jemappes
Exposition
"Industries d'autrefois"
Parc communal

Une première exposition 
photographique consacrée aux 
sites industriels de Jemappe et 
de sa région attendra les visi­
teurs dans la chapelle Oecumé­
nique du parc communal. La sal­
le "La Roseraie" abritera une ex­
position sur les industries de Je­
mappes dans le passé. Industrie 
houillière, verrerie, laminoirs, 
faïencerie y seront évoqués. Les 
organisateurs ont fait appel à la

bonne volonté de tous et no­
tamment des collaborateurs du 
musée de la Mine de Wasmes 
pour vous offrir une rétrospec­
tive de qualité.

Org. : ASBL Parc communal Je­
mappes en collabora tion a vec la 
société "Jem appes Activités 
communales". Ouvert. : sam. et 
dim. de 9h à 18h. Rens. : 
065/82.51.14

Mesvin
Musée de l'Amusette
Chaussée de Brunehault 33

Situé dans l'ancienne mai­
son communale, le musée dédié 
aux enfants de 6 à 12 ans est cen­
tré sur la protection de l'envi­
ronnement. Outre l'exposition 
de cartes postales sur le thème 
"L'usage de l'eau autempsjadis 
dans nos régions", la visite ani­
mée du musée concernera la dis­
tribution, le transport et l'éner­
gie de l'eau (écluse, pompes à 
eau, machine à vapeur...).

Org. : ASBL L'Amusette / Musée 
pour enfants. Visites guidées : 
dim. à 15h, 16h, 17h. Inaugura­
tion du château d'eau : dim. à 
14h30. Rens. : 065/33.66.44.

Mons
Anciens abattoirs 
communaux
Rue de la Trouille 

Construit en périphérie de la 
ville entre 1850 et 1854 sur les 
plans de l'architecte Charles Su- 
ry, l'ancien abbatoir de Mons a 
connu una activité ininterrom­
pue de 1855 à 1984. Il comprend 
un bâtim ent principal en 
briques et pierre bleue d'un ni- 
vea u et des a nnexes d isposés a u- 
tour d'une vaste cour pavée 
pentagonale, formant un en­
semble de style néo-médiéval 
inspiré du style Tudor. Classé en 
1985 comme monument et re­
connu comme site industriel 
désaffecté, le bâtiment a béné­
ficié d'importants subsides pour 
sa réaffectation en musée d'His­



toire militaire, dans le cadre de 
la rénovation des musées mon- 
tois. La restauration extérieure 
a débuté en 1988 et se termine 
actuellement. Restera à aména­
ger l'intérieur du musée illus­
trant les faits marquantsde l'his­
toire militaire de la cité, depuis 
les enceintes urbaines jusqu'aux 
conflits mondiaux, intégrant 
ainsi les collections de l'actuel 
musée de la Guerre sis au jardin 
du Mayeur.

Mons
Anciens abbatoirs 

Cliché G.Focant 
5 Région wallonne

Org. : Office du Tourisme. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10h à 
12h30etde 14h30à 18h. Maître 
de l'ouvrage : Ville de Mons; au­
teur de projet : Services Tech­
niques des Bâtiments; entrepri­
se : Lixon S.A. Exposition de pho­
tos sur les travaux effectués 
dans le bâtiment dit "Bascule". 
Rens. : 065/33.50.80

Mons
Collégiale 
Sainte-Waudru 
Place du Chapitre

L'histoire de la cité hen- 
nuyère est liée à celle de sainte 
Waudru qui fonda au Vile s. à 
Castrilocus un petit monastère, 
qui devint plus tard (Xle s.) un 
chapitre noble de chanoinesses 
autour duquel se développa la 
ville de Mons. La Collégiale ac­
tuelle qui porte son nom conser­
ve les reliques de la sainte, ho­
norée depuis 688 dans les diffé­
rents édifices qui se sont succé­
dé à l'emplacement du petit 
oratoired'origine. Ellea été édi­
fiée entre 1450 et 1621. Les 
plans primitifs sur parchemin du 
XVe s. ont été respectés par les 
architectes successifs au cours 
des d iffé ren ts chantiers

jusqu'au XVIIe s., expliquant 
ainsi l'homogénéité frappante 
de l'ensemble.

De style gothique braban­
çon, l'éd ifice  comporte un 
choeur (1450-1502) avec déam­
bulatoire et chapelles rayon­
nantes, un transept peu saillant 
(1525-1527), une trip le  nef 
(1529-1589) bordée de cha­
pelles et une tour inachevée 
(1549-1637). La Collégiale 
connut les saccages de la Révo­
lution française qui eurent pour 
conséquence la disparition du 
décor intérieur de l'église. L'at­
mosphère intérieure est servie 
par d'intéressants vitraux histo­
riés du XVIe s. (choeur et tran­
sept), du XVIIe s. (nef) et du XIXe 
s. (chapelles). Parmi les objets de 
qualité, signalons le Car d'or en 
bois peint et doré de style Louis 
XVI daté de 1780, la châsse 
(1887) en cuivre doré renfer­
mant le corps de sainte Waudru, 
le buste-reliquaire contenant sa 
tête, quelques stèles funéraires 
du XVe s., des statues et des bas- 
reliefs en albâtre de l'ancien ju­
bé Renaissance du célèbre 
sculpteur montoisJ. Du Broeucq 
(1505-1584), ainsi que des ta­
bleaux de maîtres flamands des 
XVIe et XVIIe s. et de belles réa­
lisations de menuiserie montoi- 
se du XVIIIe s. Dans l'ancienne 
salle capitulaire des Chanoi­
nesses, le trésor conserve de 
belles pièces d'orfèvrerie reli­
gieuse dont la majorité sont au 
poinçon de Mons.

Org. : Fabrique d'église. Ou­
vert.: sam. de 14h à 18h; dim. de 
14h à 17h. Accueil et commen­
taires. Technique de la fabrica­
tion du vitrail.
Rens. : 065/33.50.80

Mons
Eglise Sainte-Elisabeth
Rue de Nimy

Bâtie en 1558 à l'emplace­
ment d'une chapelle plus an­
cienne, l'église Sainte-Elizabeth 
affiche alors un style gothique 
tardif, modelé par une série 
d'embellissements au XVIIe s. 
Un incendie en 1714 provoque­

ra la destruction presque com­
plète de l'édifice. La construc­
tion d'un nouveau sanctuaire 
selon le goût du temps est en­
treprise dès 1715 sur les plans de 
l'architecte montois C-J de Bet- 
tignies. Achevé en 1720, le cam­
panile a été restauré vers 1825.
Il a fait l'objet d'une campagne 
de remise à neuf en 1984-1988. 
Pour atteindre le sommet, il faut 
emprunter l'escalier à vis des 
tourelles gothiques, puis une 
échelle donnant accès aux 
cloches et à la galerie extérieu­
re. La vue sur la ville de Mons et 
le paysage alentours y est re­
marquable. Une exposition 
illustrera l'histoire des textiles 
religieux anciens à Mons jus­
qu'au XIXe s.

Org. : Fabrique d'église. Ou­
vert.: sam. et dim. de 14h à 19h. 
Visites guidées en permanence. 
Ouverture du campanile ; dim. 
à 16h30 : ensemble vocal de 
Mons "Joie dans la Musique". 
Rens. : 065/33.50.80

Mons
L' Hôtel de Ville et
ses abords immédiats
Grand-Place 22

L'Hôtel de Ville, mis en chan­
tier en 1458 par les échevins 
friands de modernité, a rempla­
cé l'ancienne "maison de la 
paix" remontant au Xllle s. qui 
se trouvait rue de Nimy avant 
l'élargissement de la Grand-Pla­
ce. Apparenté à l'Hôtel de Ville 
de Louvain par le biais de l'in­
tervention  de M athieu de 
Layens, le nouvel édifice de sty­
le gothique restera inachevé 
par manque de ressources. Dif­
férents bâtiments compléte­
ront l'édifice primitif au cours 
des siècles suivants : l'aile en re­
tour comprenant la salle des 
mariages (XVIe s.), l'aile du fond 
de la cour et le "souterrain" 
(XVIe-XVIIe s.), le bâtiment fai­
sant face au jardin du Mayeur et 
la chapelle échevinale Saint- 
Georges (XVIIe s.), la salle des 
commissions et la façade de 
l'antichambre du cabinet du 
bourgmestre (XVIIIe s.). Au
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XVIIIe s. un campanile dispro­
portionné vient coiffer l'édifice 
médiéval et ses prolongations. 
Le XIXe s. s'occupera des trans­
formations intérieures.

La visite de l'Hôtel de Ville 
est un voyage à travers l'histoi­
re de nos savoir-faire régionaux 
et un conservatoire d'oeuvre 
d'art.

Org. : Office du Tourisme. Vi­
sites guidées sam. etdim. de lOh 
à 18h toutes les heures (hôtel de 
Ville et abords), toutes les demi- 
heures (combles et campanile). 
Pour les combles et le campani­
le de l'hôtel de Ville : retirer un 
ticket numéroté à l'office du 
Tourisme, visite par groupe de 
12 personnes, bonne condition 
physique nécessaire. Sam. à 14h 
et 16h30 salle des Mariages : 
concerts du Jeune orchestre de 
Chambre de la Communauté 
française sur la direction de 
J.-F. Chamberlan ; sam. de 7Oh à 
18h : exposition de marion­
nettes anciennes et contempo­
raines et d'oeuvres d'art inspi­
rées par Bâtisse et Lalie ; dim. à 
10h30, 7 7 h30, 14h30, 15h30, 
17h : "Mauvais coucheur dans 
de beaux draps", comédie en un 
acte de J.-P. Brasseur interpré­
tée par les marionnettes mon- 
toises, (organisateur : Betième 
de Messines); dim. à 15hl5 et 
16h15 salle des M ariages: 
concerts du groupe vocal "Les 
Rolandins".
Rens. : 065/33.55.80 -31.48.83

Mons
Ancien Hôtel Guillochin
Rue de la Terre du Prince 17

Entre cour et jardin, l'hôtel 
Guillochin est une importante 
maison de maître de style Ré­
gence-Louis XV construite vers 
1780 par C.-H.-E. Fonson. A son 
emplacement s'élevait jadis 
l'hôtel de Naast, presque entiè­
rement détruit lors du siège de 
1691. Un riche portail central 
donne accès à la cour pavée où 
s'élève le logis à double corps en 
briques et pierres et, en retour, 
deux ailes basses abritant les dé­
pendances. La demeure s'ouvre 
vers le jardin par deux portes-fe­
nêtres précédées d'un perron. 
La valeur d'homogénéité de 
l'ensemble de la propriété a jus­
tifié la rénovation en cours.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de lOh à 17h; dim. 
de 12h à 17h. Visites guidées en 
permanence.

Mons
Maison de la Mémoire 
Espace des Capucins, 
rue A. Masquelier 25

Construit au XVe s. autour 
d'un cloître central, le couvent 
abrita des Capucines jusqu'à la 
Révolution française. Les bâti­
ments furent alors vendus et af­
fectés à des fins industrielles. En 
1863, des pères Capucins, tou­
jours présents,s'y installèrent.lls 
ont cédé l'aile en façade à la 
Maison de la Mémoire de Mons. 
Le public aura l'occasion de visi­
ter l'ensemble conventuel et 
une exposition de photogra­
phies des sites de la région 
Mons-Borinage. Réalisée par 
des photographes profession­
nels, cette exposition se veut à 
la fois technique et artistique.

Org. : Maison de la Mémoire AS- 
BL. Ouvert. :sam. etdim. de lOh 
à 18h. Visites guidées en per­
manence. Visite du couvent, 
dim. à 15h ; ensemble vocal de 
Mons "Joie dans la Musique" 
dim. à 15h. Rens. : 065166.69.14

Mons
Ancienne machine à eau
Avenue Frère Orban 26

Suite au premier détourne­
ment de la Trouille dont les tra­
vaux furent effectués entre 
1865 et 1872, la machine à eau 
est mise en service (1873) et per­
met d'alimenter la Ville de Mons 
en eau potable pendant près 
d'un siècle, au départ des 
sources de la Vallière et du 
"Trou des Souris" à Spiennes. En 
1962, lors du second détourne­
ment de la Trouille, la machine 
à eau est mise hors service.Ves- 
tige unique en son genre de l'ar­
chitecture industrielle montoi- 
se, utilisant le métal comme ma­
tériau et la fonte ouvragée, en 
un décor floral et de feuilles en 
façade, la machine à eau est 
réellement le témoin de l'hy­
giène publique dans une 
agglom ération urbaine au 
XIXe s. Elle a été classée comme 
monument en 1977. La restau­
ration qui s'achève, a veillé à 
conserver l'authenticité du bâ­
timent. La charpente métal­
lique a été consolidée. Les ver­
rières ont nécessité une inter­
vention plus poussée. Les pièces 
défectueuses ont été rempla­
cées par des pièces à l'identique, 
soit en acier, soit en fonte. Les 
niveaux ont été adaptés en 
fonction de la réaffectation en 
salles d'expositions ou de mani­
festations culturelles. Les pein­
tures sont adaptées au goût du 
jour en tenant compte des struc­
tures métalliques.

Séduite par les potentialités 
de ce site, en bordure des bou­
levards périphériques et aux
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portes du centre-ville, la Banque 
Nationale en est devenue pro­
priétaire en 1984.L'inaugura­
tion des actuels locaux de la 
Banque, édifiés à proximité, 
avec restauration de la machine 
à eau, a eu lieu en 1994. La mi­
se en valeur du patrimoine in­
dustriel réhabilité sera particu­
lièrement à l'honneur à travers 
deux expositions centrée sur 
cette thématique et sur celle du 
travail. Peintures, gravures, 
sculptures, céramiques, plans et 
photographies anciennes d'une 
part, et "monnaies-billets" au 
départ des collections de la 
Banque Nationale, d'autre part.

Org. : Office de Tourisme, mu­
sées communaux et Banque Na­
tionale. Ouvert. : sam. de 14h à 
18h; dim. de lOh à 18h. Visites 
guidées : sam. et dim. à 14h sur 
demande et au départ de l'Of­
fice du Tourisme. Maître de l'ou­
vrage e t au teur de p ro je t: 
Banque Nationale; entreprise : 
Lixhon S.A. Présence du stand 
d'information de la Commission 
provinciale des Monuments, 
Sites et Fouilles du Hainaut en 
association avec la Fondation 
Roi Baudoin, le Ministère wal­
lon de l'Equipem ent et des 
Transports, en collaboration 
avec Qualité Village - Wallonie 
ASBL.; expositions prolongées 
jusqu'au 1810911994 de l lh  à 
18h ;  concerts de musique po­
pulaire traditionnelle par le 
groupe d'instruments anciens 
"Bourdons".
Rens. : 065/33.55.80

Mons
Circuit guidé 
"A  la découverte du 
patrimoine réhabilité"

La ville de Mons est incon­
testablement une ville où le pa­
trimoine se vit au quotidien. 
Riche par son histoire, elle l'est 
aussi par son architecture clas­
sique qui lui donne ce cachet 
particulier.

Lorsqu'en avril 1691 Mons,

bombardée, se rend au roi Louis 
XIV, elle oriente irrémédiable­
ment son développement urba- 
nistique et architectural : l'em­
preinte classique y trouvera un 
terrain particulièrement favo­
rable.

Mons, comme les autres 
villes wallonnes, n'échappe pas 
à la nécessité de restaurer et de 
rénover son patrimoine. Depuis 
bientôt vingt ans, la ville hen- 
nuyère poursuit un ambitieux 
programme de rénovation de 
son centre historique. Les deux 
objectifs majeurs sont l'amélio­
ration de la qualité de vie de ses 
habitants et la revitalisation 
économique du coeur urbain. 
En cheminant dans la ville au­
jourd'hui, on peut aisément 
mesurer l'ampleur des investis­
sements, tant privés que publics, 
consentis en faveur du renou­
veau urbain. Le circuit proposé 
emmènera le promeneur à la 
découverte ou à la redécouver­
te du centre historique de Mons. 
Parmi d'autres étapes, le quar­
tier Rachot avec l'ancienne 
quincaillerie Libert abritant au­
jourd'hui une institution ban­
caire, le quartier de Messines et 
les anciens abattoirs, la "Maison 
espagnole" de la rue des Clercs, 
ou encore le vénérable beffroi 
ayant retrouvé une nouvelle 
jeunesse, la Grand-Place conser­
vant un ensemble remarquable 
formé par l'Hôtel de Ville et les 
maisons de maître classiques.

Org. : Office du Tourisme. Dé­
part : O ffice  du Tourism e, 
Grand-Place, 22, sam. et dim. à 
lOh, 12 h, 14h, 16h.
Rens.: 065/33.55.80 - 31.48.83

Mons
Musée de la Route 
Rue des Canonniers- 
Casemate 4

Abrité dans une ancienne 
caserne casematée faisant par­
tie des fortifications du XIXe s., 
ce musée présente des machines 
de construction routière re­
montant à 1930, ainsi que du

matériel servant à l'aménage­
ment urbain : panneaux de si­
gnalisation en tôle émaillée, 
bornes de signalisation de type 
Michelin, pompes à essence, 
panneaux de publicité.

Org. : Musée de la Route ASBL 
Ouvert. : sam. de 14h30 à 18h; 
dim. de 10h30 à 12H30. Accueil 
en permanence.
Rens. : 065137.93.32

Mons
Salle d'exposition du 
C.R.I.C.Na. et exposition 
"Ressources naturelles et 
nature dans le bassin de 
Mons"
Rue des Gaillers 7

LeC.R.I.CNa. est né en juillet 
1990 de la fusion du Centre de 
Recherches biologiques d'Har- 
chies et du Musée d'Histoire na­
turelle de Mons, ainsi que de la 
création du Centre d'informa­
tion et de Documentation sur la 
Nature. Le Centre, dont la ges­
tion a été confiée à la Région 
wallonne, se consacre entière­
ment à l'étude et à la sauvegar­
de de la nature. Dépassant les 
frontières de la Wallonie, ses 
trois principales vocations sont : 
la recherche scientifique ; la 
conservation et la gestion expé­
rimentale des milieuxet leur sui­
vi scientifique ; l'information, 
l'accueil et la sensibilisation du 
public (expositions, abondante 
docum entation, visites gui­
dées...). Une exposition sur le 
thème "Ressources naturelles et 
nature dans le bassin de Mons" 
sera accessible, illustrant le pa­
trimoine biologique du bassin 
de la Haine lié à l'activité indus­
trielle et les aspects paléontolo- 
giques de l'exploitation des res­
sources naturelles.

Org. : Centre de Recherches et 
d'informations sur la Conserva­
tion de la Nature - Ministère de 
la Région wallonne. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées: sam. etdim. à 15h, 
17h. Rens. : 065/31.37.50 ou 
069/57.87.84



Mons
Exposition "L'épinette 
boraine", fonds 
d'instruments anciens 
Camille Bouilliot
Conservatoire Royal de 
Musique, rue de Nimy 7

Cette exposition vous mè­
nera à la découverte d'un ins­
trument de musique populaire 
prisé dans la région de Mons- 
Borinage jusque vers 1925. Le 
matériel exposé concernera 
tant la facture ancienne que la 
situation actuelle de l'épinette 
dans la région.

Org. : Conservatoire Royal de 
Musique et Office du Tourisme. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
18h. Rens. : 065/33.50.80

Nimy
Exposition
"Les industries-clef du
village de Nimy"
Musée du Vieux-Nimy, rue
Mouzin 31

Jusqu'à la fin de l'Ancien Ré­
gime, les ressources agricoles de 
Nimy sont essentiellement agri­
coles. Dès la fin du XVIIIe s., se 
développent diverses industries 
qui feront la renommée d'un 
petit village bien modeste quia 
connu un passé industrieux re­
marquable : les piperies de ter­
re y ont certainement participé; 
la faïencerie fondée en 1789 et 
connue sous le nom de Fabrique 
impériale et royale de Nimy ; les 
Tubes de Nimy et les ateliers de 
construction métallique Le­
brun, créés en 1868, qui ont 
connu un succès international 
grâce à l'invention et à la pro­
duction dès 1888 d'une machi­
ne frigorifique. Parmi les autres 
activités traditionnelles réper­
toriées au XIXe s., des fabriques 
de chicorée, une sucrerie, une 
raffinerie de sel, une savonne­
rie, un four à chaux, des tanne­
ries, des moulins à eau (dont le 
moulin des Dames attesté de­
puis 1343 et disparu en 1953).

Le musée du Vieux Nimy 
conserve minutieusement les

vestiges de cette histoire indus­
trielle : une impressionnante 
collection de pipes en terre, des 
échantillons de pipes classiques, 
des prototypes de machines fri­
gorifiques, ainsi que les produits 
manufacturés de la faïencerie 
de Nimy à ses d ifférentes 
époques.

Org. : Cercle culturel "Le Vieux- 
Nimy" ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10h à 18h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 065133.57.71

Spiennes
Minière souterraines 
préhistoriques 
d'extraction du silex 
Route Mons-Beaumont

Durant le néolithique (IVe 
mill. av. J.-Ch.), l'extraction de si­
lex a été une activité importan­
te dans la région de Mons. Pour 
fabriquer des outils tranchants, 
avant que ne soient découverts 
les métaux, l'homme préhisto­
rique utilisait la pierre, le silex 
en particulier qui a l'avantage 
de se tailler facilement. A partir 
du néolithique, l'homme a creu­
sé des fosses pour atteindre les 
bancs de silex. Ainsi, une véri­
table industrie s'est organisée 
autour des puits d'extraction, 
regroupant des artisans spécia­
lisés qui troquaient leurs pro­
duits avec les agriculteurs.

Le "Camp à Cayaux" de 
Spiennes est certainement le 
plus célèbre des sites préhisto­
riques de Belgique et constitue 
le plus vaste complexe minier de 
la fin de l'âge de la pierre, ex­
ploité jusqu'à la fin de l'âge du 
bronze.

Org. : Société de Recherche Pré­
historique en Hainaut(S.P.R.H.). 
Ouvert. : sam. et dim. de 9h30 à 
18h. Visites guidées en perma­
nence. Recommandation : te­
nue sportive, se munir d'une 
lampe de poche.
Rens. : 065/35.34.78

Montigny^Ptilleul
Landelies
Circuit guidé
"Le paysage industriel
du sud de Charleroi"

Landelies est longée du sud 
au nord par les méandres capri­
cieux de la Sambre qui la sépa­
re de Montigny-le-Tilleul. L'ex­
ploitation des carrières (tou­
jours d'actualité à l'extrémité 
nord-ouest de la réserve) y est 
très ancienne. Une charte de 
1227 évoque déjà l'existence 
d'ardoisiers, tandis qu'un acte 
de 1765 stipule que le seigneur 
de Landelies jouissait du "droit 
decarrièresde pierre". Réservée 
aux besoins des habitants et à 
l'entretien des routes jusqu'en 
1825, l'exploitation des car­
rières ne connut un réel essor 
qu'à partir de la canalisation de 
la Sambre (1829), assurant un 
débouché des produits conduits 
jusqu'aux hauts fourneaux et 
aux verreries du bassin de Char­
leroi. Des commentaires réac­
tualisés sur l'ouvrage de Tho­
mas Peteers "Promenades à 
Landelies" serviront de base à 
cette intéressante promenade 
ponctuée de la visite des car­
rières "Les calcaires de la 
Sambre", exploitant la castine à 
destination des sucreries, indus­
tries chimiques, glaceries, fon­
deries et hauts-fourneaux.

Org. : Bibliothèque communa­
le. Départ : Place des Combat­
tants, 1, sam. à 14hl5. Inscrip­
tion obligatoire au 071/51.12.31 
(les mardis, mercredis et jeudis 
de 9hà 12h et mercredis et ven­
dredis de 14h30à 19h).

Landelies
Réserve naturelle
Rue de la Madeleine

La vallée de la Sambre, en 
amont de Charleroi, n'est en 
rien comparable avec la traver­
sée de la cité industrielle. De 
nombreux Carolos apprécient 
des endroits comme l'abbaye 
d'Aulne ou encore Landelies 
pour des promenades domini­



Montigny-le- 
Tilleul 

Charbonnage de 
l'Espinoy 

© ASBL "Les Amis 
de Montigny"

cales. La réserve permet de se fa­
miliariser avec les richesses na­
turelles de la région: géologie, 
plantes, oiseaux, insectes... Le 
thème de la visite sera articulé 
autour des anciennes carrières 
recolonisées.

Org. : Nature e t Terro ir  / 
R.N.O.B. Visite guidée : dim. à 

7 Oh. Rens. : 071/52.33.53

Montigny-le-Tilleul
^9 Circuit guidé

"Découverte du passé
charbonnier de l'entité"

Affleurant à la surface du 
sol, la terre-houille extraite dans 
le village de Montigny-le-Tilleul 
a été utilisée de tous temps 
comme combustible. Les pre­
miers documents attestant son 
exploitation datent de 1755. A 
Landelies, la houille ne fut dé­
couverte qu'en 1826. Ces pre­
miers bures, peu mécanisés, ont 
laissé des traces intéressantes 
tant sur le terrain et dans la to­
ponymie que dans les archives. 
Le promeneur les découvrira 
avant de s'intéresser aux ves­
tiges du siège dit "l'Avenir", 
première houillère de Forte- 
Taille dont les puitsont été creu­
sés à grande profondeur vers 
1865. Le charbonnage de "l'Es- 
pinoy" ou Puits n°2 a été mis en 
activité en 1913 mais n'a passur- 
vécu à la crise des années 30. Il 
a cependant laissé d'importants 
bâtiments désaffectés. A Bo- 
merée, l'occasion sera offerte 
d'évoquer la métallurgie et les

usines Renson. Si le village pos­
sède une forge dès 1427, ce n'est 
qu'en 1612 qu'un véritable 
fourneau et une fonderie 
voient le jour à proximité du 
château. Ce lieu était propice 
puisque le cours rapide de l'Eau 
d'Heure permettait d'entrete­
nir l'indispensable mouvement 
d'une roue hydraulique. Près de 
ce site, deux hectares sont oc­
cupés par les anciens établisse­
ments Renson, les ateliers de 
construction de pompes et ma­
tériel agricole ainsi qu'un lami­
noir. Le tour d'horizon se ter­
minera par l'industrie extractive 
du calcaire dont l'histoire sera 
abordée devant d'anciens fours 
à chaux. Les commentaires se­
ront étayés par de nombreuses 
cartes, estampes et plans.

Org. : "Les Amis de Montigny" 
ASBL Départ : Foyer culturel, 
rue Wilmet, 1, sam. à 14h30 (du­
rée 3h). Inscription indispen­
sable au 071151.51.51 (maxi­
mum : 50 personnes).

Morlanwe
Carnières
Exposition "Carnières 
au fil des ans"
Musée Alexandre- 
Louis Martin, 

place de Carnières 52

De tous temps, la commune 
de Carnières a été le siège d'in­
dustries, plus ou moins impor­
tantes selon les époques, mais 
c'est à partir du début du XVIIIe 
s. que l'exploitation houillère se 
développa. Cette période faste 
sera illustrée à l'aide de docu­
ments, d'articles de journaux et 
de cartes postales. Des tableaux 
réalisés par les artistes locaux et 
des toiles du peintre Alexandre- 
Louis Martin contribueront à 
rendre hommage à un monde 
aujourd'hui disparu de nos ré­
gions.

Org. : Musée Alexandre-Louis 
Martin. Ouvert. : sam. et dim. de 
15h à 18h. Rens. : 064144.20.35

Morlanwelz
M Visite guidée

"Le long passé industriel
des bois de Mariemont"
Chaussée de Mariemont

Le bois de M ariem ont 
conserve des vestiges significa­
tifs, quoique modestes, d'une 
longue et double histoire. L'ex­
ploitation charbonnière y re­
monte au Xllle s., pour s'inter­
rompre aux XVIe et XVIIe s., en 
vertu d'un Edit de Charles Quint 
soucieux de préserver le gibier 
du bois, devenu domaine royal 
en 1545. En cette année, sa 
soeur, la gouvernante Marie de 
Hongrie, reçoit en apanage via­
ger la prévôté de Binche et fon­
de "Mariemont", nouvelle rési­
dence de chasse des gouver­
neurs des Pays-Bas sous l'Ancien 
Régime. Le domaine sera pro­
fondément transformé sous 
Charles de Lorraine (deuxième 
moitié du XVIIIe s.). Il crée 
nombre d'allées cavalières tou­
jours visibles aujourd'hui. Pen­
dant dix ans (1759-1769), il ex­
ploite les recherches minières 
du bois par l'intermédiaire de 
deux puits aux emplacements 
toujours accessibles. Mais la pé­
riode faste de l'industrie locale 
commence en 1803, lorsque Ni­
colas Warocqué entreprend 
l'exploitation systématique du 
site, qui s'arrêtera définitive­
ment en 1960 avec la fermetu­
re du siège de Saint-Arthur.

Decette longue histoiresub- 
sistent de nombreux vestiges 
qu'une visite commentée per­
met de faire revivre. Parmi les 
plus anciens témoignages de la 
société des charbonnages de 
Mariemont-Bascoup, citons 
l'emplacement de plusieurs 
puits et terris disséminés autour 
de l"'allée des charbonnages" : 
puits du prince, des six routes, 
Saint-lsidore... D'autres rani­
ment le souvenir d'une infra­
structure ferroviaire d'impor­
tance : chemin de fer des em­
branchements (1839), tunnel 
ferroviaire de Bellecourt, l'un 
des plus anciens du genre, gare 
de l'Olive, trainage mécanique 
inauguré en 1873... Comme bâ-



l a i n a u t

timents, ceux du charbonnage 
de la Réunion (1840-1940), les 
cités ouvrières de l'Olive et de 
l'Etoile (cfr ci-dessous). A défaut 
de vestiges spectaculaires , le 
bois de Mariemont offre un bel 
exemple de lecture d'un milieu 
"naturel" bouleversé par des 
siècles d'industrialisation.

Org. : Musée royal de Marie­
mont (Ministère de la Commu­
nauté française). Sam. à 10h30 
con férence  in trod u ctive ; à 
14h30, circuit pédestre guidé 
dans le bois de Mariemont, à la 
découverte des anciens sites in­
dustriels. Jeu-promenade pour 
enfants (avec découverte de la 
glyptographie).
Rens. :064/21.21.93(réservation 
préalable souhaitée).

Morlanwelz
te Circuit guidé

"Découverte de sites
charbonniers"

Cette promenade permet­
tra aux amateurs de visiter les 
sites de nombreux puits des 
charbonnages de Morlanwelz, 
de cités ouvrières ainsi que les 
assises des chemins de fer char­
bonniers et du premier tunnel 
ferroviaire de Belgique. Parmi 
les sites, le siège de La Réunion 
où la production quotidienne 
atteignait 375 tonnes en 1905 
grâce à deux puits, l'un assurant 
l'extraction et l'autre l'exhaure 
et la ventilation. L'exploitation 
se pratiquait au niveau de 600m 
et de 718m. Le chevalement cul­
minait à 36m du sol.Deux lignes 
de voies ferrées transportaient 
la production. En 1943, le siège 
ferma ses portes mais le moteur 
detraction des wagonnetsfonc- 
tionna jusqu'en 1961. De camps 
de prisonniers travaillant dans 
les mines de 1945 à 1947, les bâ­
timents furent reconvertis en lo­
gements pour les travailleurs 
immigrés. Rachetés en 1966 par 
une entreprise de construction 
métallique, ils furent cédés en 
1980 à un promoteur immobi­
lier. Pour acheminer le charbon 
extrait des puits de la forêt de

Mariemont, il fut nécessaire de 
construire le premiertunnel fer­
roviaire de Belgique, le "Trou à 
chats". Il conduisait le charbon 
vers Rivage, lieu de déverse­
ment des houilles dans des bâ­
teaux navigant sur le Canal 
Charleroi-Bruxelles. Un pavage 
entre les rails facilitait la traction 
chevaline des wagons, rempla­
cée en 1851 par une machine à 
vapeur. Fin 1873, cette transla­
tion sera supprimée suite au rac­
cordement des embranche­
ments au chemin de fer Bas- 
coup-Manage et à la mise en 
service des traînages méca­
niques de wagonnets par 
chaînes flottantes(1872). Par­
tiellement muré, le tunnel sera 
transformé en une immense ré­
serve d'eau. Au cours de cette 
balade, vous aurez aussi l'occa­
sion de visiter les vestiges de 
l'abbaye de l'Olive, sise à côté de 
la cité ouvrière du même nom, 
et du célèbre plan incliné du 
chemin de fer des Anglais.

Org. : Cercle d'Histoire et d ‘Ar­
chéologie. Départ : Prieuré de 
Montaigu, rue de l'Enseigne­
ment, dim. à 14h.
Rens. : 064/44.25.63

Pecq
A  Circuit "Le patrimoine 

industriel de la région"

Ce circuit de 26 km entraî­
nera les participants à la décou­
verte du patrimoine industriel 
de cette commune champêtre, 
sertie dans la vallée de l'Escaut. 
Les industries qui ont fait la 
prospérité de la région seront 
évoquées au travers des bâti­
ments aujourd'hui privés, té­
moins d'une époque marquan­
te. Parmi ceux-ci, la brasserie 
Hainaut-Flandres et la tannerie 
Salembier à Pecq, la briqueterie 
de l'Espierre à Warcoing, l'an­
cienne écluse d'Hérinnes, le 
moulin de Barbissart à Obigies, 
la brasserie de Wattripont à Es- 
quelmes. Aux différents arrêts, 
un commentaire sera donné

aux visiteurs.

Org. : Foyer culturel Charles De- 
koster. Départ : Rue Lannoy, 
100, sam. à 9h30. Circuit pé­
destre et cycliste proposé à titre 
individuel. Rens. : 069/55.62.54

Warcoing
Exposition 
"Que reste-t-il du 
patrimoine industriel 
local antérieur à 1940"
Musée communal, 
rue Royale 127

Abrité par une ancienne 
maison de maître du début du 
siècle, le musée de Folklore et 
des Techniques comprend des 
collections illustrant la vie quo­
tidienne d'antan. Occasionnel­
lement, des expositions tempo­
raires y sont organisées. Ainsi 
une réponse sera donnée à la 
question : que reste-t-il du pa­
trimoine industriel local, immo­
bilier et mobilier, antérieur à 
1940?

Org. : Foyer culturel Charles De- 
koster. Ouvert. : dim. de lOh à 
12h. Visites guidées en perma­
nence. Rens. : 069/55.62.54

ïmsméÙ êbêbêm
Péruwelz
Halle
Rue des Français

En 1990, la ville de Péruwelz 
acquiert un bâti ment à usage de Péruwelz 
hangar à bois. Cet ancien han- Halle

. . .  i _ i  Cliché G. Focantgar appartenait au charbonna- ©Région
ge de Monceau-Fontaine qui le wallonne



destinait à une démolition pré­
maturée afin de le revendre au 
prix de la ferraille. L'ossature 
métallique de l'ouvrage consti­
tuée de onze portiques en fon­
te et acier pudelé (1860) ayant 
une incontestable valeur ar­
chéologique est démontée. 
Chaque élément est sablé et re­
peint. L'ensemble est remonté 
en 1993 près de la gare, classée 
comme monument. Le bâti­
ment est reconverti en halle 
couverte et réaffecté notam­
ment à usage de marché des 
produits du terroir, de lieu de 
foire ou de brocante.

Org. : Foyer culturel et musée du 
Cuir. Ouvert. : dim. de 9h à 12 h. 
Rens. : 069177.50.34

Péruwelz
Musée du Cuir 
Petite Place

30 avril 1909

Monsieur Francois KSHSIKR

Peruwelz 
) Musée du Cuir

A Péruwelz et dans les com­
munes alentours, l'industrialisa­
tion débuta au XVIIIe s. L'indus­
trie textile était basée sur la 
transformation et le commerce 
de la laine : la fabrication de bas 
à domicile fut une activité très 
importante dans l'entité. Au 
XIXe s., l'industrie se mécanisa 
et se diversifia. Au textile s'ajou­
tèrent les sucreries et le travail 
du cuir. C'est le souvenir de cet­
te dernière activité qui sera évo­
qué lors des Journées du Patri­
moine, au travers de machines, 
de documents et de photos an­
ciennes.

Org. : Foyer culturel et musée du 
Cuir. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 12h et de 14h à 18h. Vi­

sites guidées en permanence. 
Visite de la Maison de la Forêt à 
Péruwelz/Bon-Secours, sam. et 
dim. de 14h à 19h.
Rens. : 069177.50.34

Pont-a-CelHf
Viesville
Réserve naturelle

La réserve naturelle des 
Sarts comprend des zones boi­
sées ainsi que quelques pe­
louses surplombant le canal 
Charleroi-Bruxelles. Des plantes 
peu communes pour cette ré­
gion à vocation essentiellement 
agricole et industrielle croissent 
en ces milieux. Citons entre 
autres : l'aspérule odorante, 
l'achillée sternutatoire, le poly- 
galacommun, le plantain d'eau, 
la renoncule flammette, plu­
sieurs espèces rares d'orchidées. 
Quelques mares conviennent 
parfaitem ent aux tritons et 
autres batraciens.

Org. : Nature e t Terro ir / 
R.N.O.B. Départ : Salle polyva­
lente de Luttre, dim. à9het16h  
(réserve), à 14h (jardin naturel 
et sentier didactique).
Rens. : 071/35.73.62

concours de pigeons voyageurs. 
Avec le détournement progres­
sif du trafic international par 
d'autres itinéraires et le déclin 
du bassin houiller du Borinage, 
la gare a perdu de son impor­
tance et ne possède actuelle­
ment plus de liaison avec la 
France. Outre son intérêt histo­
rique, le site est digne d'atten­
tion par les composantes maté­
rielles qui y sont encore conser­
vées : la place de la Gare, le bâ­
timent principal (vers 1867) in­
tégrant autrefois les bureaux 
des douanes et des télégraphes, 
quelques hangars, ainsi que des 
témoins d'anciennes technolo­
gies ferroviaires : un château 
d'eau, des sémaphores méca­
niques et deux vieilles cabines 
d'aiguillage et de signalisation. 
L'une remonte à la fin du XIXe 
s. et est la dernière de ce genre 
en service.

Org. : Elfe de Quiévrain ASBL, 
Administration communale et 
SNCB. Ouvert. : sam. de 10h à 
18h. Visites guidées: sam. à lOh, 
14h, 16h. (Accès par l'autoroute 
E l9, sortie 26. Raccord par voie 
rapide à la route N90 Mons-Va- 
lenciennes. Le quartier de la ga­
re est situé au nord-est de la 
commune). Rens. : 067/55.64.07

eesehsÛhbbi mmÊkJtÊÊÊm
Quiévrain
Site de la gare frontière
Place de la Gare

Tout le monde connait l'ex­
pression "Outre-Quiévrain", 
employée pour désigner la 
France. On sait moins qu'elle 
doit son succès à sa gare-fron­
tière, établie dès 1842 sur la pre- 
m ière ligne fe rrov ia ire  
Bruxelles-Paris, où les voyageurs 
devaient faire halte et se sou­
mettre au contrôle de la doua­
ne. La gare était également un 
lieu de passage pour les mar­
chandises, les travailleurs fron­
taliers, et le point de départ 
d'un réseau de trams. Elle est 
même devenue l'un des princi­
paux points d'envol pour les

Rumes
Musée gallo-romain 
Rue H. Délaissé 
(Ecoles communales)

La plupart des objets de ce 
musée appartiennent au mon­
de gallo-romain, notamment 
dix fours de potier et de la cé­
ramique sigillée. On y remar­
quera tout spécialement le tré­
sor monétaire de Howardries 
constitué de 240 monnaies ro­
maines dissimulées dans un va­
se en terre cuite grise, découvert 
en 1953.

Org. : Musée Gallo-romain. Ou­
vert. :sam. et dim. de 14hà 17h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 065/64.91.44 - 64.85.16



Taintignies
Ancienne pannerie 
Rue de la Déroderie 9

Construite dans les années 
1850, la pannerie de la Derode- 
rie a été successivement exploi­
tée par les frères Catoire et les 
frères Bonnet jusqu'en 1968. La 
matière première, la terre glai­
se, était extraite manuellement 
au lieu-dit "rue Faluche" et 
transportée par charroi et che­
vaux jusqu'à la pannerie. Son 
four au charbon gras accueillait 
jusqu'à 7.000tuiles par fournée. 
Cette industrie familiale était 
spécialisée dans la fabrication 
de pannes ordinaires, demi- 
rondes à coulisses, rouges ou 
noire, de carreaux rouges et de 
tuyaux de drainage.

Aujourd'hui, la pannerie de 
Taintignies conserve des outils 
et du matériel qui seront pré­
sentés par les anciens exploi­
tants à l'occasion des Journées 
du Patrimoine.

Org. : Administration commu-

Taintignies nd,e■ ° UVert' 1 dim■ de 10h à 1 8h. 
Ancienne pannerie Rens. : 069/64.89.03

Arquennes
"Arquennes, Pays de la 
Pierre" (conférence de 
Monsieur R. Cotyle)
Ecole communale, 
rue Bon Conseil 1a

Le célèbre "petit granit", 
qui est en réalité une pierre cal­
caire, a été exploité dans la ré­
gion de Feluy-Arquennes- 
Ecaussines depuis le XVIe s., sous 
la forme de pierres détaillé pour

Cliché G. Focant - © Région w allonne

les 2/3, les calcaires de mauvai­
se qualité étant destinés aux 
fours à chaux. La grande pério­
de d'exploitation des carrières à 
Arquennes s'est étendue du 
XlVe au XIXe s. Avant le XlVe, 
son usage est resté très localisé 
et a répondu ponctuellement 
aux besoins des villageois, sans 
que l'on puisse parler de véri­
table exploitation. Le XIXe s. 
voit l'apogée de l'exploitation 
des carrières, favorisée par la 
présence dès 1839 d'une machi­
ne à vapeur pour l'exhaure et le 
sciage. La production bénéficie 
aussi de l'ouverture du Canal 
Bruxelles-Charleroi en 1832, et 
d'une ligne de chemin de fer dès 
1854. Dans le courant du XIXe s. 
les derniers bancs façonnables 
sont atteints. Le déclin s'amor­
ce, accéléré par les circonstances 
de la Première Guerre Mondia­
le. Les sièges de Feluy, puis 
d'Ecaussines et de Soignies 
prendront progressivement le 
relais.

Org. : Administration commu­
nale. Sam. à 15h 
Rens. : 064/54.86.42

Familleureux
Exposition
"Les anciennes verreries 
et les ateliers de 
construction de 
Familleureux"

Ecole communale, 
rue des Mésanges 77, 
cité Pont à la Marche

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. de lOh à 
17h; dim. de lOh à 16h. Visite 
guidée : sam. à 11 h.
Rens. : 064/54.86.42

Feluy
te Circuit "A  la découverte 
c f̂edes vestiges de

l'industrie des carrières 
de "pierre bleue" 
ou "petit granit" 
du village"

Point de départ de cette in­
téressante balade, la Maison 
des Jeunes et de la Culture est 
une bâtisse construite vers 1840 
par le maître carrier Victor Pen- 
nart. La porte d'entrée et l'im­
posante verrière arrière attes­
tent encore de sa splendeur pas­
sée.

Le circuit fléché conduira les 
amateurs à travers un village 
dont l'aspect général garde 
l'empreinte de l'implantation 
des carrières de pierre bleue, le 
petit granit. Ses pittoresques 
ruelles sont encadrées de moel­
lons de cette pierre bleue que 
l'on retrouve dans tous les an­
ciens bâtiments comme le châ­
teau (aile d'entrée,embarcadè­
re et site classés en 1976), l'égli­
se Ste-Aldegonde (classée en 
1943) ou l'ancien presbytère re­
construit en 1712 après incen­
die. Les promeneurs découvri- 
rontaussidesfossesaujourd'hui 
comblées d'eau (Trou St- 
Georges, Trou du Bossu, etc...), 
des terris appelés buttes ou 
tiennes maintenant envahis par 
la végétation et les anciens 
quais de chargement du canal 
Charleroi-Bruxelles.

Org. : Maison des Jeunes et Pré­
sence et Action culturelles. Dé­
part : Maison des Jeunes, Grand- 
Rue, 22, sam. et dim. de lOh à 
18h. Documentation déposée 
dans les boulangeries : Florent, 
Grand-Rue, 20 et Mabille, rue 
Crombize, et à la Maison du 
Peuple, Grand-Rue, 22.
Rens. : 067/87.80.67



Seneffe
Parc du château

Tel qu'il nous apparaît au­
jourd'hui, le château de Senef­
fe a été pensé, conçu et réalisé 
entre 1763 et 1768 par le célèbre 
architecte L.-B. Dewez, à la de­
mande de l'influent homme 
d'affaires Julien Depestre. Le 
parc a été tracé à peu près en 
même temps que le château, 
mais sa réalisation se poursuit 
pratiquement jusqu'à la fin de 
l'Ancien Régime. En 1769, près 
de 1.500 charmes, 600 hêtres et 
300 tilleuls sont plantés dans le 
parc. La même année, une drè- 
ve majestueuse bordée de trois 
rangées de peupliers d'Italie 
doublée d'une haie est tracée 
dans l'axe du château. Longue 
de 600 m, elle débute au village 
et aboutit à une vaste terrasse 
de 200 m de large enserrée de 
hêtres. La composition axiale se 
poursuit derrière le corps de lo­
gis par un vaste parterre, des­
cendant en pente douce vers un 
bassin rond. De chaque côté, 
des massifs de hêtres, tilleuls, 
chênes et platanes embrassent 
la perspective. Sur le côté droit 
du château, trois terrasses dis­
posées en gradins : les deux pre­
mières aménagées en potager, 
la dernière en verger. Des nom­
breuses constructions qui ont 
agrémenté la promenade dans 
le parc subsistent heureuse­
ment le petit théâtre, placé au 
milieu d'une clairière où il se mi­
re dans un bassin, et l'orangerie 
réalisée vers 1780, vraisembla­
blement d'après les plans de 
l'architecte Ch. de Wailly, et 
dans laquelle étaient dénom­
brées en 1824 plus de 140 es­
pèces exotiques. On connaît à ce 
jour trois états successifs des jar­
dins, entre le XVIIIe et le XXe s. 
La rigueur des jardins classiques 
de Dewez a en effet été rapide- 
menttempérée par l'apparente 
nonchalence d'un parc à l'an­
glaise, fait de courbes et de 
contre-courbes. Il comprend 
alors une collection d'essences 
rares (ébéniers, cyprès, catalpas, 
érables de V irg in ie ...) ainsi 
qu'un bocage accidenté domi­

né par un monticule et où ser­
pente un ruisseau. A cette 
époque, tous les bassins sont 
agrémentés de jets d'eau, le 
parc s'enrichit d'autres édicules 
(volière, loggia...). Dans les an­
nées 1910, l'architecte paysagis­
te parisien J. Vacherot réorga­
nise le parc ety parsème des par­
terres de fleurs chamarés et 
compliqués. Privé de soins pen­
dant de nombreuses années, le 
parc a fait l'objet d'un projet de 
restauration par l'architecte 
paysagiste René Pechère. Une 
conférence et une visite com­
mentée du parcdévoileront son 
histoire.

Org. : A5BL Les Amis du château 
de Seneffe et Administration 
communale. Ouvert. : sam. de 
14h à 18h; dim. de 10h à 12h et 
de 14h à 18h. Conférence et vi­
site guidée de M. Degembe, 
sam. et dim. à 15h.

Seneffe
Exposition 
"L'histoire du canal 
Charleroi-Bruxelles"
Ecole communale, 
rue Buisseret 19

La construction de chemins 
de fer, de routes et l'ouverture 
de canaux donna une extraor­
dinaire impulsion à l'expansion 
industrielle de la W allonie, 
notam m ent en Hainaut au 
XIXe s. Le canal de Mons à 
Condé, entreprissous Napoléon 
et terminé en 1818, celui de 
Pommeroeul à Antoing, ouvert 
sous Guillaume 1er en 1826 et la 
canalisation de la Sambre (1830) 
facilitèrent l'écoulement des 
charbons du Borinage. En 1832, 
le canal de Charleroi à Bruxelles 
réunit les bassins de la Meuse à 
l'Escaut, bien que la crête à fran­
chir s'éleva à 160 m. Elle ne se­
ra d'ailleurs franchie que grâce 
à des prouesses techniques. En 
1839, un embranchement fut 
creusé de Seneffe vers le district 
houillier du Centre. Devant 
l'ampleur des travaux à réaliser, 
le Canal du Centre, reliant cette 
région à Mons, ne sera ouvert

que beaucoup plus tard, en 
1888.

L'exposition présentera 
l'histoire du Canal Charleroi- 
Bruxelles, ainsi que les diffé­
rents aménagements inventés 
par l'homme pour pouvoir na­
viguer : écluses, souterrains, ha- 
lage,...

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. de 10h à 
17h; dim. de 10h à 16h. Prome­
nade le long du canal au départ 
de l'école ; dim. à 15h : exposé 
par M. Dambrain "De la voie 
d'eau naturelle à la voie d'eau 
artificielle" ;  dépliants de pro­
menades. Rens. : 064/54.86.42

Siv
Rance

M Circuit guidé du
vieux Rance

Rance est célèbre avant-tout 
pour ses marbres rouges, pré­
cieuse ressource naturelle que 
l'on extrayait déjà à l'époque 
romaine. Au XVe s. on s'en ser­
vait essentiellement pour la réa­
lisation de dalles funéraires ou 
comme pierres à bâtir. Dès la Re­
naissance, le marbre rançois est 
utilisé à profusion, servant à la 
décoration de nombreux édi­
fices hennuyers civils ou reli­
gieux. Grâce à la vogue que 
connaît ce matériau au XVIIe s., 
Rance ne se bornera plus seule­
ment à l'extraire, mais aussi à le 
débiter, le façonner, le polir : 
c'est une véritable industrie 
marbrière qui s'y développe 
avec succès, exportant ses pro­
duits en France (Palais de Ver­
sailles), aux Pays-Bas, en Italie 
(Basilique Saint-Pierre de Ro­
me),...

Le parcours proposé emmè­
nera les participants à la décou­
verte de témoins monumen­
taux de cette industrie, mais 
aussi d'autres plus discrets. En 
effet, le vieux Rance conserve à 
chaque détour de rue des lin­
teaux de portes, appuis de fe­
nêtres, soubassements de 
vieilles demeures autant de dé-



tails qui rappellent subreptice­
ment un passé glorieux. Le mu­
sée du Marbre est une étape in­
contournable pour tout néo­
phyte. On y trouve des explica­
tions géologiques sur la forma­
tion du marbre, une marmo- 
thèque exposant une presti­
gieuse collection de marbres, 
d'onyx et de granits en prove­
nance des cinq continents, deux 
maquettes de carrières illus­
trant le processus d'extraction, 
ainsi que l'évolution des ma­
chines et des techniques.

Org. : M usée nationa l du 
Marbre. Départ : place Albert 
1er, 22, sam. de 14h30 à 18h. 
Rens. : 060/41.13.34

Sautin
Concours transfrontalier
de bûcherons
Rue de la Station

La forêt est une ressource 
économique que nos ancêtres 
ont exp lo itée pendant des 
siècles. Conscients de sa valeur 
vitale, ils l'ont protégée, entre­
tenue. Parmi les plus produc­
tives de l'Union européenne, la 
forêt belge, patrimoine privé à 
53%, pose aujourd'hui des pro­
blèmes d'exploitation, sa ges­
tion s'opérant à très long terme 
comme l'impose sa nature. Mé­
tier forestier par exellence, le 
bûcheronnage représente un 
courant économique non négli­
geable dans le monde rural wal­
lon. Outre les diverses manifes­
tations populaires centrées sur 
le métier du bûcheron, une ex­
position consacrée à la forêt et 
au reboisement sera accessible 
à la salle des Fêtes.

Org. : Foyer culturel, ASBL Ter­
re Chevrotine. Ouvert. : dim. de 
9h à 20h. Rens. : 060/45.57.93 - 
pour la France 27.61.62.41

Sivry-Rance
M Rallye de découverte

Outre la forêt domaniale, le 
bocage régional et le centre avi- 
cal biologique, ce rallye vous 
permettra de découvrir le mu­

sée de la Nature et son obser­
vatoire, où des visites guidées 
seront organisées, et le site des 
mégalithes.

Sur le territoire de Sautin se 
dressent deux mégalithes en 
grès landénien. Mesurant sensi­
blement la même hauteur, l'un 
des mégalithes est appelé "la 
pierre-qui-tourne" et l'autre "le 
polissoir". Autrefois monolithe, 
la "pierre-qui-tourne" a été bri­
sée, puis reconstituée en 1920. 
Rattachées à ces mégalithes, de 
curieuses légendes racontent 
notamment que chaque soir, 
justeavant minuit, lespierres ac­
complissent un demi-tour sur 
elles-mêmes et encore que 
chaque matin, lorsque le coq 
claironne dans les environs, 
l'une d 'e lles tourne égale­
ment... D'ailleurs, si l'on parle 
toujours de "la" pierre qui tour­
ne, les légendes évoquent "des" 
pierres qui tournent.

Différents prix récompense­
ront les lauréats du question­
naire remis aux participants.

Org. : Amicale des "Amis du 
Centre scientifique Fleurus-Si- 
vry". Départ : Gare de Sivry, rou­
te de Mons, 52, sam. et dim. de 
lOhà 18h. Visites guidées : sam. 
à 11 h au musée de la Nature, 
dim. à 15h à l'observatoire, ga­
re de Sivry. Rens. : 060/45.51.28

Sivry-Rance
Cuve d'une ancienne brasserie 
désaffectée

Horrues
Moulin du Moulinet
Chemin de l'Ardoisier 7

Au bord de la Gageolle, af­
fluent de la Seine, le moulin à 
eau du Moulinet a fait tourner 
sa roue à aubes dès 1851 et pour 
plus d'un siècle. La visite propo­
sée permettra au curieux de dé­
couvrir sur trois niveaux du “ sdu 
moulin le parcours du grain à la Moulinet

farine : engrenages, meules, 
blutoir, trieuse, tarare, monte- 
charge, palan. Une exposition 
d'ustensiles de la vie d'antan 
complétera la visite.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 1 Oh à 18h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 067/33.09.14

Soignies
Chantier de restauration 
de la Collégiale 
Saint-Vincent
Grand-Place

Véritable poste avancé de 
l'architecture romane dans la 
partie occidentale du pays, et en 
outre fort bien conservée dans 
son style primitif, la collégiale 
Saint-Vincent a été placée au 
rang des édifices d'intérêt ex­
ceptionnel. Commencée aux 
environs de l'an mil par le 
choeuretletranseptd'unepart, 
le noyau de l'avant-corps occi­
dental d'autre part, la construc­
tion s'est poursuivie au Xlle s. 
par la nef et les bas-côtés sur­
montés de larges tribunes. Le 
chantier s'est achevé par la tour 
occidentale, élevée au Xllle s. 
sous l'influence précoce du sty­
le gothique venu de la France



Soignies 
Carrières et scieries 
de pierre bleue de 

Mr. P.J. Wincqz 
Reproduction 

G .Focant 
© Région wallonne

via Tournai. C'est cette tour-clo­
cher qui fait actuellement l'ob­
jet d'une restauration d'enver­
gure, présentée in situ par l'ar- 
chitecte-auteur de projet et le 
conservateur. La "philosophie" 
de la campagne de travaux ac­
tuelle et les techniques utilisées 
seront comparées à celles qui 
ont régi les interventions anté­
rieures, principalementauXVIIe 
et au XIXe s.

Org. : ASBL Musée du Chapitre. 
Ouvert. : sam. de 13h30 à 18h; 
dim. de 13h30 à 18h30. Visites 
guidées : sam. et dim. de 14h30 
à 16h. Maître de l'ouvrage : Vil­
le de Soignies; auteur de projet: 
architecte Ferain; entreprise : 
S.A. Bajart. Rens. : 067133.12.10

Soignies
Site de la 
"Grande carrière"
Carrières Gauthier-Wincqz 

rue Mademoiselle Hanicq

Implanté au lieu-dit "Ancien 
Monde", berceau historique et 
géographique des plus an­
ciennes carrières de pierre de 
taille de Soignies, le site des car­
rières Gauthier-Wincqz illustre 
bien la nécessité pour les ex­
ploitants carriers de déplacer 
leurs bâtiments en fonction de 
l'épuisement du gisement. Ain­
si, en amont des installations ac­
tuelles, subsiste un ensemble de 
constructions remontant au mi­
lieu du XIXe s. en cours de res­
tauration. La scierie, la forge et 
la menuiserie, les bureaux ainsi 
que le magasin apparaissent

comme des témoins de la vie de 
la carrière durant la deuxième 
moitié du XIXe s. , témoins de 
l'exploitation et du façonnage 
de la pierre bleue , de l'ascen­
sion d'une famille d'industriels 
ambitieux : les Wincqz; du re­
cours à la machine à vapeur et, 
plus tard, à l'électricité , ou en­
core de la montée de la 
conscience ouvrière. L'actuelle 
carrière en activité ne manque 
pas non plus d'intérêt, notam­
ment par son paysage particu­
lier composé des structures mé­
talliques des ponts roulants, des 
armures de sciage, mais aussi 
d'un épront de taille ou "buf­
fet" impressionnant. Le maté­
riau exploité, la pierre bleue de 
Soignies dite "petit granit", est 
une roche sédimentaire consti­
tuée par des restes fossiles d'ani­
maux marins, pour la plupart 
des "crinoïdes", cimentés entre 
eux par une boue calcaire. C'est 
le calcite des différents élé­
ments composant ces crinoïdes 
qui scintille comme le quartz ou 
le feldspath des granités, d'où 
l'appellation "petit granit". 
L'utilisation de la pierre bleue 
est variée, et liée au traitement 
desurface: pierres de taille pour 
les bâtiments, le mobilier urbain 
ou les ouvrages d'art ; produits 
marbriers pour les dallages in­
térieurs, les tablettes de fenêtre 
ou la décoration. Un matériau 
donc, qui fait partie d'un envi­
ronnement quotidien.

Org. : Carrières Gauthier- 
Wincqz S.A. Ouvert. : sam. et 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10h, 11 h,

14h, 15h (durée lh30). Réserva­
tion ob liga to ire  pour les 
visites guidées. Sam. et dim., dé­
monstration de taille de pierre; 
exposition "Portes de pierre" 
par le Cercle Archéologique du 
Canton de Soignies; dossier pé­
dagogique et con-cours de 
sculpture pour enfants à partir 
de 12 ans.
Rens.: 067/33.21.16

Soignies
^3 Circuit

"Soignies Carrières"

Le parcours vous emmènera 
à la découverte des sites carriers 
et industriels et des quartiers 
anciens de l'entité sonégienne. 
Un arrêt dans la Carrière G. 
Wincqz (cfr ci-dessus) vous don­
nera l'occasion d'apprécier l'im­
portance d'une exploitation en­
core bien vivante. Le prome­
neur verra aussi le visage de la 
verrerie Durobor, autre usine 
toujours bien active. Cette en­
treprise s'est toujours distin­
guée par des recherches qui lui 
ont permis d'être la première 
sur le Continent à souffler mé­
caniquement des timbales en 
1928 et des verres à pied en 
1957. Fondée en 1928, la Com­
pagnie Internationale de Gobe- 
leterie Inébréchable a, au dé­
part, une production essentiel­
lem ent artisanale . Elle se 
convertit totalement au souf­
flage mécanique en 1935 et 
prend sa dénomination sociale 
actuelle en 1960. Celle-ci trouve 
son origine dans l'une des ca­
ractéristiques des verres pro­
duits par la société qui sont 
"durs au bord", d'où la contrac­
tion phonétique DUROBOR! 
Aujourd'hui, la société s'est lan­
cée dans d'autres défis tech­
niques, comme la production 
mécanique de verres à longues 
jambes torsadées ou non, ainsi 
que des timbales ornées no­
tamment d'une bulle d'air dans 
un fond lourd, voire super 
lourd.
Org. : Administration commu­
nale. Départ: Centre d‘Art et de



Pierre bleue 
cliché G. Focant 

© Région 
wallonne

Documentation, rue de la Ré­
gence, 23, sam. et dim. entre 
15h et 16h30.
Rens. : 067/33.46.93

Soignies
te Circuit guidé 

"La pierre bleue 
dans la ville"

La pierre de Soignies est mi­
se en oeuvre de main de maître 
dans le centre historique de la 
cité. Les façades anciennes illus­
trent le savoir-faire des artisans 
tailleurs de pierre qui ont fait la 
réputation de l'activité extracti­
ve de Soignies.

Ellesconcrétisentaussi l'évo­
lution de l'architecture urbaine 
du XVIe au XIXe s., avec ses par­
ticularités locales, pour laquelle 
une promenade commentée 
donnera quelques clés d'obser­
vation et de reconnaissance.

Org. : Musée du Chapitre ASBL. 
Départ : Collégiale Saint-Vin- 
cent, dim. à 15h. Exposition sur 
"La Pierre bleue dans la ville" 
dans le cloître occidental de la 
collégiale, sam. de 13h30à 18h 
et dim. de 13h30à 18h30.
Rens. : 067/33.72.70

Le Centre de documenta­
tion de la Pierre bleue témoigne 
du profond enracinement du 
travail de la pierre à Soignies. Y 
sont rassemblés des archives, 
des documents divers, des col­
lections d'outils et d'échan­
tillons, des fossiles, des photos 
et des films, ainsi que la fidèle 
reconstitution d'un appentis de 
tailleur de pierre du début du 
siècle, illustrant tous à leur fa­
çon un métier et un matériau 
particuliers. Outre le secteur 
carrie r, l'industrie  verrière 
constitue l'un des secteurs éco­
nomiques prédominants de 
l'entité. Pour lui rendre hom­
mage et permettre de la dé­
couvrir, un centre de documen­
tation du verre sera inauguré à 
l'occasion des Journées du Pa­
trimoine. Le Centre d'Art et de 
Documentation conserve une 
ancienne pharmacie gardée mi­
nutieusement dans son état 
d'origine depuis la cessation de 
son activité d'origine : un éton­
nant voyage en 1900 parmi les 
pots et ustensiles pharmaceu­
tiques.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 12h et de 15h à 18h. Ac­
cueil e t commentaires. Accès 
libre au Centre de Documenta­
tion du Verre et au Musée de la 
Pharmacie ;  diaporamas "Soi­
gnies en bord de mer tournai- 
sienne"sam. et dim. à partir de 
15h ;  expositions de peintures 
du Courant d'Art, des lauréats 
du concours "Le patrimoine so- 
négien" en cartes postales an­
ciennes sam. et dim. de 10h à 
12h et de 15h à 18h.
Rens. : 067133.46.93

surpeuplées, la pénible situa­
tion des salariés, amenèrent en 
1885 la fondation du Parti Ou­
vrier Belge.Se plaçant sur le ter- 
rain solide des créations, le 
P.O.B. fonda des Maisons du 
Peuple, des syndicats, des mu­
tualités et des coopératives. En 
1905, il y avait en Belgique plus 
de 2.400 organisations coopé­
ratives, les unes à caractère po­
litique (220.000 coopérateurs et 
380.000 mutualistes socialistes 
en 1914), les autres neutres et 
fondées par des mutualistes ou 
des employés. Presque toutes 
étaient des coopératives de 
consommation.

Org. : ASBL La Concorde et Ad­
ministration communale. Ou­
vert. :sam. etdim. de 10h à 12h 
et de 15h à 18h.
Rens. : 067/33.46.93

Soignies
Exposition 
"Le patrimoine 
industriel 
de Soignies"
Chapelle Saint-Roch, 
rue de l'Ecole Moderne

Voici près d'un siècle que la

Soignies
Centre de
Documentation de la 
Pierre bleue et des 
Mémoires géologiques 
du Calcaire carbonifère 
Centre d'Art et de 
Documentation de la 
Pierre et du Verre 
Rue de la Régence 23

Soignies
Exposition
"Les mouvements
coopératifs"
Maison du Peuple, 
rue des Tanneurs

Le développement de la 
grande industrie après 1880, la 
formation d'agglomérations

Soignies Ancien cimetière
Cliché G. Focant - © Région wallonne



ville de Soignies charme tous 
ceux pour qui les mots "trait", 
"volume" et "couleur" ont un 
sens. Tel est le cas d'Auguste Du- 
ray(1925), peintre sonégien qui 
donne à voir à travers ses pein­
tures et aquarelles un réel qui 
estfamilier.Peintre de la ville, de 
la collégiale et aussi de la cam­
pagne environnante, A. Duray a 
également été attiré par les car­
rières, sensibilisé par la manière 
dont l'espace s'y distribue. Les 
couleurs s'estompent.Tout est 
pierre bleue comme une brume 
qui baigne les facettes d'un dia­
mant...

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 12h et de 15h à 18h. 
Rens. : 067/33.46.93

Soignies
Exposition "Un patrimoi­
ne, une ville avant 1940, 
aujourd'hui et demain" 
Hôtel de Ville, place verte

Cette exposition présente 
les plans des étudiants en ma­
tière d'aménagement de diffé­
rents endroits de Soignies et de 
ses environs.Des maquettes 
montreront le résultat concret 
qui résulterait de l'aménage­
ment de certains bâtiments et 
quartiers.La présentation est 
complétée par une exposition 
de cartes postales anciennes. 
Cette combinaison de docu­
ments permettra de brosser le 
présent et le futur de la Ville et 
de son entité.

Org. : Ecole d ‘Architecture de 
Mons et Administration com­
munale. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10h à 12h et de 15h à 18h. 
Exposition de photos du Cercle 
photog raph ique  sonég ien . 
Rens. : 067133.46.93

Gozée
Abbaye d'Aulne 
Rue Vandervelde 273

L'abbaye d'Aulne aurait été

fondée en 1637 par Landelin, 
brigand repenti devenu moine 
à Lobbes. Si l'histoire du site est 
mal connue, on sait qu'au Xe s. 
les bénédictins cédèrent la pla­
ce à une communauté de cha­
noines elle-même remplacée au 
Xlle s. par des moines cisterciens 
venus de Clairvaux. A partir du 
Xllle s. l'abbaye parmi les plus 
puissantesde Liège rayonne jus­
qu'à connaître au XVIIIe s. son 
âge d 'or. La révolution 
n'épargne pas Aulne qui suc­
combe au saccage, à l'exception 
du quartier abbatial. Rachetée 
par le citoyen Charly de Mons, 
elle est transformée en hospice 
en 1856. Depuis 1896, l'Etat se 
charge de la conservation et de 
la mise en valeur de ces ruines. 
L'église Notre-Dame de style 
gothique, "habillée" d'une fa­
çade LouisXV, le réfectoire, l'in­
firmerie, le dortoir et le cloître 
sont lesseulstémoinsdesgloires 
passées.

La visite du site de l'abbaye 
sera axée sur les activités artisa­
nales indissociables de la vie des 
moines, le site industriel 
d'Hourpes et l'utilisation de la 
Sambre comme voie de com­
munication pour les activités in­
dustrielles de la région.

Org. : Défi Nature A5BL. Visite 
guidée dim. à 9h.
Rens. : 071/56.09.24

Leers-et-Fosteau
Château du Fosteau
Rue du Marquis 1

Du sommet d'une colline 
surplombant les prés environ­
nants et les champs coupés de 
bosquets, se profile la silhouet­
te hautaine et grave du château 
de Fosteau. Cette imposante 
maison forte du XlVe s. est en­
core hérissée de six tours. Les 
constructions actuelles qui 
s'échelonnent du XVIe au XXe s. 
s'organisent autour d'une bas­
se-cour fortifiée au XVIIe s. Vous 
y admirerez la prestigieuse sal­
le des chevaliers (fin XI Ve s.), une 
des plus belles salles gothiques

de Belgique, et la salle d'armes. 
Toute la décoration et le mobi­
lier sont agencés de façon élé­
gante, discrète, sans surcharge. 
Un sobre jardin à la française 
descend en terrasses successives 
jusqu'à l'étang.

Org. : L'Ancien Forestiel S.A. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
12h et de 14h à 19h.
Rens. : 071/59.23.44

Thuin
câp Anciens tramways 

vicinaux

A l'occasion des Journées du 
Patrimoine, d'ancienstramways 
vicinaux circuleront exception­
nellement sur une ancienne 
ligne vicinale en état de fonc­
tionnement, conservée à des 
fins muséologiques. Parmi les 
anciennes machines, la premiè­
re motrice électrique construite 
en Belgique.

Org. : Association pour la sau­
vegarde du Vicinal ASBL - Tram­
way historique Lobbes-Thuin. 
Départ : Thuin-Ouest sam. de 
14h à 18h, Thuin-Ville Basse 
dim. de 11h à 18h.
Rens. : 02/515.23.14

Thuin
Exposition "La batellerie 
belge avant 1940"
Péniche communale Notger

A l'origine de l'essor de la 
batellerie au XIXe s. en Thudi- 
nie, l'achèvement de la jonction 
en 1835 de la Sambre et de l'Oi­
se, reliant ainsi Paris à Charleroi. 
Située le long de la Sambre, 
Thuin Ville-Basse connaît alors 
un formidable essor grâce à l'ac­
tivité batellière et à l'installa­
tion du chemin de fer. La popu­
lation thudinienne a saisi d'em­
blée l'intérêt de cet "outil" ex­
ceptionnel, la source de travail 
et de prospérité que cette voie 
nouvelle pourrait ouvrir. Des 
chantiers de constructions ba- 
tellières s'élèvent alors à Thuin. 
Malheureusement, des20chan­



H
tiers recensés sur la Sambre en 
1870, un seul subsiste encore. Il 
est actuellement limité aux ré­
parations et transformations 
des 350 tonnes et à la construc­
tion de petits bâteaux de mer. 
La batellerie thudinienne passe 
donc lentement dans l'histoire 
de la ville, à moins qu'une re­
conversion puisse lui sauver la 
mise.

Org. : Les Associations cultu­
relles de la Haute-Sambre et 
l'Amicale batelière thudinien­
ne. Ouvert. : sam. et dim. de 10h 
à 18h. Rens. : 071/59.25.52

Tournai
Froyennes
Moulin à eau

Rue du Moulin

Témoin ô combien précieux 
du passé rural de nos contrées, 
le moulin, à vent ou à eau, est 
le symbole au Moyen Age du 
pouvoir économique du village. 
Il est aussi un lieu de rencontre 
privilégié pour les villageois : 
pendant la mouture du grain, le 
meunier participe volontiers 
aux discussions!

Si l'origine exacte du mo­
deste moulin à eau de 
Froyennes, situé à quelques cen­
taines de mètres seulement de 
l'église St-Eloi, est inconnue, il 
remonte en tout cas au Xllle s.

Après bien des événements 
guerriers, il est reconstruit en 
1682 sur les fondations an­
ciennes sur un plan carré de 
6,75m de côté, avec des murs de 
moellons d'une épaisseur de 
70cm. Restauré en 1967 grâce à 
l'aide accordée par des dona­
teurs, le moulin sera classé en 
1976. Aujourd'hui, il est réaf­
fecté en atelier de poterie.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de 10h à 12h et de 
14h30 à 18h; dim. de 14h à 18h. 
Visites guidées sur demande par 
groupe de 12 personnes.

Tournai (Allain)
ë**Circuits guidés 
M "Le bassin carrier" et 

c&d "Découverte du hameau 
d 'A llain"

Représentatif du bassin car­
rier, le hameau de Allain et de 
l'Orient conserve de nombreux 
témoins de la vie industrielle : 
carrières de pierres, fours à 
chaux, maisons typiques, tun­
nels et passages. Diverses activi­
tés permettront au visiteur de 
découvrir ses richesses architec­
turales d'une part, et son passé 
carrier d'autre part.

Org. : Administration commu­
nale - Service des Relations Ex­
térieures. Départ: fléché depuis 
la gare sam. et dim. de 1 Oh à 12h

Tournai 
La plus ancienne 

représentation 
connue d'une presse 

d'imprimerie, 
Lyon 1499

et de 14hà 18h. Visites guidées 
de la carrière de l'Orient en train 
touristique sam. à 15h et 16h, 
dim. à 10h30. Exposition sur le 
hameau d'Allain; montage au­
diovisuel sur le Pays Blanc.
Rens. : 069/22.20.45

Tournai
Exposition " Machines
et matériels anciens
d'imprimerie"
Rue des Soeurs-Noires 28

Casterman est une entrepri­
se familiale et indépendante 
plus que bicentenaire. L'origine 
de l'activité remonte à 1776, 
lorsque Donat-Joseph Caster­
man s'installe libraire à Tournai. 
Editant dès 1790 ses premiers 
ouvrages, le libraire-éditeur de­
vient aussi imprimeur dès 1803. 
Les générations se succèdent 
alors, s'ouvrant progressive­
ment sur l'Europe et conju- 
guanttoujours ces deux métiers 
du livre que sont l'édition et 
l'imprimerie.

L'exposition proposée per­
mettra de découvrir une ving­
taine de presses faisant partie 
de la collection de machines et 
matériels anciens d'imprimerie. 
S'échelonnant de la fin du XVIIIe s. 
au premier quart du XXe s., ces ma­
chines illustrent les trois principaux 
procédés d'impression : la typo­
graphie - ou impression en relief -, 
procédé le mieux connu, avec des 
presses à bras en bois et en fer, des 
presses à cylindre, à platine et à 
main ; la lithographie -ou im­
pression à plat -, procédé dé­
couvert en 1798 par le pragois 
Aloïs Senefelder, avec une pres­
se lithographique et une presse 
offset ; l'impression en creux, 
procédé utilisé depuis le XVIe s. 
avec une presse à bras en taille- 
douce.
Une visite passionnante!

Org. : Casterman S.A. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10h à 18h. Ac­
cueil et commentaires. Présence 
du conservateur sam. et dim. de 
10h à 12h.
Rens. : 069122.20.45



Tournai
Exposition "Projet de 
restauration- rénovation 
du site de la brasserie 
Saint-Yves"
Rue de la Madeleine 18

L'ancienne brasserie Car- 
bonnelle, connue aussi comme 
brasserie Saint-Yves est située 
dans le quartier de la Madelei­
ne. Un vaste projet y prévoit la 
réalisation de logements et 
d'un centre communautaire, 
comprenant des interventions 
de rénovation et de reconstruc­
tion partielle. Parmi les quatre 
bâtiments destinés à être réno­
vés, dont deux sont classés, se 
démarque un bâtiment indus­
triel en briques et pierres cal­
caires de style éclectique, dont 
le foisonnem ent de détails 
constructifs - vocabulaire em­
prunté pour l'essentie l à 
l'époque médiévale-propres au 
style de la fin du XIXe s. en fait 
la caractéristique principale.

Org. : C.P.A.S. Accueil et com­
mentaires. Rens. : 069/22.74.10

Tournai
Exposition "La porcelai­
ne et les oiseaux, 
un pari à vérifier"
Musée des Beaux-Arts,
Musée d'Histoire Naturelle, 
Musée des Arts Décoratifs

C'est une exposition gran­
diose qui se tient à Tournai ce 
week-end du Patrimoine. Les 
trois grands musées tournai- 
siens mettent en effet leurs ef­
forts en commun pour présen­
ter au public une facette origi­
nale du passé industriel deTour- 
nai : sa manufacture de porce­
laine. Au XVIIIe s., les nouvelles 
industries nées à Tournai sous 
l'impulsion du gouvernement 
autrichien - cuirs tannés, tapis, 
porcelaines - reçoivent le titre 
de "Manufacture Royale et Im­
périale", gage de protection et 
de prestige. De renommée eu­
ropéenne, la manufacture de 
Tournai se voit passer comman­

de par le duc Philippe d'Orléans 
du plus important servicejamais 
produit par cette fabrique, sur 
le thème des oiseaux inspirés de 
planches du célèbre naturaliste 
Buffon. Selon la légende, cette 
commande serait le fruit d'un 
pari entre le Roi Louis XVI et le 
duc d'Orléans, ce dernier dési­
rant prouver que la manufactu­
re de Tournai travaillait mieux 
que l'illustre maison de Sèvres : 
lors de la confrontation, Tour­
nai aurait remporté la palme... 
Grâce à la collaboration de mu­
sées et de maisons étrangères 
prestigieuses, la confrontation 
entre les pièces du service du 
duc d'Orléans réalisées à Tour­
nai et des pièces produites à 
Sèvres également copiées de 
Buffon pourra être faite. Parmi 
ces pièces de qualité exception­
nelle figureront parallèlement 
aux oiseaux "ornithologiques" 
ceux dits "de fanta isie" ou 
"imaginaires". Amateurs d'art 
et naturalistes trouveront donc 
matière à se délecter.

Org. : ASBL Tourisme et Cultu­
re-Ville et Administration com­
munale. Ouvert. : dim. de 14h 
à 18h. Visites guidées : dim. à 
I4h, 15h, 16h, 17h. Adresses : 
Musée des Beaux-Arts, Enclos 
St-Martin; Musée d'Histoire na­
turelle, cour d'honneur de l'hô­
tel de Ville. Exposition acces­
sible jusqu'au 16/10/1994.
Rens. : 069/23.47.01

Grands CirMts

&  "Ouvrages hydrauliques"

Au départ du musée de l'In­
dustrie, rue de la Providence, 
134 à Marchienne-au-Pont, un 
circuit libre de visites au fil de la 
Sambre, de la Biesmelle et du 
Rabion vous permettra de dé­
couvrir différents ouvrages hy­
drauliques (moulins, écluse, mi­
cro-centrale, etc...).

Une brochure précisant l'iti­
néraire et présentant les ou­
vrages à visiter sera à votre dis­

position au point de départ ain­
si qu'au stand d'information des 
organisateurs. (Mons, Machine 
à eau, Boulevard Dolez).

Org.: Fondation Roi Baudouin- 
Commission Royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles. Ministè­
re wallon de l'Equipement et 
des Transports, en collaboration 
avec l'asbl Qualité-Village-Wal- 
lonie. Départ: Musée de l'Indus­
trie, rue de la Providence, 134, 
Marchienne-au-Pont sam. et 
dim. de 10h à 18h.

f£-"De Saint-Ghislain
à Frameries"

La gare de formation de 
Warquignies au sud de Saint- 
Ghislain est installée dès 1840. 
En un siècle et demi, les char­
bonnages donneront un essor 
important au réseau ferré de 
cette région. Raréfaction du tra­
fic et désertification des lignes 
constitueront les conséquences 
de leur déclin. La ligne 98 a été 
P une des survivantes. Mais, le 
dernier train de voyageurs est 
rentré au dépôt en 1984. Depuis 
lors, des passionnés ont tout fait 
pour remettre en circulation un 
train touristique. C'est celui-ci 
que vous emprunterez pourtra- 
verser des coins champêtres. 
Une visite vous sera loisible au 
Musée de la Mine "Les Wag- 
neaux" à Wasmes (cfr. page39) 
ou au site de Crachet-Picquery à 
Frameries (cfr. page42).

Org. : Chemin de Fer Touristique 
Borain. Départ : Gare de Saint- 
Ghislain, sam. à 10h et 14h. Ac­
cueil et commentaires.
Rens. : 065/67.92.37

£2  "Charly à la poursuite 
du diamant noir"- 
Spécial Jeunes

Depuis plus de huit ans, les 
guides-conférenciers de l'ASBL 
Itinéraires organisent des cir­
cuits culturels et des évène-



H a i n a u t

Canal Charleroi - 
Bruxelles 

Cliché G. Focant 
© Région wallonne

ments pour des groupes et no­
tamment pour les jeunes. On se 
souviendra de leur participation 
à l'opération "Les Musées pren­
nent un coup de jeune", lancée 
par la Fondation Roi Baudouin. 
Soucieux de sensibiliser et de 
responsabiliser les jeunes de 
manière didactique, ils leur pro­
posent à l'occasion des Journées 
du Patrimoine une expédition 
en terre industrielle toute spé­
cialement conçue pour eux. A 
cette occasion, le patrimoine du 
bassin de Charleroi ne manque­
ra pas de revêtir un aspect par­
ticulier et exclusif, aux couleurs 
de la fête, sous la conduite de 
Charly, la mascotte caroloré- 
gienne! De la glacerie à la sidé­
rurgie, en passant par la carriè­
re et le charbonnage, plusieurs 
épreuves se présenteront avec 
pour seules aides vos mains et 
votre tête. Charly ne vous facili­
tera pas la tâche, ses questions 
seront féroces. Un véritable par­
cours de découvertes entre ex­
po BD et archéologies indus­
trielles, dont le premier but est 
plus de se poser des questions 
que d'y répondre, de poser un 
regard autre sur notre patri­
moine et ce, de manière dyna­
mique, imaginative et interacti­
ve. Cet itinéraire à la poursuite 
du diamant noir vous mènera 
jusqu'à ce morceau de charbon 
qui fit la fierté et la grandeur de 
toute une région. Encadrés par 
des guides-conférenciers multi­
lingues, le choix d'une langue

s'impose : Français, Néerlandais, 
Allemand ou Anglais. Surprises, 
visites-découvertes et cadeaux 
récompenseront les 20 meil­
leures réponses au questionnai­
re.

Un circuit spécial pour les 12- 
18 ans, à ne pas manquer!

Org. : ASBL Itinéraires. Départ : 
Musée de l'Industrie, rue de la 
Providence, Marchienne-au- 
Pont, métro "Spécial-Providen- 
ce", sam. et dim. à 10h30 ; re­
tour vers 17h. Pique-nique à 
emporter. Rens. : 021539.04.34 
(réservation obligatoire).

A  "Pierre bleue, 
petit granit et marbre 
en Hainaut"

La grande richesse du sous- 
sol du Hainaut est certainement 
la pierre bleue, qui peut être 
considérée comme un des 
m eilleurs m atériaux de 
construction qui soient au mon­
de. Dans le Tournaisis a été ex­
ploitée toute une gamme de 
pierres foncées - dont certains 
bancs avaient des usages spéci­
fiques, comme la fabrication de 
lames funéraires ou de fonts 
baptismaux. De nos jours, ces 
calcaires sont utilisés essentiel­
lement par l'industrie cimentiè- 
re et chaufournière et la pierre 
de taille représente plus qu'une 
activité annexe, surtout tour­
née vers la restauration.

Au Carbonifère inférieur - il 
y a quelque 360 millions d'an­
nées - se sont développées, dans 
les mers chaudes qui recou­
vraient le territoire de notre 
province, de vastes groupes 
d'un petit animal nommé cri- 
noïde. Après la mort de l'orga­
nisme, ses restes dissociés se dé­
posaient sur les fonds marins et 
leur accumulation au fil des mil­
lénaires est à l'origine d'une 
roche particulière, le calcaire cri- 
noïdique dit "Petit granit". Il a 
été très activement exploité 
entre Ath et Ecaussines, et lar­
gement exporté à travers l'Eu­
rope. Ses qualités intrinsèques 
permettent de lui appliquer 
toute une série de finitions dif­
férentes, aussi bien en taille 
qu'en m arbrerie . D 'autres 
marbres ont été exploités, com­
me le marbre noir de Basèdes, 
et divers marbres gris et rouges 
- à rapprocher de ceux de la ré­
gion de Philippeville. Le plus fa­
meux d'entre eux est certaine­
ment le marbre rouge de Ran­
ce, d'un coloris très particulier, 
qui joua un rôle important dans 
la décoration du château de 
Versailles.

Org. : ASBL "Pierres et Marbres 
de Wallonie". Départ:Site de la 
"Grande carrière", rue Made­
moiselle Hanicq, Soignies, sam. 
et dim. à partir de lOh. Docu­
ments disponibles au lieu de dé­
part. Rens. : 041/82.32.69

^3"Les anciens sites
marbriers des régions de 
Rance à Philippeville"

Après avoir été utilisé com­
me pierre détaillé, le marbre de 
Rance a connu ses premières 
mises en oeuvre dès la Renais­
sance. Il a acquis rapidement 
une solide réputation, que sont 
venues confirmer les presti­
gieuses commandes de Ver­
sailles. Les deux carrières subsis­
tantes, la carrière de la Margel­
le ou Fosset et la carrière à Roc 
ou Trou de Versailles, ont livré 
de nombreuses pierres à ce



chantier. En parallèle aux activi­
tés d'extraction se sont dévop- 
pées des marbreries monumen­
tales et, dès le XIXe s., des mar­
breries bimbelotières. Cette in­
dustrie ne survivra guère à la Se­
conde Guerre Mondiale. Après 
avoir découvert les sites de ces 
deux carrières, les visiteurs se 
rendront à Senzeilles, à la car­
rière de Beauchâteau, classée 
comme site ainsi que ses alen­
tours depuis 1992. Ils y retrou­
veront les participants au circuit 
automobile des carrières de 
marbre rouge de la région de 
PhiIippeviIle. C'est ensemble 
qu'ils visiteront ensuite les car­
rières de Tapoumont, de Neu­
ville et de Franchimont.

Org. : M usée nationa l du 
Marbre en collaboration avec 
Archeophil et ASBL Pierres et 
Marbres de Wallonie. Départ : 
place Albert 1er, 22, à Rance, dim 
à 14h30 (durée 4h).
Rens. : 060/41.13.34

^3"Les paysages
des canaux"

L'essor industriel du XIXe s. 
provoque le développement 
des voies navigables dans notre 
pays. La construction du canal 
de Charleroi à Bruxelles et du ca­
nal du Centre rencontre une dif­
ficulté majeure : le franchisse­
ment d'une crête de partage des 
eaux. Elle ne sera franchie que 
par des prouessestechniques re­
marquables : écluses, tunnels, 
ascenseurs hydrauliques pour 
bateaux. Au XXe s., la mise au 
gabarit 1350 tonnes modifie 
une nouvelle fois le paysage : on 
enlève la crête gênante, on rem­
place les nombreuses écluses 
par un seul et gigantesque plan 
incliné... Rendez-vous sur le ter­
rain pour découvrir une page de 
notre histoire grâce à la visite 
des sites naturels toujours vi­
vants.

Org. : Nature e t Terro ir / 
R.N.O.B. Départ : Rue de Turen-

Grand-Hornu 
Cliché G. Focant 
© Région w allonne

soin d'être convaincus? Rendez- 
vous le 11 septembre, à l'écou­
te du Quintette Bayan : cinq 
jeunes et brillants musiciens 
ayant chacun accumulé prix et 
diplômes obtenus avec des 
pourcentages frisant les 100%, 
ralliant souvent l'unanimité des 
jurys. Issus du Conservatoire de 
Mons, C. Delporte, C. Ladrille, E. 
Comte, A. Vodermans et P. Ha- 
cardiaux vous émerveilleront 
par leur talent et leur virtuosité 
à toute épreuve.

Grand-Hornu, rue Sainte-Loui- 
se, (ancien magasin aux foires) 
à Boussu, dim. à 15h et 17h. 
Rens. :02/647.38.38

Quintette d'accordéon 
"Bayan"
© Live Music Now

ne, 61, Charleroi, dim. à 8h30 
( retour vers 18h ).
Rens. : 071/33.12.62

Patrimonium Musicum
Grand concert 
Live Music Now 
Quintette Bayan

L'instrument de musique le 
plus remarquable et le plus spé­
cifique du XIXe s., le plus lié à la 
vie sociale - l'accordéon - se de­
vait d'être associé à l'hommage 
rendu à cet exemple unique sur 
le continent européen que 
constitue le Grand-Hornu. En 
effet, si le site du Grand-Hornu 
est grandiose mais sans excès, si 
équilibre, rythme et harmonie 
en sont les caractéristiques évi­
dentes, l'accordéon est, lui, en 
mesure de restituer la sérénité 
d'une fugue de Bach, la fougue 
d'une oeuvre de Chopin aussi 
bien que l'âme d'un peuple et 
de son folklore, en parcourant 
toute la gamme des sentiments 
et des passions humaines. Be­



Amay
Patrimoine industriel ré­
gional Ampsin-Amay 
Site de la Tour romane, 

rue de l'Industrie 38

Le beau site de la tour ro­
mane mettra à l'honneur du­
rant le week-end le patrimoine 
industriel régional. Il existait, 
autrefois à Amay, des alunières 
flo rissantes. Au X IXe s., la 
houille y fut exploitée, des car­
rières de pierre calcaire et de 
sable, des briqueteries et une 
tuilerie furent ouvertes. A Amp- 
sin, l'industrie sidérurgique se 
développa au XIXe s., et on y 
exploitait des mines de fer, de 
plomb, de cuivre, de soufre, de 
blende, de zinc et de pyrite. Les 
carrières de chaux exploitées 
alors sont encore en activité au­
jourd'hui.
En quittant le site, vous saurez 
tout sur le mode de fonction­
nement d'une fonderie artisa­
nale. Des opérations nécessaires 
pour réaliser une pièce coulée 
en fonte ou en étain, de la 
confection du modèle, du mou­
lage decelui-ci pouraboutirà la 
pièce coulée.

Org. : Syndicat d 'in itia tive . 
Ouvert. :sam. de 14hà 18h;dim. 
de lOhà 12hetde 14hà 18h. Vi­
sites guidées: sam. à 14h30,16h; 
dim. à 10h30, 14h30,16h. 
Rens. : 085/21.44.50

Amay
Fabrication de briques 
de campagne
Parc de la Tour romane, 
rue de l'Industrie 38

Une brique est obtenue par 
cuisson à une température spé­
cifique à chaque type d'argile, 
de l'ordre de 1000° C. A cette 
température, les particules ar­
gileuses entrent en fusion et 
s'agglomèrent entre elles pour 
former un matériau pierreux. 
Ce processus est interrompu

avant que n'intervienne la vitri­
fication, ce qui permet à la 
brique de garder sa porosité. 
Pourfaire une brique, on n'a pas 
besoin de liants spécifiques ni 
de produits chim iques. La 
brique fabriquée aujourd'hui a 
encore la même composition 
que celle d'il y a 1000 ans. Au fil 
des siècles, les techniques de fa­
brication ont bien évolué. Mais 
quel que soit le procédé de fa­
brication, les propriétés intrin­
sèques de la terre cuite sont im­
muables.

Org. : Syndicat d'initiative. Ou­
vert. : sam. de 14h à 18h; dim. 
de lOh à 12h et de I4h à 18h. 
Travail commenté en perma­
nence. Exposition de photos et 
de documents anciens; brochu­
re explicative avec photos.
Rens. : 085/31.18.48

Flône
Ancienne abbaye et égli­
se Saint-Matthieu
Chaussée romaine 2

Le chroniqueur Gilles d'Or- 
val rapporte que le monastère 
fut fondé en 1080 par trois che­
valiers attirés par la vie d'er­
mites.
Le monastère fut érigé en ab­
baye en 1139. Les bâtiments fu­
rent pillés et incendiés en 1568. 
La Révolution française provo­
qua la suppression de l'abbaye 
et sa mise en vente. Elle fut la 
propriété successive des Coma- 
haire de Sprimont, des Frésart 
de Liège (1868), puis des Dames 
du Sacré-Coeur. Les Dames de 
l'Instruction Chrétienne y dis­
pensent aujourd'hui leur ensei­
gnement..
L'actuel ensemble architectural 
est clôturé et ordonné autour 
de deux cours intérieures. Om­
bragée, la première cour est es­
sentiellement bordée d'une an­
cienne brasserie, édifiée en 
briques, calcaire et tuffeau du 
milieu du XVIes., de l'ancienne 
maison de la Dîme du XVIIIe s. 
et de la remarquable église 
Saint-Mathieu, reconstruite de

1658 à 1661 (classée depuis 1933 
et dont les orgues ont été re­
censés dans le Patrimoine Ma­
jeur de Wallonie). La seconde 
cour est limitée par les bâti­
ments conventuels de style clas­
sique, disposés en U.
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, les visites guidées vous 
permettront non seulement 
d'admirer le très beau mobilier 
de l'église mais aussi de visiter le 
rez-de-chaussée de l'ancienne 
abbaye transformé en salons.

Org. : ASBL Dames de l'Instruc­
tion chrétienne. Visites guidées: 
dim. à 11 h, 14h, 15h, 16h.
Rens. : 085/31.13.34

Loncin
Vestiges industriels du 
fort de Loncin

Au cours de la seconde moi­
tié du XIXe s., il apparut évident 
que la multiplication des voies 
de communications, l'accroisse­
ment des effectifs militaires et 
la capacité des armées à se mou­
voir allaient provoquer la dis­
parition des guerres de siège au 
profit d'opérations mobiles. La 
construction des forts à Anvers 
et dans la région mosane débu­
ta alors. Des douze forts de 
Meuse, Loncin est un des mieux 
conservés malgré l'explosion du 
15 août 1914, lors de la bataille 
de Liège menée par le général 
Léman contre l'ennemi. Tombe 
abandonnée de 300 soldats 
belges, le fort resta à l'abandon 
durant des décennies. En 1978, 
le projet du ministère de la Dé­
fense Nationale de tout recou­
vrir et de lotir déclencha un tol­
lé général et provoqua la consti­
tution d'un Comité d'Entente 
des associations patriotiques. La 
Régie des Bâtiments acquit le si­
te. En 1980, le Comité d'Enten­
te se mua en ASBL "Front de 
Sauvegarde du Fort de Loncin". 
Depuis lors, le fort renaît : l'en­
ceinte a été redressée, de nom­
breuses pièces ont été restau­
rées, un musée a été inauguré.



A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, les visites seront axées 
sur les vestiges industriels du 
fort (machine à vapeur de 1888, 
anciennes chaudières...).

Org. : Administration communale. 
Ouvert. :sam. etdim. de! Oh à 18h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 041/46.51.51 -ext.332

Anthisnes
Ancienne avouerie et
musée de la Bière et du
Pekêt
Avenue de l'Abbaye 19

Propriété écdésiastique rele- 
vant successivement des ab­
bayes de Waulsort (946-1664) et 
de Saint-Laurent de Liège (1664- 
Révolution Française), A n­
thisnes passa de la principauté 
de Liège à celle de Stavelot en 
1768. Avoué et seigneur "co­
existaient" au sein du village. 
Demeure de l'avoué, le "Vieux 
Château" ou l'"Avouerie" se 
compose d'un donjon du Xllle s., 
d'un logis flanqué de quatre 
tours carrées qui lui fut accolé à 
l'est en 1648 et d'un vaste com­
plexe de dépendances en U 
(1642). Le logis, deux de ses 
tours et les dépendances furent 
partiellement détruits par un 
violent incendie en 1897. Suite 
au sinistre, les Waha-Baillonvil- 
le cédèrent la propriété à une 
société qui transforma les dé­
pendances en petites maisons 
ouvrières. Une ASBL assure ac­
tuellement l'entretien et la res­
tauration du bien classé depuis 
1970 avec l'aide de la Région 
wallonne. Les caves de l'Avoue- 
rie ont été transformées en mu­
sée de la Bière et du Pekêt que 
vous aurez le loisir de visiter. 
Une exposition de cartes pos­
tales évoquera la vie écono­
mique du village qui connut un 
essor entre 1880 et 1920 grâce 
à l'exploitation des carrières de 
petit granit. Des visites guidées 
des carrières sont annoncées 
sous réserve.

Org. : Syndicat d'initiative en

collaboration avec l'avouerie 
d'Anthisnes. Ouvert. : sam. de 
14h à 20h; dim. de 11 h à 20h. 
Rens. : 041/71.51.62

Val-Dieu
Moulin Hick
Site de l'abbaye du Val-Dieu

Des donations de Henri III, 
duc de Limbourg, et de Lothai- 
re II, comte de Dalhem permi­
rent à des moines cisterciens ins- 
taIlés à Hocht près de Maes- 
tricht, de fonder en 1216 une 
nouvelle abbaye dans la vallée 
de la Berwinne. Le moulin à eau 
appelé aussi "Fise le Moulin" - 
est cédé à l'abbaye par Renard 
de Bombaye en 1354. Récem­
ment restaurés et transformés 
en musée, les bâtiments actuels 
ont été réédifiés en 1731 le long 
du bief en moellonsdegrèssous 
bâtière de tuiles. La ferme en 
long en briques et calcaire qui 
le prolonge est un ajout de la fin 
duXVIIIes. La façade-pignon du 
moulin est ouverte d'une large 
entrée charretière à claveaux 
passants un-sur-deux dans 
l'angle du rez-de-chaussée. Des 
armoiries de l'abbé Dubois 
(1711-1749) et sa devise RECTE 
ET FORTITER rappellent la gran­
de campagne de reconstruction 
que connut l'ensemble de l'ab­
baye à cette époque. La grande 
roue à aubes actionnée par les 
eaux de la Berwinne s'attache à 
la façade sud-est.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Centre culturel. Visites guidées : 
dim. à 13h30, 14h30, 15h30, 
16h30. Rens. : 087/68.70.19

Fooz
Exposition "L'extraction 
des phosphates et les ex­
ploitations agricoles" 
Grange, rue Delmotte (en face 
du Flôt)

Aujourd'hui, peu d'habi­
tants de la commune se sou­
viennent encore de cette ex­
p lo itation . Les phosphates 
étaient extraits de puits qui 
pouvaient descendre jusqu'à 15 
m de profondeur. Les phos­
phates étaient principalement 
utilisés comme engrais.
Pour les amener au dépôt de Fex- 
he, en vue de leur expédition par 
chemin de fer,une lignede tram­
way fut créée. Les wagonnets 
étaient tirés par des chevaux, qui 
furent remplacés ensuite par des 
machines à vapeur. Une usine de 
lavage des phosphates existait à 
l'emplacement actuel du terrain 
de football de Hognoul.
En plus de panneaux didac­
tiques sur cette industrie tom­
bée dans l'oubli, l'exposition 
vous informera sur le patrimoi­
ne de Fooz de manière plus gé­
nérale, et sur les exploitations 
agricoles, pour la plupart, tou­
jours en activ ité . Certaines 
d'entre elles vous ouvriront 
leurs portes pour vous per­
mettre de répondre au ques­
tionnaire du concours.

L i è g e

Org. : Qualité-Village-Fooz. Ou­
vert. : sam. de 16h à 18h; dim. 
de 11 h à 15h. Portes ouvertes 
chez les exploitants, sam. de16h 
à 18hetdim. de 1lhà 18h; ral­
lye : parcours libre (à pied, en vé­
lo ou en voiture) "A la décou­
verte des fermes du village", 
questionnaire disponible au L'exploitation des phos- 

lieu de l'exposition. phates
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Dieupart
Eglise décanale 
Notre-Dame

A l'écart de la très touris­
tique localité d'Aywaille et sise 
au milieu d'un cimetière em- 
muraillé, cette très belle église 
relève essentiellement du style 
gothique. L'édifice a connu des 
aménagements en 1714, à la fin 
du XIXe s. et en 1903. Construit 
en moellons de calcaire sous bâ- 
tière d'ardoises, il présente un 
plan basilical à trois nefs, faux 
transept et chevet à trois pans. 
La tour occidentale date du 
Xlles. mais fut achevée plusque 
probablement au XVe s. La hau­
te flèche octogonale d'ardoises 
a été modifiée en 1903.
A l'intérieur, un beau mobilier 
des XVIIe et XVIIIe s. séduira les 
visiteurs. Epinglons les fonts 
baptismaux armoriés (1699) et 
de nombreuses dalles funé­
raires armoriées. L'église, le ci­
metière, la place et les allen- 
tours sont protégés par des clas­
sements comme monument et 
site (1936, 1944).

Org. : Administration communa­
le. Visite guidée dim à 11h30. 
Rens. : 041/84.40.17-ext. 371-372

Dieupart
Battle Muséum
1944-1945
Route de Dieupart 37

Créées en 1986, les collec­
tions du Battle Muséum ne ces­
sent de s'accroître. Vous y dé­
couvrirez une reconstitution fi­
dèle d'uniformes, des insignes, 
des armes et des équipements, 
un diorama géant et d'intéres­
sants modèles réduits.

Org. : R. Muller. Ouvert. : sam. 
et dim. de 1 Oh à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10h, 14h, 
16h. Rens. : 041/84.59.72

Harzé
Chantier de restauration
du château

Après quelque dix siècles 
d'une histoire mouvementée, le 
château a été acquis par la Pro­
vince de Liège pour permettre 
son utilisation comme pôle tou­
ristique. Classé depuis 1965, il a 
fait l'objet de grands travaux 
nécessitant des interventions 
réparties sur plusieurs cam­
pagnes de restauration en vue 
de rendre à l'ensemble le pres­
tige qu'il mérite.
Assissur un faux éperon au nord 
de la localité, le château com­
prend plusieurs parties bien dis­
tinctes : à l'ouest, une impor­
tante cour de ferme bordée 
d'ailes agricoles dont subsistent 
les ailes nord et sud (aujourd'hui 
musées, cfr ci-dessous) ; à l'est, 
un vaste château en L dont on 
doit l'essentiel de la physiono­
mie actuelle à Ernest de Suys (2e 
quart du XVIIe s.) et, enserré 
entre ce château du XVIIe s. et 
la travée du portail, un noyau 
calcaire plus ancien. Au nord- 
est, les vestiges de l'église cas- 
trale (démolie en 1875) et du ci­
metière.
Outre les cours et l'escalier 
d'honneur, les visiteurs décou­
vriront la très belle salle des 
comtes restaurée. Elle est ornée 
de cuirs de Cordoue placés à 
Harzé en 1913. Un nettoyage ré­
cent a donné un résultat remar­
quable.

Org. : ASBL Domaines Touris­
tiques du Vallon de la Lambrée. 
Ouvert. : sam. et dim. de 13h à 
18h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 13h, 14h15, 15h30, 
16h45. Maître de l'ouvrage : 
Province de Liège. Auteur de 
projet : Service provincial des 
bâtiments de Liège. Entrepre­
neur : Midrez.
Rens. : 086121.20.33

Harzé
Musées de la Meunerie 
et de la Boulangerie 
Château de Harzé

Au musée de la Meunerie, 
c'est toute la vie quotidienne 
des meuniers d'autrefois que

Harzé
VOUS allez découvrir, mais aussi Musée de la 

l'ingéniosité de cette extraor- Meunene 
dinaire machinerie qu'est le 
moulin à eau, une des premières 
mécaniquesdetype industriel in­
ventée... Fidèlement reconstitué 
tel qu'on le concevait il y a un 
siècle avec ses mécanismes aux 
noms étranges : l'étendard, le 
rouet, l'étoûte et le burna, avec 
ses élévateurs à godets qui mon­
taient le grain jusqu'aux meules, 
avec le blutoir qui permettait de 
séparer les diverses qualités de 
farines, le moulin tournera à 
nouveau sous vos yeux.
Inauguré en juillet 1994, le mu­
sée de la Boulangerie constitue 
la suite logique du musée de la 
Meunerie et est consacré au mé­
tier traditionnel de boulanger- 
pâtissier. La collection d'objets 
rassemblée par les membres de 
la Confrérie de la Saint-Jacques 
compte plusieurs milliers d'ou­
tils, des anciennes enfourneuses 
aux premiers pétrins méca­
niques, des formes à couques au 
premier fer à hosties électrique.
Du grain de blé à la farinetrans- 
formée en pain ou en pâtisserie 
dans le cadre des dépendances 
du château de Harzé...

Org. : ASBL Domaines Touris­
tiques du Vallon de la Lambrée.
Ouvert. : sam. et dim. de 13h à 
18h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 13h, 14h15, 15h30,
16h45. Rens. : 086/21.20.33

Harzé (Pouhon)
Chapelle Sainte-Anne 
des Pouhons

Fondée en 1524 par Colien- 
ne de Neuveforge dans cet an­
cien site industriel des minières



du Pouhon, la chapelle a long­
temps été entourée par plu­
sieurs constructions des maîtres 
de forge locaux.
Classée depuis 1937 et au­
jourd'hui isolée à l'ombre d'un 
bel hêtre, la chapelle présente 
une seule nef en moellons de 
grès sous haute bâtière de pe­
tites ardoises chevauchée par 
un clocheton de plan carré.
A l'intérieur, les visiteurs seront 
séduits par son plafond à décor 
polychrome et son beau mobi­
lier des XVIe au XVIIIe s. Ils dé­
couvriront au surplus de remar­
quables dalles funéraires armo­
riées des XVIe et XVIIe s. dont 
celle de Colienne de Neuvefor- 
ge (1599).
Une restauration complète (in­
térieur et extérieur) est à l'étu­
de.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. de 13h30 à 
16h30. Visites guidées en per­
manence. Rens. : 041/84.40.17 - 
ext. 371-372

Sougné-Remouchamps
M Circuit guidé "La vallée

du Ninglinspo et les
Fonds de Quarreux"

Cette promenade permet­
tra aux amoureux de la nature 
de découvrir ou de redécouvrir 
deux sites exceptionnels de 
Wallonie, classés comme Patri­
moine Majeur.
Affluent de l'Amblève, le Nin­
glinspo prend sa source dans 
une zone humide situé sur un 
plateau élevé. Après un par­
cours peu accidenté sur ce pla­
teau, le cours d'eau pénètre 
dans une zone de forêt en s'en­
caissant de manière rapide. Ce 
cours d'eau très vif est caracté­
risé par une succession de pe­
tites cascades, au fond d'une 
valléesinueuseettrèsencaissée. 
A I' exception de sa partie infé­
rieure, cette vallée est entaillée 
entièrement dans les roches du 
massif géologique de Stavelot 
(environ 500 millions d'années) 
qui comporte à cet endroit une

proportion im portante de 
quartzites. De nombreux blocs 
sont tombés dans le lit du cours 
d'eau.
Le caractère insolite et pitto­
resque des Fonds de Quareux 
réside également dans l'écrou­
lement de blocs de quartzite 
dans le lit de l'Amblève sur tou­
te la distance du site classé.Dans 
un décor forestier très ver­
doyant, ces blocs rocheux épars 
sont des témoins des processus 
d'érosion des versants.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : au pied du Nin­
glinspo, dim. à 13h30. Rens. : 
041/84.40.17 ext. 371-372

Baei
Baelen
M anufacture d'orgues
Rue Heggen 51a

L'art multiséculaire de la fa­
brication d'un instrument de 
musique tel que l'orgue, s'est 
perpétué jusqu'à nos jours et 
reste encore bien vivant.
Le facteur d'orgues Schumacker 
de Baelen est l'un des derniers 
détenteurs de cet art en Bel­
gique.
Durant tout le week-end, il ou­
vrira les portes de ses ateliers où 
des membres de son équipe 
fourniront aux visiteurs les ex­
plications souhaitées.

Org. : Manufacture d'orgues 
SchumacherSPRL. Ouvert. :sam. 
et dim. de 11hà 17h. Visites gui­
dées en permanence. Rens. : 
087/88.30.30.

Blégny
Musée du Puits-Marie, 
recette et partie du tria­
ge-lavoir de l'ancien 
charbonnage 
Blégny-Mine, autoroute E40, 
sortie 36, suivre fléchage

Le terme "Puits Marie" dé­
signe à la fois un ancien puits de

mine, avec chevalement métal­
lique "classique" et un bâti­
ment abritant la machine d'ex­
traction, les compresseurs, les 
douches, les ventilateurs et les 
différents locaux nécessaires au 
fonctionnement d'un charbon­
nage. La date de sa mise en ser­
vice comme puits d'extraction 
est impossible à déterminer 
avec précision (versl816—1818). 
Il est à peu près certain égale­
ment que le puits est antérieur 
à ces dates, des documents de la 
fin du XVIIIe s. parlant déjà 
d'une fosse Marie à Trembleur. 
Il aurait alors servi de puits d'aé- 
rage et était vraisemblable­
ment surmonté d'un chevale­
ment en bois. Les 60 premiers 
mètres furent creusés manuel­
lement. Il fonctionna comme 
puits principal jusqu'en 1885, 
date de la première fermeture 
du charbonnage et de la fin de 
l'exploitation de celui-ci par la 
famille Corbesier, concession­
naire depuis 1779.
A la création de la nouvelle So­
ciété des Charbonnages d'Ar- 
genteau Trembleur, en 1919, il 
fut utilisé principalement com­
me puits de retour d'air, la ma­
jeure partie de l'extraction s'ef­
fectuant via le Puits n°1. Il servit 
à nouveau de puits principal 
entre 1940 et 1946, suite à la 
destruction de la tour du Puits 
n°1. Sa profondeur maximale 
atteint 234 m. Il fut fermé défi­
nitivement en 1983, lors de la 
modification du circuit touris­
tique et remblayé en 1992. 
Depuis 1983, le bâtiment est vi­
sité conjointement aux galeries 
souterraines. Il illustre les instal­
lations de surface d'un char­
bonnage, notam m ent les 
douches, ateliers, salle des rap­
ports, salle des compresseurs, 
machine d'extraction, ventila­
teurs... Entièrement rénové en 
1992, il abrite depuis 1993 le 
musée de la Mine de la région 
liégeoise, regroupant des col­
lections de Blégny, de la Maison 
de la Métallurgie et de l'Indus­
trie, de la Vie wallonne, de l'IS- 
SEP (ancien INIEX) et de la 
Confrérie des Maisses Houyeux.

L i è g e
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Blégny
Triage-lavoir

Cliché G. Focant 
© Région wallonne

La recette est l'endroit où s'ef­
fectue l'engagement et le désen­
gagement des berlaines. La cage 
est à deux paliers, elle peut 
contenir quatre wagonnets. 
Quand la cage est arrivée à ni­
veau, un ouvrier ouvre les grilles 
et actionne une manette libé­
rant deux wagonnets vides, en 
attente à l'arrière, qui vont pous­
ser deux wagonnets pleins re­
montés du fond et prendre leur 
place dans la cage. Les wagon­
nets sont engagés sur les rails et 
dirigés vers le lavoir (charbon 
brut) ou vers l'extrémité nord de 
la recette pour être déversés au 
pied du terris (pierres). Vides, les 
wagonnets regagnent l'arrière 
du puits pour recommencer le 
même cycle.
Le triage-lavoir est une vaste 
construction de volume simple. 
Le triage consiste à classer le 
charbon brut par grosseur et le 
lavage à séparer le charbon du 
stérile. Les matériaux subissent 
d'abord un dépierrage à la main 
avant de passer sur un crible sec, 
puis mouillé et d'être lavés. Les 
matériaux sont plongés dans un 
bain de liqueur dense à base de 
magnétite et de silicate où le 
charbon flotte et les pierres 
s'enfoncent. Les charbons ainsi 
obtenus subissent un nouveau 
tri en passant sur des cribles agi­
tés de secousses et sont alors ré­
coltés dans des silos correspon­
dant à leur catégorie.
Une visite découverte impres­
sionnante et exceptionnelle. A 
ne pas manquer.

Org. : Domaine touristique de 
Blégny ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 1 Oh à 18h30. Visites gui­

dées du triage-lavoir sam. et 
dim. à 10h, 11 h, 12h, 13h30, 
14h30, 15h30, 16h30.
Rens. : 041/87.43.33

Saive
Chantier de restauration
de la ferme Prégardien
Rue des Châteaux 24

Construite de 1684 à 1686, 
comme l'attestent les dates ap­
posées sur les différentes parties 
de l'ensemble, cette belle ferme 
en quadrilatère est édifiée en 
briques et calcaire sur un sou­
bassement de moellons de grès, 
et protégée par des bâtières de 
tuiles ou d'éternit sur blochets. 
L'ensemble, classé en 1989, 
comporte le logis au nord , des 
étables, fenils, grangeetchartil. 
Un fournil est isolé en prairie.
Si le porche d'entrée présente 
des remaniements ainsi que cer­
taines annexes, le logis offre 
une remarquable façade princi­
pale formée d'un double corps 
detroistravéessurdeux niveaux 
ouverts de baies à croisées cou­
plées au rez-de-chaussée en tra­
vées latérales et à croisée simple 
à l'étage au-dessus de la porte 
d'entrée à baie d'imposte, sur­
montée d'une niche calcaire. La 
façade arrière comporte deux 
zones distinctes avec niveaux et 
types différents.
La première phase de la restau­
ration porte sur la rénovation 
de la toiture.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10h à 18h. 
Accueil en permanence. Maître 
de l'ouvrage : propriétaires pri­
vés. Auteur de projet : B. Mot- 
tet. Entreprise : Deioock-Winck.

Fallais
Jardin des plantes de 
Pitet
Rue A. de Donnéa

Des jardins thématiques et 
une collection d'environ 250 es­

pèces de plantes utilitaires, que 
l'on retrouve à l'état naturel 
dans le Paredes valléesde la Bur- 
dinale et de la Mehaigne tout 
proche, attendent les visiteurs.

Org. : ASBL "Animation et Dé­
veloppement du Parc Naturel 
Burdinale-Mehaigne". Visites 
guidéesisam. et dim. à 14h, 15h, 
16h, 17h. Rens. : 085/71.28.92

ChaudfonWfrne
Chaudfontaine

M Circuit guidé "Le passé 
industriel de la vallée 
de la Vesdre dans 
la commune de 
Chaudfontaine"

Chaudfontaine a connu dès 
le XVIe s. une grande prospérité 
économique liée principale­
ment à l'industrie. Dans la vallée 
de la Vesdre, la force hydrau­
lique des différents biefs de la ri­
vière actionnait les makas, des 
fenderies et des laminoirs. Les 
artisans locaux produisaient des 
clous de première qualité. La ré­
gion pouvait également s'enor­
gueillir de la fabrication de su­
perbes canons de fusil à damas. 
C'est ce passé méconnu qui se­
ra évoqué en allant à la décou­
verte des vestiges de ces sites in­
dustriels, dont le quartier de Na- 
mont (clouterie, métallurgie) et 
le parc Hauster vers Chaudfon­
taine (fabrique de canons de fu­
sils, thermalisme).

Org. : Echevinat du Tourisme et 
Foyer culturel. Départ : Ancien­
ne gare, place de l'Esplanade, 
dim. à 14h (durée 1h30). Au dé­
part, visite de l'exposition "Le 
patrimoine calidifontain anté­
rieur à 1940" (cfr ci-dessous). 
Rens. : 041/65.07.24 - 65.90.70

Chaudfontaine
Exposition "Le patrimoi­
ne industriel calidifon­
tain antérieur à 1940"
Ancienne gare, place de 

l'Esplanade

A  S



Chaudfontaine doit son 
nom aux sources thermales 
jaillissant sur certaines partjes 
de son territoire qui en firent un 
centre de villégiature impor­
tant. En 1781, Joseph II y sé­
journa. En 1812, la reine Hor- 
tense y vint.
Chaudfontaine fut aussi une lo­
calité fort industrialisée comme 
le prouve le circuit ci-dessus. Dès 
le XVIe s., deux hauts fourneaux 
et une forge sont installés. Au 
XVIIIe s., la fenderie de la Ro- 
chette et l'usine Madame sont 
très actives. Au début du XIXe s., 
Chaudfontaine est un centre 
d'industrie des armes et de la tô­
le. On y exploite aussi le char­
bon et l'alun, et plus tard la pier­
re à chaux. Au XIXe s., le lami­
noir de la Rochette est sans 
conteste l'entreprise locale la 
plus importante.
Une rétrospective de ce patri­
moine à travers plans, photos et 
objets vous sera proposé dans la 
gare classée.

Org. : Echevinat du Tourisme et 
Foyer culturel. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14h à 18h. Visites gui­
dées : sam. à 16h, 17h; dim. à 
14h, 15h30, 17h.
Rens. : 041/65.07.24

Clavier 'W
Clavier

te Circuit du patrimoine

La promenade qui totalise 3 
km fera découvrir dans un pre­
mier temps le patrimoine de 
Clavier. Situé dans le Condroz 
hutois, le village affiche un ca­
ractère rural marqué par la pro­
fusion de terres dévolues aux 
cultures, prairies et forêts. Il 
conserve un ensemble de mo­
numents formant un noyau an­
cien intéressant : l'église d'ori­
gine romane entourée de son ci­
metière, une ferme en quadri­
latère du XVIIe s., ainsi que 
quelques bâtiments des XVIIIe 
et XIXe s. Le parcours mènera 
jusqu'au hameau de Ponthoz 
qui conserve encore son châ­
teau et ses dépendances, ainsi

que la chapelle castrale dédiée 
à saint Hubert. Son origine re­
monte au XVe s. mais el le fut lar­
gement transformée en style 
néo-gothique vers 1880. L'inté­
rieur conserve un ensemble re­
marquable de peintures du 3e 
quart du XVe s couvrant les 
voûtes, à rapprocher de celles 
découvertes à l'église de Bois, et 
exceptionnellement accessible.

Org. : Comité d'initiative et de 
Culture. Départ : Rue Voie de 
Messe, sam. de14hà17h et dim. 
de 9h30 à 18h.
Rens. : 086/34.46.57

Comblain-au-Pont
te Circuit "Anciens sites 

d'exploitation 
de la pierre"

Cette promenade permet la 
découverte de divers sites et 
d'ouvrages techniques liés à 
l'exploitation et à la valorisation 
des ressources naturelles du 
sous-sol : grès, calcaire, fer, 
sable. Le sentier (10 km) guide­
ra les promeneurs vers les sites 
suivants : à Géromont, les ex­
ploitations à ciel ouvert et sou­
terraines de grès, les vestiges de 
l'exploitation du fer ; à Mont, 
l'ancienne carrière à ciel ouvert 
et les fours à chaux à proximité 
de la réserve naturelle  des 
Roches noires et de la tour mé­
diévale de Saint-Martin. Le long 
du sentier seront placés une 
quinzaine de panneaux péda­
gogiques qui permettront aux 
visiteurs de comprendre la for­
mation géologique des diffé­
rents sites et le mode d'exploi­
tation des différents produits 
naturels.

Org. : Administration commu­
nale en association avec les co­
mités locaux. Départ : Rue des 
Grottes, sam. et dim. à partir de 
lOh ; accueil et documents déli­
vrés au lieu de départ.
Rens. : 041/69.10.13

efe Comblain-au-Pont
te Canal de l'Ourthe
û

Datant du XIXe s., lecanalde 
l'Ourthe avec ses écluses et ses 
têtes de garde constitue l'un des 
derniers vestiges du canal re­
liant la Meuse à Comblain-au- 
Pont. Précisons que le projet ini­
tial, élaboré sous le régime hol­
landais, prévoyait de relier la 
Meuse au Rhin en passant par 
l'Ourthe et la Moselle. Son ca­
ractère historique et la qualité 
desonenvironnementjustifient 
tout l'in té rê t porté depuis 
quelques années à cet ouvrage 
hydraulique.
Parallèlement, le canal s'inscrit 
dans l'histoire sociale de la ré­
gion. Les matériaux nécessaires 
à sa construction ont été géné­
ralement extraits sur place. En­
suite, il a permis letransport vers 
Liège des matériaux des car­
rières de grès et de calcaire, et 
le cheminement vers les établis­
sements Cockerill du minerai de 
fer exploité jusqu'à la fin du 
siècle dernier. Le long du canal 
subsistent toujours les vestiges 
des anciennes lignes du tram vi­
cinal qui acheminait les maté­
riaux vers les gares du chemin 
de fer, lorsque, dès la fin du 
siècle dernier, le transport par 
rail supplanta progressivement 
le transport par "bètchettes", 
ces barques transportant 
pierres et minerais de fer vers le 
bassin de la Meuse liégeoise.

Org. : Administration commu­
nale en association avec les co­
mités locaux. Départ : Rue des 
Grottes, sam. et dim. à partir de 
lOh ; accueil et documents déli­
vrés au lieu de départ. (Cfr 
Grand Circuit "Ouvrages Hy­
drauliques", p. 112)
Rens. : 041/69.10.13

Comblain-au-Pont
Exposition "L'écriture
des origines à nos jours"
Place Leblanc 1

Cette exposition retrace 
l'évolution de l'écriture, depuis 
le pictogram m e, jusqu'aux



moyens modernes d'écriture et 
d'impression.

Org. : Musée communal Ourthe 
et Amblève. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14h à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 14h, 15h, 
16h, 17h. Rens. : 041/69.26.44

Dison
Métier à tisser 
vers 1776
© A .S.B .L. Fondation 
Adolphe Hardy.

Mortroux
Orgues de l'église
Sainte-Lucie

En 1809, la paroisse Sainte- 
Lucie fa it l'acquisition d'un 
orgue provenant de l'abbaye 
des prémontrés de Beaurepart 
à Liège. Si la date de sa création 
et son facteur sont toujours in­
connus à ce jour, il semble ce­
pendant remonter au XVIIe s. 
Lors de son remontage à Mor­
troux, sa tessiture est élargie, ses 
couleurs mises au goût du jour, 
son buffet remplacé, avant 
d'être totalement restructuré. 
Classé en 1991, l'orgue fait ac­
tuellement l'objet d'un projet 
de restauration basé sur une 
étude qui a porté sur l'histo­
rique, l'analyse de la tuyauterie 
et du meuble, plans à l'appui. 
C'est l'histoire de la facture 
d'orgue liégeoise qui a ainsi été 
abordée et qui servira les 
maîtres-artisans d'aujourd'hui.

Org. : Association pour la res­
tauration des Orgues. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 041/76.60.89

Dison
Dison
Reconstitution d'un ate­
lier de tissage à domicile 
Maison Adolphe Hardy, 
place du Sablon 79

En retrait au fond d'un jar­
dinet clos d'une grille, la maison 
natale du poète et journaliste 
Adolphe Hardy (1868-1954) re­
monte au XVIIIe s. A cette occa­
sion, un atelier de tissage à do­
micile sera reconstitué autour 
d'un métier à tisser de 1776.

Org. : Fondation Adolphe Har­
dy ASBL. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10h à 12hetde 14hà 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 087/33.25.08

Engis
Engis
Musée Jean-Marie
Souplet
Rue Vinâve 9bis

Consacré à la minéralogie et 
à la paléontologie, ce musée vit 
le jour en 1980. Il présente les 
nombreuses découvertes du 
club de spéléologie "Les Cy­
clopes" créé en 1953. Ces pas­
sionnés de prospections souter­
raines et d'aventures, dans les 
dédales des grottes, exposent 
leurs trouvailles: ossements 
d'animaux, fossiles, cristaux de 
sulfure et divers spécimens de 
roches.

Org. : Musée Jean-Marie Sou­
plet. Ouvert. :sam. et dim. de9h 
à 18h. Visites guidées en per­
manence. Rens. : 085/31.64.03

Hermalle-sous-Huy
M Circuit du patrimoine

Sur un périm ètre res­
tre in t, Hermalle-sous-Huy 
conserve un ensemble architec­
tural de qualité servant d'écrin 
à l'église paroissiale Saint-Mar- 
tin. Jadis à la collation de l'ab­
baye de Flône, cet intéressant 
édifice a été partiellement re­
construit en 1597, puis vers

17 50 ; en 1864 des bas-côtés sont 
édifiés et la nef centrale rema­
niée ; notez au passage la re­
marquable menuiserie Régence 
du portail. Au nord s'étend le ci­
metière avec la chapelle funé­
raire néo-gothique de la puis­
sante famille de Potesta (1689- 
1872) et l'intéressante ferme 
Aux-deux-tours dite "Cence 
Cassai" (XVIIe).
Le presbytère actuel, classé com­
me monument, est la maison 
natale de l'illustre maître J.-G. 
Jacob (1714-1781) : construit 
entre 1712 et 1717 par le père 
de ce dernier, maçon de sa 
condition, ce double-corps de 
belle allure conserve un décor 
intérieur réalisé en 1753 parson 
fils.
Jouxtant le château ceint de 
douves, la ferme du château ré­
unit un ensemble de bâtiments 
(XVIe-XVIIIe s.). Unique accès au 
château à l'origine, la tour- 
porche défendue jadis par un 
pont-levis s'ouvre par un beau 
portail cintré orné d'un car­
touche daté 1642 et de deux 
blasons désormais muets.
La ferme d'Ans, habitée depuis 
1630 par la même fam ille , 
ainsi que divers bâtim ents 
du XVIIIe s. complètent l'en­
semble.

Org. :ASBL "Hermalle-sous-Huy, 
Village des Antiquités, de la Bro­
cante et des Arts" en collabora­
tion avec Harimala 779. Départ: 
Rue Wérihet, 1, sam. et dim. de 
lOh à 20h ; circuit guidé sam. et 
dim. à lOh, 14h, 16h, 18h. 
Rens. : 085/31.37.49 - 31.42.86

Hermalle-sous-Huy
Exposition "Comble de 
la Mémoire"
Ferme castra le, 

chaussée Ch. Terwagne 130

Des maquettes de char­
pentes, des outils de charpen­
tier et des plans anciens auront 
pour cadre prestig ieux les 
combles de la ferme castrale 
(XVIIe-XVIIIe s.) habituellement 
inaccessibles. La charpente de la
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grange culminant à 17 m et cel­
le de l'aile ouest seront mises en 
valeur par un éclairage appro­
prié.

Org. : ASBL "Hermalle-sous- 
Huy, Village des Antiquités, de 
la Brocante et des Arts" en col­
laboration avec SPRL Ferme cas- 
trale d'Hermalle. Ouvert. : sam. 
et dim de 10h à 20h. Deuxième 
salon des "A ntiqua ires aux 
champs". Rens. : 085/31.37.49 - 
31.42.86

Hermalle-sous-Huy
Exposition
"L'Ecole buissonnière"
Rue Wérihet 1

Retour sur les bancs de l'éco­
le du village au début du siècle. 
L'exposition met l'accent sur le 
matériel didactique utilisé pour 
préparer les enfants d'alors à 
leur avenir industriel. Les ar­
chives d'industries locales telles 
que Prayon, Dumont-Wautier 
et Graindorge seront égale­
ment présentées. Une véritable 
leçon sera dispensée à 10h et 
15h...

Org. : ASBL "Hermalle-sous- 
Huy, Village des Antiquités, de 
la Brocante et des Arts" en col­
laboration avec Harimala 779 et 
le Foyer cu lture l. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10hà20h. Visites 
guidées: sam. et dim. à I1h,15h. 
Rens. : 085/31.37.49 - 31.42.86

Esneux
Carrière du Bois 
d'Esneux
Route de Poulseur, route de la 
Vallée Esneux-Hamoir

Sur la rive gauche de 
l'Ourthe, entre Esneux et Poul­
seur, un long banc rocheux 
s'étend parallèlement à la val­
lée du Ry d'Oneux jusqu'au vil­
lage de Villers-aux-Tours. Son 
exploitation a commencé à la 
fin du siècle dernier ; la carrière

s'est étendue et a été reprise par 
la S.A. Gralex en 1985.
Le banc est constitué de grès, 
très homogène et d'excellente 
qualité. La pierre extraite est 
concassée et vendue notam­
ment à la SNCB qui l'utilise pour 
le balast, ainsi qu'aux entre­
prises de travaux publics pour le 
revêtement des routes ; ce grès 
est très résistant à l'usure. La 
production annuelle atteint 
150000 tonnes environ.
Cette carrière est la dernière qui 
soit encore en activité à Esneux.

Org. : Royal Comité de Propa­
gande touristique d ’Esneux-sur- 
Ourthe. Ouvert. : sam. de 14h à 
17h. Visites guidées en perma­
nence. Rens. : 041/88.30.30

Esneux
Exposition "L'évolution 
des voies de communica­
tion d'Esneux"
Château Le Fy

Les anciennes cartes se rap­
portant à la région nous mon­
trent un ensemble dense de 
voies, chemins ou sentiers re­
liant le village d'Esneux au 
"m ont", aux deux rives de 
l'Ourthe, aux nombreux châ­
teaux des alentours, ainsi 
qu'aux entités avoisinantes. Les 
voies furent ensuite aménagées 
en routes, les gués furent rem­
placés par des ponts.
Au début du XIXe s., un projet 
hollandais proposait une liaison 
entre la Meuse et la Moselle par 
la construction d'un canal sur 
l'Ourthe. Ce projet devait se 
concrétiser par la construction 
du canal allant de Angleur vers 
Houffalize. Il devait comporter 
215 écluses de 20 m de long sur 
3,50 m de large, dont 80 de Liè­
ge à La Roche, permettant l'em­
ploi de barques de 60 tonnes. De 
1827 à 1831, la section de Chê- 
née à Barvaux fut réalisée en se 
servant au maximum du cours 
de la rivière. A partir de 1846, 
un autre projet vit le jour et un 
canal en site propre fut 
construit, sauf aux endroits où

la rivière était suffisamment 
profonde. La section jusqu'à 
Comblain-au-Pont fut terminée 
en 1857. C'est la création de la 
ligne de chemin de fer, 
quelques années plus tard, qui 
provoqua l'arrêt définitif des 
travaux. Sur la commune d'Es­
neux, le canal comportait six 
écluses, dont celle de Fêchereux, 
encore visible aujourd'hui, avec 
sa maison édusière.
Le chemin de fer à voie unique 
traverse le village de Hony et le 
bas du village d'Esneux depuis
1866. En 1895, il fut porté à deux 
voies. Mais l'événement qui 
marqua les mémoires fut le tra­
vail colossal du creusement du 
tunnel, long de 612 m qui re­
monte à 1859.
D'autres éléments du patrimoi­
ne industriel d'Esneux seront 
également présentés à cette oc­
casion

Org. : "Le Vieil Esneux" ASBL et 
"Comité de Sauvegarde du châ­
teau Le Fy" ASBL avec la colla­
boration de Qualité-Village- 
WalIonie. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. 
Accueil et commentaires. Plans 
et cartes de promenade libre 
disponibles à l'accueil.
Rens. : 041/80.14.93 - 80.41.23

Tilff
M Usine "Cylm éry", maison 

éclusière du canal de 
l'Ourthe et vestiges de 
l'ancienne exploitation 
de la m inette à Méry

T ilff (Méry)
Située aujourd'hui au sein usine cylm éry 

du parc industriel du Monceau © Région wallonne



à Méry, dont l'implantation fit 
couler récemment beaucoup 
d'encre, l'usine fut construiteau 
début de notre siècle pour abri­
ter les "Laminoirs de l'Ourthe" 
ou "Laminoirsdu Monceau" qui 
cessèrent toute activité au cours 
des années 60. Les presses Ras- 
kin - déjà implantées dans la val­
lée à proximité d'Angleur - ra­
chetèrent les bâtiments dans les 
années 70. Rachetée par Cocke- 
rill au début des années 80 pour 
la fabrication de cylindres, elle 
prit le nom de "Cylméry". L'in­
térêt de cette visite réside no­
tam m ent dans la présence 
d'une petite centrale hydro­
électrique toujours en service et 
qui fait actuellement l'objet 
d'une enquête de classement. 
D'une ancienne maison édusiè- 
re et via le très joli quai des Pê­
cheurs, les promeneurs gagne­
ront le quartier du Laveu qui 
conserve encore des vestiges de 
l'exploitation et du traitement 
du minerai de fer.

Org. : Royal Syndicat d'initiati­
ve. Départ : Usine Cylmery, rou­
te de Tilff- Esneux, sam. à 14h. 
Rens. : 041/88.16.30

Ferrières 'W '
Ferrières
Ancien monastère de
Bernardfagne
Allée de Bernardfagne 7

Fondéeen 1155 par Adelard 
de Roanne, cette ancienne ab­
baye porterait le nom du pre­
mier ermite installé sur le site. 
En 1247, l'élu de Liège Henri de 
Gueldre donne le monastère 
aux guillemites. Détruit au XVe 
s., le monastère tarde a être re­
construit. L'église consacrée à 
Notre-Dame et à saint Roch au­
rait été achevée au milieu du 
XVIe s. Le renouveau de l'ab­
baye s'amorce au XVIIe s. sous le 
prieur J. Gasteau et se confirme 
au XVIIIe s. Le porche (1716), le 
cloître dont ne subsiste qu'une 
galerie, la salle capitulaire ainsi 
que l'"habillage" en style clas­

sique des façades de la cour 
d'honneur sont le fruit de cette 
période faste. En 1822, le sémi­
naire épiscopal de Liège y ins­
talle une école : les transforma­
tions consécutives modifieront 
profondém ent l'ensem ble. 
Deux incendies ravagent le site 
en 1964.
Les résultats de la fouille ar­
chéologique exécutée durant 
l'été dans le cloître du monas­
tère seront exposés à l'occasion 
des Journées du Patrimoine. 
Parallèlement, une exposition 
présentera l'exploitation par les 
moines des minières de fer et 
d'un maka entre 1620 et 1796.

Org. : Petit Séminaire de Saint- 
Roch. Ouvert. : sam. et dim. de 
14hà 18h. Visites guidées toutes 
les heures et demi.
Rens. : 086/40.00.06

Ferrières
Musée du Jouet et de
l'Enfant
Rue de Lognoûle 6

Né d'une idée originale en 
1977, le musée du Jouet ancien 
a été créé en 1984 avec le sou­
tien de l'administration commu­
nale. Il regroupe plus de 300 
jouets anciens, belges et étran­
gers, de la poupée en porcelaine 
à la voiture à pédales, en passant 
par le train électrique, le cheval 
de bois et la cuisinière au format 
junior. C'est ainsi toute notre mé­
moire d'enfants qui est conser­
vée, pour le plaisir des anciens 
enfants... et des nouveaux aussi!

Org. : Musée du Jouet et de l'En­
fant. Ouvert. : sam. et dim. de 
14h30 à 17h. Accueil en per­
manence. Rens. : 086/40.01.98

Ferrières
Exposition "A  la décou­
verte des vestiges du 
vieux tram Comblain-la- 
Tour - Ferrières - 
Manhay"

Ecole de la Communauté fran­
çaise, rue du Pré du Fa, 13

Entre 1912 et 1959, un vici­
nal a relié Comblain-la-Tour, 
Ferrières et Manhay, transpor­
tant passagers et marchandises. 
Une exposition retracera l'his­
toire de l'exploitation de cette 
ligne du vicinal, avec le support 
de témoignages, d'anecdotes, 
de photos et de cartes postales. 
L'intérêt suscité dans la popula­
tion ferrusienne permettra 
peut-être de préserver quelque 
10 km detronçon qui serpentent 
à travers bois. Ce magnifique cir­
cuit forestier pourrait se trans­
former en une promenade-dé­
couverte intéressante avec un 
minimum d'aménagements.

Org. : PAC-Ferriéres. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 12h et de 
14h à 18h. Rens. : 086/43.33.93

Ferrières
Exposition "Le passé in­
dustriel de Ferrières - 
L'industrie du fer"
Ecole de la Communauté 
française, rue Pré du Fa

L'Ardenne est particulière­
ment riche en minerai de fer, en 
ressourcesforestièreset en cours 
d'eau. La toponymie trahit sou­
vent le lointain passé de l'indus­
trie du fer : "m aka", "four­
neau", "minière", "ferrière"... 
Née à l'époque romaine, la si­
dérurgie locale prospéra au 
cours des siècles. Sous l'Ancien 
Régime, et jusqu'à l'avènement 
de la machine à vapeur, les 
forges se succédèrent le long des 
cours d'eau. Elles étaient sou­
vent disposées de manière à éco­
nomiser les efforts : le minerai, 
l'eau et le bois se trouvaient à 
disposition des maîtres-forge- 
rons.
L'industrie connut deux grandes 
crises. Une première en 1560, 
une seconde en 1870 qui fut fa­
tale et mit fin aux activités du 
dernier fourneau.
L'exposition qui se tiendra à Fer­
rières sera dédiée à la mémoire 
d'A. Fagnoul dont les archives, 
notes et écrits divers détaillent 
l'histoire de cette industrie qui



a fait vivre pendant des siècles 
les habitants de la région. 
Parallèlement, une promenade 
de près de 15 km vers les sites où 
jadis on extrayait le minerai, où 
on le fondait et le martelait se­
ra accessible le dimanche.

Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme avec l'a ide du 
G.R.E.O.A. et de la Compagnie 
Ardennaise des Randonneurs. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
12h et de I4h à 18h. Accueil et 
commentaire 
Rens. : 086/40.03.80

Ferrières
Réserve naturelle des
Picherottes

Composée d'anciennes prai­
ries de fauche, la réserve de la 
Picherotte a la particularité 
d'être entretenue comme jadis, 
en maintenant une fauche ré­
gulière, témoin des anciennes 
activités agropastorales.
C'est ce qui garantit sa diversité 
botanique, et en fait sa spécifi­
cité.
Entourée de bois, cette zone hu­
mide nécessite un entretien ré­
gulier, sans quoi se développe 
rapidement le processus naturel 
de recolonisation forestière.

Org. :NatureetTerroir/R.N.O.B. 
Ouvert. : dim. de 14h à 16h. Vi­
sites guidées : dim. de !4h30 à 
16h. Rens. : 086/40.02.41

Vieuxville (Logne)
Ruines du château fort

Au confluent de l'Ourthe et 
de la Lambrée, du haut d'un 
éperon barré, cette ancienne 
place forte médiévale domine le 
hameau sis en contrebas, créé 
au Xlle s. par l'abbé de Stavelot, 
Wibald, afin de permettre le ra­
vitaillement et l'établissement 
d'une garnison permanente. 
Logne fut cédé à Evrard II de la 
Marck, seigneur d'Arenberg, en 
1427. Assiégée à neuf reprises, 
la place forte fut bombardée en 
1521 par les troupes de Charles 
Quint. Démantelée, elle fut ren-

dueau monastère de Stavelot et 
tomba dans l'oubli jusqu'en 
1898.
Occupé depuis la préhistoire, le 
site désormais classé revêt un in­
térêt archéologique certain. 
Fouillé au début de ce siècle, le 
site a été acquis en 1968 par la 
province de Liège et connaît au­
jourd'hui un regain d'activités 
touristiques et archéologiques.

Org. : ASBL Domaines Touris­
tiques du Vallon de la Lambrée. 
Ouvert. : dim. de lOh à 18h. Vi­
sites guidées dim. à 13h, I4h15, 
15h30,16h45. Visite du chantier 
de fouilles du puits du château 
fort (présence des fouilleurs de 
TARAS). Rens. : 086/21.20.33

Werbomont
Réserve naturelle de
Grimonster

Les forêts, étangs et prairies 
qui constituent la réserve natu­
relle de Grimonster forment un 
cadre exceptionnel.
Le château de Grimonster et ses 
bois étaient autrefois le théâtre 
d'anciennes activités indus­
trielles traditionnelles comme 
les bas-fourneaux et les tanne­
ries. Afin de fournir le tanin né­
cessaire aux tanneries d'alors, la 
forêt a été plantée de milliers de 
chênes. Situées au bord du ruis­
seau, ces anciennes tanneries 
ont été aménagées aujourd'hui 
en refuge à chauve-souris.

Org. : Nature et Terro ir / 
R.N.O.B. Départ : Carrefour de 
Werbomont, dim. à 14h (durée 
2h). V isite gu idée . Rens. : 
086/43.36.65

Xhoris
Musée de la Vie rurale
Route de Hamoir 34

Le musée présente une ré­
trospective des métiers et 
usages disparus dans cette loca­
lité aux traditions agricoles soli­
dement implantées.

Org. : Comité culturel de Xhoris. 
Ouvert. : dim. de lOh à 12h et 
de 13h30à 17h. Visites guidées 
en permanence.
Rens. : 041/69.14.48

Flémalle "V
Chokier

te Circuit guidé "Anciens 
fours à chaux et piperie 
de Chokier"

Le principe du four à chaux 
est connu depuis des m illé­
naires. C'est l'une des plus an­
ciennes industries de Flémalle- 
Haute, Chockier et Awirs. La 
première mention remonte à 
1360. En 1800, il existait quatre 
fours à chaux. A Flémalle-Hau- 
te, ils ont d'abord été exploités 
par le Chapitre de Saint-Pierre, 
seigneur de la localité. Parmi les 
derniers exploitants, on peut re­
lever les noms de Sacré et de 
Mantanus.
C'est dans la première moitié du 
XIXe s. que Jacques Knoedgen 
et sa soeur Marie-Anne, origi­
naires de Hohr près de Coblen­
ce, sont venus s'installer à Cho­
kier, dans une maison qui ap­
partenait au bourgmestre Beco. 
La manufacture a produit des 
pipes en terre jusqu'en 1929. 
Lentement supplantée par la pi­
pe en racine, la pipe en terre ne 
résista pas non plus à la crise éco­
nomique des années trente.

Org. : Foyer culturel de Flémal­
le ASBL, Commission Historique, 
Echevinat de la Culture et du 
Tourisme, départ: devant l'égli­
se Saint-Marcellin, dim. à 15h30. 
Circuit en car gratuit, organisé 
en boucle. Rens. : 041/34.25.25

Flémalle (la Gleixhe)
Exposition "Madones à
l'espagnole
de nos régions"
Eglise Saint-Lambert

Classée depuis 1987, l'église 
Saint-Lambert (fin XVIIIe s.) doit 
sa décoration intérieure de sty­
le Louis XVI au duc d'Arenberg,



propriétaire du château de 
Haultepenne, tout proche.
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, le Conseil de Paroisse 
y présente une exposition tou­
chant aux manifestations de la 
piété populaire de jadis. 
Longtemps considérées comme 
le moment privilégié de la vie 
paroissiale, les processions ont 
en effet cessé progressivement 
de faire partie des festivités lo­
cales. Avec elles, les Vierges à 
l'espagnole (mannequins vêtus 
de tissus et dotés d'insignes) 
sont retournées se nicher sur un 
autel latéral, voire dans une ar­
moire poussiéreuse. Chacune 
de ces statues est cependant un 
témoin unique, reflet de la ri­
chesse ou de la pauvreté d'une 
paroisse et du savoir-faire des 
orfèvres, des couturières, voir 
même d'une simple âme pieu­
se.
La Vierge à l'espagnole, témoin 
privilégié de la mentalité des 
paroisses? C'est à cette réponse 
que l'exposition tentera de ré­
pondre.

Org. : Conseil de Fabrique . Ou­
vert. :sam. d e ! Oh à 18h; dim. de 
11h30à 18h. Rens. :041/75.02.82

Flémalle-Haute
Anciennes alunières

Depuis le milieu du XVIe s. 
jusqu'au seuil du XXe, les alu­
nières qui se succédaient de Flé- 
malle-Haute jusque Huy ont 
fourni du travail à des centaines 
de personnes.
L'alun était notamment utilisé 
en médecine, mais aussi dans 
l'industrie pour fixer les tein­
tures sur les tissus, conserver les 
peaux, clarifier les eaux... 
Comme pour le charbon, l'ex­
ploitation se faisait par des puits 
et des galeries souterraines. 
Après extraction, le schiste alu- 
nifère était amoncelé et, pen­
dant plusieurs mois, subissait 
l'action de l'air, de l'eau, de la 
chaleur, du froid, pour l'aider à 
se décomposer. On faisait alors 
un long tas composé de couches 
alternées de schiste et de fagots

auxquels on mettait le feu. De 
noir qu'il était, le schiste deve­
nait rouge. C'était une opéra­
tion très délicate car il ne pou­
vait pas y avoir production de 
flammes. Cette phase s'appelait 
le grillage.
Venait ensuite le lessivage. On 
amenait le schiste dans des bas­
sins et on le recouvrait d'eau. 
Quand celle-ci s'était suffisam­
ment chargéedesselsd'alun, on 
la laissait couler dans les bacs 
centraux puis dans une premiè­
re cuve de récupération où on 
la laissait reposer pour per­
mettre aux impuretés de se dé­
poser. On enlevait alors la boue 
restée au fond des bassins. C'est 
cette boue qui, petit à petit, a 
constitué les terris rouges que 
l'on aperçoit sur les crêtes lon­
geant la Meuse.
De la première cuve, l'eau alu- 
née é ta it dirigée vers une 
deuxième située plus bas, à 
proximité de l'usine ou officine. 
On l'amenait alors dans deux 
chaudières et on réalisait une 
première cuite ou premier raffi­
nage. Le liquide était ensuite 
conduit par des chenauxjusqu'à 
des cuves où il refroidissait. Dans 
d'autres chaudières, on y ajou­
tait de l'urine ou de la potasse, 
dans le but de séparer l'alun de 
l'eau et de lier les sels d'alun, et 
on opérait une deuxième cuite. 
On obtenait un liquide épais 
qu'il fallait déverser dans des 
tonneaux et qui cristallisait en 
refroidissant. Il restait enfin à di­
viser la masse d'alun en mor­
ceaux de différentes grosseurs, 
suivant la demande.

Org. : Foyer culturel de Flémalle 
ASBL, Commission historique, 
Echevinat de la Culture et du 
Tourisme de Flémalle. Départ : 
Les Trixhes, dim. à 14h30. Circuit 
en car gratuit organisé en boucle 
le dim. Rens. : 041/34.25.25

Ivoz-Ramet
Préhistosite de Ramioul
Rue de la Grotte

Le musée de la Préhistoire en 
Wallonie et le Préhistosite pré­

sentent l'évolution humaine à 
travers l'évolution des tech­
niques (taille du silex, travail de 
l'os, construction de maisons, de 
dolmens...).
A côté des objets authentiques, 
le visiteur a la possibilité d'utili­
ser lui-même des répliques 
d'outils préhistoriques : faire du 
feu, tirer au propulseur, polir 
une herminette (sur réserva­
tion).
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, le Préhistosite organi­
se une animation exceptionnel­
le sur le thème "Origine de l'ac­
tivité industrielle". Des archéo­
logues présenteront l'évolution 
de la taille du silex des origines 
à nos jours. Dans ce cadre, des 
ateliers pédagogiques seront 
organisés à l'attention particu­
lière des enfants. Des visites gui­
dées retraceront l'évolution des 
techniques et en particulier 
l'émergence de l'activité indus­
trielle.
La grotte de Ramioul constitue 
un des joyaux de notre patri­
moine souterrain. Elle accueille­
ra une animation exceptionnel­
le "Le calcaire sous toutes ses 
formes". Des visites guidées pré­
senteront la formation du cal­
caire, des grottes, la vie dans le 
monde souterrain et les diffé­
rentes utilisations du calcaire 
hier et aujourd'hui. L'ensemble 
des activités sera particulière­
ment mis à la portée des en­
fants.

Org. : "Les Chercheurs de la Wal­
lonie" ASBL. Ouvert : sam. et 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées toutes les demi-heure. 
Rens. : 041175.49.75

Les Awirs
Château d'Aigremont
Rue du Château

C'est à mi-chemin entre Liè­
ge et Huy dans une échancrure 
vers le plateau de Hesbaye que 
se profile le château d'Aigre­
mont. Ce site fut le siège d'une 
redoutable forteresse, centre 
de résistance de Guillaume de la 
Marck à Louis de Bourbon.



Aigremont fut acquis en 1715 
par le chanoine tréfoncier Ma- 
thias Clerx. Il y éleva entre 1716 
et 1727 une demeure de plai­
sance, adaptée au site et à l'ar­
chitecture liégeoise du début du 
XVIIIe s.Vers le nord et la cour in­
térieure, le château présente un 
corps de logis complété par deux 
ailes symétriques, celle de droite 
étant prolongée par les com­
muns. Entre la cour d'honneur et 
les jardins à la française, une très 
jolie chapelle baroque renferme 
encore les restes de la famille 
Clerx.
Aigremont fut une demeure 
luxueuse. Dès l'entrée, on est 
frappé par la richesse du décor. 
Le hall d'entrée est orné de pein­
tures en trompe l'oeil selon la 
mode italienne.Le rez-de-chaus- 
sée est réservé aux pièces d'ap­
parat, aux lambris finement 
sculptés et cheminéesde marbre. 
L'étage présente une exposition 
permanente de cristaux du Val 
St-Lambert, de porcelaines de 
Chine et de bois de Spa.
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, un spectacle "Mémoi­
re d'Aigremont" a été écrit par 
Jean Brumioul. Usera mis en scè­
ne par Luc Jaminet et compren­
dra au moins une soixantaine de 
figurants, tous bénévoles. C'est 
à l'histoire et à la légende du 
château et de ses célèbres occu­
pants ou visiteurs que vous se­
rez conviés. De la forteresse au 
château de plaisance....

Org. : Foyer culturel de Flémal- 
leASBL, Commission Historique, 
Echevinat de la Culture et du 
Tourisme. Sam. et dim.à 21 h : 
spectacle "Le château d'Aigre­
mont et son histoire". Dim. à 
11 h : concert apéritif. Rens. : 
041/34.25.25

Hamoir
Comblain-Fairon
Moulin du Bloquay
Au Bloquay 3

Aujourd'hui propriété pri­
vée, le moulin du Bloquay ap­
partint au XVIIe s. à la famille

d'Omalius, puis par héritage aux 
de Sonval avant que d'être désaf­
fecté à la fin de la Seconde Guer­
re Mondiale.
Sis dans un joli vallon en retrait 
de la route, l'ensemble compor­
te un logis et le moulin dont les 
constructions actuel les datent es­
sentiellement du XVIIIe s. et des 
dépendances des XVIIIe et XIXe s. 
En moellons de grès et de calcai­
re, le long bâtiment abritant le 
logis et le moulin, desservis par 
une même et large porte, est 
éclairé par des baies rectangu­
laires sous une bâtière à coupet- 
te.
Actionnée par le bief canalisé, la 
roue métallique est fixée au mur- 
pignon. A l'intérieur, la machi­
nerie et les meules sont conser­
vées. L'ensemble est protégé par 
le classement depuis 1983.

Org. : Propriétaires privés et PAC 
Hamoir. Ouvert. :sam. de 14h à 
18h; dim de l lh  à 18h. Accueil 
et commentaires.

Hamoir
Exposition "L'usine 
Nestlé de Hamoir"
Maison du Piqueur, 

place Del Cour

Nestlé a implanté à Hamoir 
en 1932 un de ses trois sièges en 
Belgique. L'origine de cette im­
plantation repose sur quatre cri­
tères essentiels : l'abondance et 
la qualité des produits de la ré­
gion, la présence d'un cours 
d'eau, la proximité du chemin 
de fer et la main d'oeuvre .
A travers textes, objets divers, 
documents, ouvrages, photoset 
plans, l'exposition retracera 
l'histoire de la construction, des 
produits, de la publicité; 60 ans 
d'existence d'une usine ancien­
ne et moderne.
La Maison du Piqueur abrite 
aussi les résultats des fouilles du 
cimetière mérovingien qui cou­
ronne un promontoire rocheux, 
appelé Tombeu. Les pièces es­
sentielles viennent de bénéfi­
cier d'un aménagement défini­
tif : parures féminines, panoplie

d'armes, poteries...

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 17h. Accueil en perma­
nence. Rens. : 086/38.84.20

Xhignesse
Eglise romane et chapel­
le Sainte-Anne

C'est à Plectrude, épouse de 
Pépin de Herstal, que la tradition 
attribue la fondation de la pa­
roisse de Xhiqnesse, entre 687 et 
714.
L'église actuelle a été construite 
vers 1100 au centre du cimetiè­
re ceint d'une muraille.
L'édifice en moellons de grès et 
calcaire comporte trois nefs de 
trois travées complétées par un 
transept haut et un choeur à ab­
side. Un clocheton carré à flèche 
octogonale surmonte l'extrémi­
té occidentale. La charpente a 
subi une restauration en 1742, 
date à laquelle le porche latéral 
fut édifié. Restaurée à nouveau 
en 1992 et illuminée, cette égli­
se romane a été inscrite sur la lis­
te du Patrimoine Majeur de Wal­
lonie.
A l'ombre d'un frêne dominant 
le village, la chapelle Sainte-An­
ne est un petit édicule en gros 
moellons de calcaireterminé par 
un chevet arrondi; la toiture à 
cinq pans est couverte d 'ar­
doises. Elle est datée à l'intérieur 
de 1669 par un chronogramme.

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 17h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 086/38.86.28 - 38.85.30

Hannut ▼
Avernas-le-Bauduin
Ferme Méhauden
Rue M. Withofs 24

Connue aussi sous le nom de 
ferme de Marneffe, propriétai­
re qui en fit édifier le corps de 
logis entre 1723 et 1725, cette 
importante ferme en quadrila­
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Grand-Hallet 
Machinerie du moulin 

© Région wallonne

tère est construite en briques et 
calcaire autour d'une cour pa­
vée. On y accède par un portail 
cintré protégé par deux chasses- 
roues. L'imposant logis est daté 
1725 par ancrage. Il présente un 
double corps de deux niveaux et 
demi sur caves hautes sous bâ- 
tière d'éternit souligné par un 
bandeau calcaire plat. L'inté­
rieur révèle de beaux plafonds 
et une cheminée monumentale. 
Une aile d'écuries et de remises 
sous bâtière d'éternit à l'ouest 
et deux ailes plus récentes au 
nord et à l'est complètent l'en­
semble. On notera la présence 
d'une niche réinsérée dans l'ai­
le est avec pierre calcaire et ins­
criptions latines dont une datée 
1741.

Org. : Syndicat d'initiative en 
collaboration avec l'Echevinat 
de la Culture et du Tourisme. 
Ouvert. : dim. de 13h à 18h. Vi­
sites guidées toutes les heures. 
Rens. : 019/51.07.57

Grand-Hallet
Vieux moulin à eau
Rue du Condroz

Situé en retrait de la route, 
le moulin de Henrifontaine pré­
sente des bâtiments en L du 
XVIIIe s. bordant le ruisseau qui 
lui donne son nom. Au sud, le 
logis et à sa gauche le moulin en 
briques en partie enduites en

grand et moyen appareil calcai­
re (façade arrière du moulin). A 
l'est, les dépendances en moel­
lons de tuffeau comprenant 
écurie, grange, porcheries et 
étables.
Le moulin a conservé son méca­
nisme en état de fonctionne­
ment. A l'arrière, la roue est re­
faite.
Les propriétaires vous le feront 
découvrir de même qu'une très 
belle collection de boites 
peintes.

Org. : Syndicat d'initiative en 
collaboration avec l'Echevinat 
de la Culture et du Tourisme. 
Ouvert. : dim. de 1 Oh à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 019/51.07.57

Hannut
Eglise Saint-Christophe
Rue de l'Eglise

Au centre de la ville, l'église 
Saint-Christophe est un des té­
moins du patrimoine architec­
tural hannutois. Certaines par­
ties ont été construites au 
XlVe s. en style gothique : le 
choeur à trois pans et la nef, re­
maniée dans le courant des 
XVIIIe et XIXe s. Quant à la tour, 
elle a été rebâtie aux XVIIe et 
XVIIIe s. La tour et le choeur sont 
protégés par un classement 
depuis1933.
A la fin du XIXe s., l'architecte 
gantois A. van Assche a été char­
gé de restaurer en profondeur 
le sanctuaire. A l'intérieur de 
l'église, le visiteur pourra admi­
rer l'un des fleurons de la sta­
tuaire du XlVe s., un saint Chris­
tophe haut de près de quatre 
mètres.

Org. : Syndicat d'initiative en 
collaboration avec l'Echevinat 
de la Culture et du Tourisme. 
Ouvert. : dim. de 1 Oh à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Expositions et animations di­
verses. Au départ de la Grand- 
Place, transport gratuit.par au­
tobus vers les différents lieux à 
découvrir dans l'entité.
Rens. : 019/51.07.57

Villers-le-Peuplier
Musée des Arts décora- 
tifs-Fondation Blanpain, 
Route de Namur

Sculptures, mosaïques et 
d'imposants vitraux vous atten­
dent à la Fondation Albert Blan­
pain. Tous les amis de son 
concepteur y ont laissé des 
traces de leur passage. De R. 
Sommeville à S. Creuz en pas­
sant par H. Plas, E. Dubrunfaut, 
R. Guiette...
Tout ce que contient ce musée 
témoigne d'années de grande 
créativité.

Org. : Syndicat d'initiative en 
collaboration avec l'Echevinat 
de la Culture et du Tourisme. 
Ouvert. : dim. de 10h à 18h. Ac­
cueil et commentaires en per­
manence.
Rens. : 019/51.07.57

Couthuin
Ferme du château de
Marzinne
Rue de la Médaille 1

Disposé en quadrilatère clô­
turé, ponctué de deux tours 
d'angle, l'ensembleagricoleda­
te des XVIIe et XVIIIe s. L'impo­
sant manoir (vers 1613) présen­
te un plan en L. Jadis bordé de 
douves et ponctué lui-aussi de 
deux tours, il est construit en 
briques, calcaire et grès autour 
d'une haute cour surplombant 
la basse-cour agricole.
A l'intérieur du logis, les visi­
teurs découvriront un curieux 
escalier et de belles cheminées, 
dont une baroque en grès sculp­
té datée 1613.

Org. : Administration commu­
nale et propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 14h à 17h. Accueil 
et commentaires.

Héron
Ferme du vieux moulin
Rue du Vieux Moulin 1



Isolé en bordure du Hérédia, 
l'ensemble présente un quadri­
latère composé d'une aile da­
tant du début du XVIIe s, agran­
die d'un corps de logis de la fin 
du XVIIIe s., d'une grange et de 
dépendances agricoles ré­
centes.
Edifié en moellons de calcaire 
sous une bâtière de tuiles, le bâ- 
timent de meunerie compte 
deux niveaux aux ouvertures 
hétéroclites. On y notera une 
large entrée aux ancres en X 
gravées, caractéristique des 
moulins.

Org. : Administration commu­
nale et propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de 14h à 18h30; dim. 
de 10h à 18h30. Accueil et com­
mentaires.

Lavoir
Eglise Saint-Hubert
Rue de Couthuin

Dominant la petite vallée du 
ruisseau de Lavoir et isolée à 
l'est du village, l'église parois­
siale Saint-Hubert fut construi­
te en moellons calcaires entre 
1600 et 1620 sur des vestiges du 
sanctuaire médiéval (partie de 
la nef). L'édifice comprend une 
tour carrée (vers 1600), une nef 
de deux travées contemporaine 
de la tour, deux sacristies mo­
dernes plus basses au sud et au 
nord et un choeur à trois pans 
(1620).

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : dim. delO hàl 7h. 
Visites guidées : dim. à 11 h, 14h, 
16h. Rens. : 085/71.12.75

Lavoir
Ferme
Rue de Couthuin 4

Edifiée en moellons de cal­
caire, cette ferme en quadrila­
tère fut partiellement recons­
truite en 1885.
Autour d'une cour rectangulai­
re à fumière centrale, on obser­
ve à gauche du portail (1885) un 
logis en L au volume du XVIe s.

mais aux principaux percements 
de la fin du XIXe s., deux ailes 
d'établessousfenil couvertes de 
bâtières de tuiles interrompues 
par des pignons débordants en 
escalier au nord, et, au sud, et 
une grange en large à l'ouest.

Org. : Administration commu­
nale et propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 9h à 18h. Visites 
guidées: dim. à 11 h, 14h, 16h.

Herstal 'W
Herstal
"A  la découverte de 
quelques techniques de 
fonderie" et visite de la 
fonderie Charlier
Musée communal, 

place Licourt 25

Le musée Communal vous 
invitera tout d'abord à visionner 
un montage audio-visuel, pré­
sentant trois techniques de fon­
derie. La technique par impul­
sion : méthode récente utilisée 
dans les grandes entreprises 
pour fabriquer d'importantes 
séries d'objets identiques. Dans 
ce cas, le moule est en métal et 
peut être réutilisé presque à l'in­
fini. La technique des moules au 
sable : méthode ancienne où les 
moules sont en sable et ne peu­
vent donc être réutilisés. Cette 
méthode permet de réaliser des 
pièces plus compliquées et don­
ne un très beau fini aux objets. 
La technique de la cire perdue : 
méthode la plus ancienne, déjà 
connue à la préhistoire, elle per­
met de confectionner des objets 
d'une très grande complexité 
(sculptures par exemple). Le 
moule utilisé est unique.
Vous visiterez ensuite la collec­
tion d'outils en grande partie 
mécaniques ayant servi aux ou­
vriers fondeurs avant de vous 
rendre à la fonderie Charlier si­
tuée rue Marexhe, 174, fondée 
par J. Collette en 1912. Sa pro­
duction était assez diversifiée, 
avec prédominance de la quin­
caillerie de bâtiment. On y tra- 
vaillaitaussi pourlescheminsde

fer belges ainsi que pour les 
sculpteurs. En 1926, on y coula 
la statue de John Cockerill à l'oc­
casion du centième anniversai­
re de cette entreprise. Les fils 
Collette ont succédé à leur père 
jusqu'en 1989.
Actuellement encore, la fonde­
rie occupe trois ouvriers et fa­
brique quantité d'objets en 
bronze et en laiton tout en col­
laborant avec 25 à 30 sculpteurs 
du pays. Sans ces artisans fon­
deurs, les sculpteurs ne pour­
raient pas réaliser ni commer­
cialiser leurs oeuvres.

Org. : Administration commu­
nale et ASBL "Les Amis du Mu­
sée herstalien ". Visites guidées : 
sam. à lOh, 14h.
Rens. : 041/40.64.97

Herstal
Orgues de l'église
Saint-Lambert
Rue Saint-Lambert

L'orgue d'Arnold Clerinx im­
pose sa haute stature sur la tri­
bune de l'église Saint-Lambert. 
Construit en 1870, il remplaça 
un instrument vendu à l'église 
de Fallais en 1872.
Classé en 1992, cetorguefait ex­
ception dans la production des 
instruments de Clerinx, par son 
buffet composé de cinq tou­
relles et quatre plates-faces, ri­
chement orné de sculptures et 
de statues. Si le meuble a les 
mêmes proportions que l'orgue 
de Hermalle-sous-Argenteau, 
l'instrument est cependant plus 
riche tant au niveau de la déco­
ration que de la composition de 
la registration. Hormis le recou­
vrement des touches, en plas­
tique, et quelques travaux à la 
tuyauterie, ne portant pas à 
conséquence, l'instrument se 
présente, pour 95%, sous sa for­
me originelle et reste un des 
rares témoins de son époque à 
n'avoir pas souffert de la "scien­
ce" des modernistes.
Les visiteurs auront l'occasion 
de découvrir une exposition au 
son de cet orgue exceptionnel.
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Org. : F. Gagla. Ouvert. : sam. de 
14hàl 7h; dim. de 15h à 18h. Ac­
cueil en permanence.
Rens. : 041/26.80.13

Ben-Ahin
Parc du château d'Ahin
Chaussée de Dinant 12

Dominant le hameau de 
Ahin (XVIIe et XVIIIe s.), le châ­
teau réside dans un écrin plan­
té de hêtres et de marronniers 
séculaires. Cette imposante de­
meure de style mosan, cernée 
d'un fossé aujourd'hui prati­
quement asséché, conserve des 
traces témoignant de son passé 
médiéval. Le prince de Looz- 
Corswaren, alors heureux pro­
priétaire du château, le restau­
re vers 1880 dans un style s'ap­
parentant à la Renaissance fla­
mande. Au début de ce siècle, 
quelques transformations ont 
donné au domaine son allure 
actuelle, jalousement préser­
vée.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de lOh à 18h; dim. 
de 10h à 17h.

Ben-Ahin
Portes ouvertes aux car­
rières de Rieudotte 
Chaussée d'Andenne 148

Véritable leçon de choses 
que cette visite d'un jeu de car­
rières de grès aux fonds d'ex­
p lo itation anciens ou mo­
dernes, mélange du passé et du 
présent. Cette initiation visuel­
le à l'approche de la géologie 
comprendra des bancs de 
schistes et de grès, des veinules 
de charbon, de failles célèbres, 
un dépôt d'alluvions...

Org. : Carrières de Rieudotte. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
17h. Recommandation : se mu­
nir de bottes.
Rens. : 041/87.50.50

Ben-Ahin
«  Circuit guidé des

anciennes tuileries

En amont de Huy, la com­
mune de Ben-Ahin réunit plu­
sieurs villages dont trois établis 
dans la plaine alluviale : Gives, 
Ahin et Ben.
Jadis, la région a connu une 
grande activité industrielle. Elle 
était en effet riche en gisements 
de toutes sortes : houille, argile 
réfractaire (derle), pyrite de 
fer... C'est ainsi qu'entre les 
lieux dits "A l'Arène" (Gives) et 
"la Poterie" (Ben), on peut voir 
successivement les vestiges d'un 
charbonnage et de son coron, 
l'entrée d'une ancienne galerie 
de mine d'où s'échappe une eau 
rougeâtre, chargée de sel de fer 
et de manganèse, une carrière 
de schistes et de grès suivie 
d'une carrière de calcaire et leur 
ancien dépôt d'explosifs et des 
séchoirs à tuiles.
A Gives fonctionnaient jadis 
une grande fabrique de pro­
duits réfractaires et une des plus 
importantes tu ileries méca­
niques de la région. La terre né­
cessaire à la fabrication des 
tuiles était extraite sur place, à 
l'endroit de ce qui est peut-être 
un ancien bras de Meuse. De 
grandes excavations rectangu­
laires en résultèrent.
A Ben, la tuilerie était plus mo­
deste. D'après divers témoi­
gnages, l'entreprise péréclita 
car de menus fragments de pier­
re étaient apparus dans la terre 
et faisaient s'écailler les tuiles 
après cuisson. Les grandes inon­
dations de 1926 achevèrent de 
ruiner l'exploitation : les tuiles 
crues se diluèrent, les tuiles 
cuites absorbèrent l'eau, et le 
gel qui suivit les fit éclater. Les 
eauxpluvialesquisourdaientau 
pied des pentes schisteuses du 
Mont de Goesnes remplirent les 
escavations qui se transformè­
rent en mares. Une poterie s'est 
installée dans les bâtiments de 
l'ancienne tuilerie.
A cet historique, votre guide 
ajoutera la riche description des 
mares de la plaine alluviale de

la Meuse aux environs de Huy

Org. : Cercles des Naturalistes de 
Belgique - Section de Huy. Dé­
part : Parking "Poterie Ben- 
Ahin " (en venant de Liège vers 
Andenne, à environ 6 kms du 
centre de Huy, flèche à gauche 
vers la poterie), sam. à 14h (du­
rée 2h). Rens. : 085/41.26.57

Huy
Chantier de restauration 
de la Collégiale 
Notre-Dame

A l'exception de la crypte ro­
mane, la collégiale de Huy se 
présente comme un édifice de 
style gothique secondaire. La 
construction du choeur com­
mença en 1311 pourse terminer 
en 1377, tandis que la massive 
tour occidentale fut achevée en 
1463 et la décoration des voûtes 
au début du XVIes.La face ouest 
de cette tour est percée de la cé­
lèbre rosace rayonnante "Li 
Rondia". Le portail sud s'orne 
d'un tympan remarquable : le 
"Bethléem" figurant des scènes 
de la Nativité (XVIe s.).
En 1803, la foudre détruisit la 
flèche de la grande tour; elle ne 
fut jamais reconstruite. Suite à 
ce violent incendie, la collégiale 
fut restaurée par les architectes 
Vierset-Godin, Helleputte, Car- 
pentier et Schoenmackers.
La collégiale connut quelques 
aménagements intérieurs au 
milieu du XVIIIe s. : renouvelle-

Huy
Collégiale Notre- 
Dame

Cliché J-L Joris
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ment du carrelage et nouveau 
jubé. Lejubé donne accès au très 
riche trésor qui contient, outre 
de très belles sculptures mo- 
sanes et de précieuses orfèvre­
ries, quatre châsses, orgueil de 
la collégiale.
Au cours de l'année 1994, les 
travaux entrepris à la collégiale 
consistent essentiellement en 
études d'investigation réalisées 
à la tour occidentale (photo- 
gramétrie, sondages, relevés...), 
afin de permettre la restaura­
tion de l'ensemble de l'édifice.

Org. : Septennales de Huy, sec­
tion Patrimoine et prospectives. 
Ouvert. : sam. et dim. de I1h à 
17h. Visites guidées en perma­
nence. Maître de l'ouvrage : Vil­
le de Huy. Auteur de projet : J.- 
L. Joris. Entreprise : S. A. Fou Ion. 
Concert de carillon sam. à 15h ; 
concert d'orgues dim. en per­
manence après l'office.
Rens. : 085/23.42.89

Huy
Chantier de fouilles de
la rue Sous-le-Château

Ce site présente un intérêt 
majeur car il se trouve à l'inté­
rieur de l'enceinte médiévale, 
au pied de l'éperon rocheux où 
fut construit le château, et le 
long d'un bras du Hoyoux, ri­
vière qui fut à l'origine de la 
naissance de la ville, au début 
du Haut Moyen Age, et de son 
essor aux Xlle et Xllles.
Les travaux ont permis de dé­
gager un réseau de bâtiments 
médiévaux (Xle au XVe s.) dé­
truit lors des guerres du XVIIe s. 
comme le prouvent des éclats de 
boulets de canons associés à des 
céramiques de cette époque 
trouvés dans les couches supé­
rieures.
Il est rare que dans un centre ur­
bain soit conservé sur une sur­
face si importante le niveau mé­
diéval avec son réseau de ven- 
nelles, de cours, de maisons pri­
vées et publiques. Plusieurs 
caves ont été dégagées, de pe­
tites caves voûtées et d'autres

couvertes d'un plafond plat. 
L'une d'entre elles, de dimen­
sions considérables, divisée en 
deux nefs par des colonnes car­
rées, faisait peut-être partie de 
la halle aux draps. Saint Remy, 
patron des drapiers, dont l'égli­
se est toute proche, des 
épingles, aiguilles, dés à coudre, 
agrafes et poids, semblent 
confirmer cette interprétation. 
A côté des caves, plusieurs pe­
tites maisons se dessinent, leur 
sol de terre battue ou de pavés 
de terre cuite sont conservés. Ils 
scellent encore des couches in­
férieures prometteuses puis- 
qu'antérieures aux Xle-Xlle s. A 
proximité, en 1933, le cercle 
dArchéologie hutoise a décou­
vert deux fours de potiers du Vie 
s. La Direction des Fouilles a 
donctoutes raisons d'espérer de 
découvrir ici aussi des traces du 
Haut Moyen Age relativement 
bien conservées, ainsi que celles 
des aménagements anciens des 
berges du Hoyoux.

Org. : Ministère de la Région 
wallonne, Division des Monu­
ments, Sites et Fouilles et Musée 
communal de Huy. Ouvert. : 
dim. de l lh  à 17h. Accueil et 
commentaires en permanence. 
Exposition au musée commu­
nal. Rens. : 085121.29.15

Huy
M Circuit guidé "A  la dé­

couverte du patrimoine 
industriel, du monde ou­
vrier et patronal hutois 
du XIXe siècle"

Les promeneurs seront invi­
tés à gagner la rive gauche de la 
Meuse jusqu'à l'ancienne gare 
Saint-Hilaire, via le quartier Bat- 
ta et la rue d'Amérique. Dans le 
cimetière de la Buissière, ils 
pourront admirer les monu­
ments élevés à la mémoire des 
grandes familles industrielles 
hutoises, dont la chapelle néo­
gothique des Vierset-Godin, 
oeuvre de l'architecte Emile 
Vierset et la massive chapelle 
calcaire néo-classique des Par-

najon. Ils remarqueront les croix 
en fonte réalisées dans les ate­
liers Martin, Porta... qui bordent 
les allées strictes du cimetière. La 
descente vers le quartier Nord 
s'effectuera via la cité ouvrière 
Fraiteur (vieille chaussée de Stat- 
te) et les conduira au quartier 
des anciennes fonderies coopé­
ratives de la rue des Cotillages, 
avant de suivre la rue Baudouin 
Pierre, en plein coeur de l'an­
cienne usine Nestor Martin. 
Empruntant le pont de l'Euro­
pe, la balade se poursuivra sur 
la rive droite par le château néo­
gothique Preud'Homme-Godin 
(1902). Le retour à l'Office du 
Tourisme par la promenade de 
l'Ile clôturera le circuit.

Org. : Office du Tourisme. Dé­
part : Quai de Namur, 1, sam. et 
dim. 14h30 (durée 1h30 à 2h). 
Départs libres les deux jours de 
10h à 12h et de 14h à 17h à l'ai­
de d'un dépliant disponible à 
l'Office du Tourisme.
Rens. : 085/21.29.15

Huy
M Circuit "Le patrimoine 

industriel le long 
du Hoyoux"

Cette vallée connut depuis 
le Moyen Age jusqu'au début 
du XXe s. un exceptionnel dé­
veloppement industriel grâce à 
l'existence du Hoyoux. Son dé­
bit rapide permit d'utiliser son

Huy
Bassinia
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eau comme force motrice. Par­
mi les industries établies aux 
XIXe et XXe s., on citera des 
meuneries, des industries mé­
tallurgiques et des papeteries. 
Du lieu-dit "Régissa" à Marchin, 
la promenade mènera les 
amoureux d'histoire et de natu­
re à suivre le cours sinueux 
du Hoyoux. Sur votre route, 
vous rencontrerez les usines 
Delloye-Matthieu, intégrées 
aujourd'hui au groupe Cocke- 
rill-Sambre. Ensuite, les an­
ciennes papeteries Godin qui 
connurent une formidable ex­
pansion.
Vous cotoyerez encore les 
usines Thiry et le quartier des 
Tanneurs où jadis florissaient 
des ateliers.La balade s'achève­
ra à la Grand-Place, au bord du 
"Bassinia" ou fontaine du mar­
ché : le grand bassin en bronze 
et le pilier central supportant 
quatre tourelles crénelées et 
une tour centrale plus élevée et 
aussi crénelée dateraient de 
1406. L'ensemble est ceint par 
un remarquable dais de ferro- 
nerie , oeuvre de G. Levas- 
seur(1733).

Org. : Office du Tourisme. Dé­
part : Office du Tourisme, quai 
deNamur, 1, sam.etdim. de 10h 
à 12h et de 14hà 17h. Dépliants 
disponibles au lieu de départ. 
Rens. : 085/21.29.15

Huy
Exposition "Huy, 
Hommes de fer et de 
fonte"
Banque Nationale, 
quai Dautrebande

"Le paysage dez entours de 
Huy abonde en mines de fer; et 
pour ce n'y à coing où l'on en 
forge sans cesse". Cette obser­
vation du diplomate italien Gui- 
chardin illustre bien l'intensité 
de l'activité métallurgique à 
Huy au début du XVIe s.
Cette exposition se propose 
d'évoquer les grands moments 
de la métallurgie hutoise, de la 
préhistoire à nos jours, de re­

tracer ainsi l'histoire d'un savoir- 
faire trois fois millénaire.
Une salle sera consacrée aux 
premiers métallurgistes (âge du 
fer) et à leurs successeurs de 
l'époque romaine et du début 
du Moyen Age. Dans la deuxiè­
me salle, le visiteur découvrira la 
sidérurgie hutoise au temps des 
roues hydrauliques, du XVIe s. 
jusqu'au début du XIXe s.
La salle principale mettra en lu­
mière le nouvel âge d'or de la 
métallurgie hutoise sous l'effet 
de la Révolution industrielle du 
XIXe s. Les produits des maîtres 
de forges (le fer blanc et les tôles 
fines des Delloye, les machines 
à papier Thiry, les poêles du 
maître fondeur hutois Nestor 
Martin) conquièrent les mar­
chés belge, européen et mon­
dial et brillent dans les exposi­
tions universelles. Mais ce dyna­
misme industriel exceptionnel 
se paie, souvent, par un coût so­
cial tel qu'il engendre, comme 
ailleursen Europe, les premières 
rebellions ouvrières.
Archives inédites, gravures, 
aquarelles, peintures, affiches, 
prospectus publicitaires, outils 
et produits industriels permet­
tront de reconstituer l'époque 
encore trop méconnue de la Ré­
volution industrielle.
Une salle sera enfin réservée à 
la situation actuelle de la mé­
tallurgie à Huy et dans la région 
hutoise, ainsi qu'à l'histoire de 
l'action syndicale propre à l'in­
dustrie métallurgique.

Org. : Office du Tourisme. Ou­
vert. : sam. etdim. de 14h à 18h. 
Exposition accessible jusqu'au 
18109/94.
Rens. : 085121.29.15

Tihange
Musée de la Vie tihan-
geoise
Rue du Centre

Pendant plusieurs siècles, Ti­
hange fut considérée comme le 
"Jardin de Huy": il y poussait 
une multitude de fruits, de lé­
gumes, du tabac, du houblon,

des vignes et, vers 1920, des 
fraises (dont la célèbre "Mer­
veilleuse"), fort appréciées en 
Wallonie.

Org. : Groupe de Recherche de 
l'Histoire et du Patrimoine ti- 
hangeois. Ouvert. : dim. de 13h 
à 17h. Visites guidées en per­
manence. Rens. : 085/21.41.38

Jalhay
Barrage de la Gileppe

Edifié de 1869 à 1875 sur les 
plans de l'ingénieur Bidaut, cet 
ouvrage d'art se situe sur le 
cours inférieur de la Gileppe, à 
cheval sur les communes de Jal­
hay et de Baelen. Il s'agit d'un 
barrage-poids surmonté d'un 
imposant lion, oeuvre de Félix 
Bourré. Pour doubler la capaci­
té du lac, le barrage fut sur­
haussé entre 1967 et 1971. Il se 
présente aujourd'hui sous la 
forme d'une digue, avec pour 
noyau central le barrage initial 
consolidé.
A l'occasion de cette année du 
Patrimoine industriel, les visi­
teurs découvriront à titre ex­
ceptionnel le bassin de tête de 
l'aqueduc de la ville de Verviers Jalhay
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ce bassin est typique du patri­
moine industriel du XIXe s. 
Il comprend notamment des 
garde-corps rem arquables 
dans lesquels les anciennes 
tiges et les mécanismes de com­
mande de vannes sont incorpo­
rés.
La Tour panoramique, haute de 
77,60 m, avec 600 m2 de vitra­
ge est accessible par deux as­
censeurs vitrés extérieurement 
dont la vitesse atteint 1,5 m/se­
conde.

Org. : M in istère  Wallon de 
l'Equipement et des Transports 
- Direction générale des Voies 
Hydrauliques, Service des Bar­
rages de l'Est. Ouvert. : dim. de 
lOh à 20h. Circuit pédestre bali­
sé inaccessible aux handicapés. 
Rens. : 087/22.11.41

Lantin
Fort de Lantin

Construit en 1888 dans le 
cadre de la défense de la place 
de Liège et conçu par le général 
Brialmont, le fort de Loncin fit 
partie des douze forts qui ont 
combattu en 1914. Avec son voi­
sin, lefortde Loncin, il est leseul 
fort de cette époque susceptible 
d'être visitéen Wallonie. Depuis 
1914, il est resté intact et consti­
tue un témoin de l'architecture 
militaire du XIXe s.
L'ASBL Les Amis du Fort de Lan­
tin qui gère l'édifice procède 
depuis plusieurs années à des 
travaux de réaménagement. On 
peut ainsi y observer des dômes 
de coupoles factices, une chau­
dière à vapeur, le pont-roulant 
et les premières pièces d'un fu­
tur musée de la machine à va­
peur.
Les visites guidées seront précé­
dées de la projection d'un mon­
tage audio-visuel.

Org. : ASBL Les Amis du Fort de 
Lantin. Ouvert. : dim. de 10h à 
18h. Visites guidées: dim. à lOh, 
11 h, 13 h, 13h30, 14h, 14h30,

15 h, 15 h30, 16h, 16h30, 17h. 
Rens.: 041/63.34.48

Lantin
eftfeCircuit libre

"A  la découverte des 
fermes remarquables 
de la commune"

Au XVIIIe s., les habitants de 
Juprelle vivaient encore princi­
palement de l'agriculture. Au 
XIXe s., l'agriculture s'est inté­
grée dans le vaste mouvement 
industriel. Le commerce et les 
transports de bestiaux se sont 
développés, les techniques 
d'élevage se sont perfection­
nées et les engrais chimiques 
sont apparus. Le chemin de fer 
a permis l'expédition des mar­
chandises vers les industries de 
la région.
Cette révolution de l'agriculture 
continue. Les exploitations, mo­
dernisées, sont aujourd'hui très 
spécialisées. Certaines ont choi­
si les méthodes biologiques. Le 
circuit permettra aux sportifs et 
aux badauds de découvrir les 
fermes de la commune, mais 
également le petit patrimoine 
longeant les chemins et les 
routes, ainsi que l'église classée 
de Lantin, renfermant des pla­
fonds peints remarquables.

Org. : Histoire et Environnement 
Juprelle en collaboration avec 
Qualité-Village-Wallonie. Dé­
part : Fort de Lantin, dim. à par­
tir de 8h. Panneaux didactiques 
sur la spécificité des exploita­
tions hesbigonnes : ancienne si- 
roperie, cultures diverses, cultu­
re biologique, élevage.
Rens. : 041/78.50.65

La CalamUte
Neu-Moresnet
Musée de la vallée de la 
gueule noire
Maxstrasse 9

Vieille Montagne, c'est le nom 
d'une mine de calamine, située

près de Moresnet. Déjà exploi­
tée au Xllle s. et citée au XVe s., 
son minerai forme avec le cuivre 
rouge un alliage, le laiton. L'ex­
ploitation de cette mine passa 
en de nombreuses mains avant 
qu'un décret impérial ne le 
concède au chimiste liégeois 
Jean-Jacques Dony qui décou­
vrit le moyen de fabriquer le 
zinc en quantité industrielle 
dans des ateliers qu'il fit édifier 
au faubourg Saint-Léonard. Son 
associé et successeur, François- 
Dominique Mosselman créera 
en 1837 avec l'appui de la 
Banque de Belgique la "Société 
des Mines et Fonderies de zinc 
de la V ie ille  Montagne 
(cfr p.84).
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, le musée mettra par­
ticulièrement à l'honneur des li­
thographies représentant les 
usines de l'époque.

Org. : V.O.E. Göhltalmuseum 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
14h à 18h. Rens.: 087/65.81.87

Angleur
Eglise Saint-Remi
Rue de la Vaussale 12

Construit de 1857 à 1861 sur 
les plans de l'architecte Baillot, 
cet édifice néo-gothique rem­
place une chapelle dédiée au 
même saint patron, citée dès le 
XlVe s., et construite à droite du 
presbytère actuel situé place Ja- 
doulle.
L'église abrite d'intéressantes 
toiles des XVIIe et XVIIIe s.
La restauration des orgues est en 
projet, tandis que la conception 
et la réalisation de vitraux sur le 
thème des Béatitudes ont été 
confiées aux ateliers J.-M. Pirot- 
te. Les visiteurs auront l'occasion 
de visionner une cassette-vidéo 
sur la fabrication du verre an­
tique et de rencontrer le di­
manche après-midi le maître- 
verrier de 14h30 à 16h30.

Org. : F. Michels et le Conseil de 
la Fabrique d'Eglise.



Ouvert. : sam. de 9h à 18h; dim. 
de 12h30 à 18h. Rens. 
041/62.62.06

Angleur
Musée ferroviaire
de Kinkempois
Rue du Chêne 3

A l'heure du train à grande 
vitesse, ce musée s'est donné 
pour tâche de conserver la mé­
moire des "ancêtres" de nos 
rails. La première ligne ferro­
viaire belge relia Malines à 
Bruxelles dès 1835. Depuis, le 
chemin de fer belge s'est déve­
loppé, le progrès y a fait du che­
min. La récupération du maté­
riel déclassé enrichit les collec­
tions du musée rassemblant ou­
tillages et documents.

Org. : Amicale Transport Ferro­
viaire. Ouvert. : sam. et dim. de 
14h à 18h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 041/58.79.36

Bressoux
Anciennes caves de la 
brasserie de Cornillon
Rue de Robermont 8b (au pied 
de la côte de Cornillon, à côté 

du car-wash, entrée à côté du 
Carmel)

Bien avant l'exploitation du 
charbon (cfr p. 85), Cornillon fut 
le siège d'une léproserie, fon­
dée dans la seconde moitié du 
Xlle s. où séjourna sainte Julien­
ne au Xllle s. L'hospice fut sup­
primé en 1797, mis en vente et 
Monseigneur de Montpellier y 
établit les carmélites du Potay 
en 1860.
Certains liégeoisse souviennent 
encore de l'ancienne brasserie, 
exploitée notamment par les Je- 
ghers dans les années 50, dont 
les caves avaient servi d'abri à la 
population durant la Seconde 
Guerre Mondiale. Une vinaigre- 
rie lui succéda. La bâtisse fut ra­
sée dans les années 70. Restau­
rées, les caves ont été transfor­
mées en salles de réception.

Votre visite aura pour thème "la 
brasserie et la fabrication de la 
bière".

Org. : Les caves de Cornillon S.A. 
Ouvert. : dim. de lOh à 20h. 
Rens. : 041/44.34.59

Chênée
M Promenade guidée dans

Chênée et Angleur

L'origine de l'activité indus­
trielle est ancienne à Chênée 
comme à Angleur. A Chênée, el­
le remonterait au XVIe s. avec 
l'installation d'une des plus an­
ciennes fonderies du pays de Liè­
ge. Des laminoirs y apparurent 
avec le Régime français. A An­
gleur, l'implantation industriel­
le date essentiellem ent du 
XIXe s. Après avoir profité de la 
vue panoramique depuis Me- 
hagne, votre guide vous fera vi­
siter la gare des marchandises, 
avant de vous conduire sur le si­
te de la Vieille Montagne dont 
il vous contera l'histoire. Résu- 
mons-là très succinctement. En 
1813, le liégeois Jean-Jacques 
Daniel Dony (1759-1819), qui 
avait découvert le moyen de fa­
briquer le zinc en quantité in­
dustrielle, s'associe avec Fran- 
çois-Dominique Mosselman, 
riche négociant bruxellois établi 
à Paris. Dony abandonne vite 
toute initiative à Mosselman. En 
1835, ce dernier acquiert à An­
gleur un terrain en bordure de 
l'Ourthe. Il y bâtit une usine à 
zinc, des bureaux et une habita­
tion. Deuxansplustard, lui et ses 
enfants créent la "Société des 
Mines et Fonderies de Zinc de la 
Vieille Montagne". En 1837, la 
fonderie de zinc fonctionne dé­
jà à Angleur. En 1840, on lui ad­
joint un laminoir à zinc. Les 
constructions connaîtront une 
grande évolution en raison de 
l'ajout d'une fonderie d'alliage 
et d'une tréfilerie et du perfec­
tionnement constant des tech­
niques de fonte et de lamina­
ge... Votre balade s'achèvera par 
l'écluse du Canal de l'Ourthe 
(cfr p. 92)

Org. : Foyer culturel de Chênée 
ASBL. Départ : Ecole des Grands 
Prés, rue des Grands Prés, 202, 
sam. à 14h. Rens. : 041/65.11.16

Chênée
M Promenade guidée dans

Chênée et Grivegnée

A Grivegnée, l'industrialisa­
tion débute vers 1560 par la 
construction defourneaux. L'un 
d'eux, démoli, laisse la place vers 
1700 à une forge d'affinage, 
convertie en makaen 1777, puis 
abandonnée. L'autre subsistait 
encore en 1772, date où il fut 
vendu à Antoine-Nicolas Pos- 
son, maître du fourneau des 
Vennes. Durant la République, 
les deux usines sont acquises par 
Depauw-Vanhasselt, qui y ins­
talle deux laminoirs. Joseph-Mi- 
chel et Henri-Joseph Orban les 
rachètent en 1821 dans le but 
d'y aménager une usine mo­
derne. La S.A. de Grivegnée est 
constituée en 1854 par leurs hé­
ritiers. En 1911, cette société 
anonyme fusionne avec la S.A. 
des Hauts Fourneaux d'Athus. 
Athus-Grivegnée et les aciéries 
d'Angleur forment enfin en 
1927 la S.A. Angleur que la S.A. 
John Cockerill absorbe en 1945. 
A côté de cette grande entre­
prise, on trouvait à Grivegnée 
au XVIIIe s. des cloutiers et au 
XIXe s. un laminoir à zinc, un 
atelier de construction métal­
lique, une fonderie de fer et des 
briqueteries.
L'exploitation de la houille avait 
été accordée dès 1801 au char­
bonnage de la Chartreuse et en

Angleur
Vue des usines de la Vielle Montagne prise de Chênée.

Fonds Union Minière. Album Maugendre. Reproduction : G. Focar



1828 au charbonnage de Trou- 
Souris.
Ces souvenirs seront évoqués 
durant votre promenade qui 
vous mènera aussi voir plusieurs 
cités ouvrières.

Org. : Foyer culturel de Chênée 
ASBL. Départ : Foyer culturel, 
rue de l'Eglise, 1, dim. à 14h. 
Rens. : 041/65.11.16

Chênée
Exposition "Sites indus­
triels antérieurs à 1940"
Foyer culturel, rue de l'Eglise 1

L'industrialisation de Chê­
née débute dès 1583 par la créa­
tion d'une fonderie, convertie 
en laminoir en 1808. Le même 
sort attend l'ancien moulin à fa­
rine deux ans plus tard. Le lami­
nage du cuivre et du zinc se 
poursuivra jusqu'au XXe s. Im­
plantée dans la localité, les ver­
reries y prospèrent durant tout 
le XIXe s.
Photos et archives anciennes co- 
toyeront des documents récents 
qui perm ettront au public 
d'évaluer l'évolution des sites 
industriels importants.

Org. : Foyer culturel de Chênée 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 18h. Accueil et rensei­
gnements en permanence. Ex­
position prolongée jusqu'au  
16/09/1994 (de 8h30 à 17h15). 
Rens. : 041/65.11.16

Cointe
Chapelle Saint-Maur
Rue Saint-Maur 64

Sur les hauteurs de Liège, le 
quartier de Cointe conserve une 
petite chapelle dédiée à saint 
Maur, construite en 1673-1674 
à l'emplacement d'un oratoire 
plus ancien. Situé à la cam­
pagne, à proximité de la ville, ce 
petit ermitage faisait l'objet 
d'un pèlerinage fort fréquenté.

Elevé en briques sur un sou­
bassement de grès certaine­
ment antérieur au XVIIe s., cet 
édifice est un rare exemple de

chapelle rurale intégrée dans le 
tissu urbain.
Tombée dans l'oubli, la chapel­
le a attiré l'attention du "Comi­
té de quartier de Cointe" qui, 
depuis 1987, la loue à la ville de 
Liège dans le but de la préser­
ver. C'est à cette même fin que 
l'ASBL "Gestion et rénovation 
de la chapelle Saint-Maur" a été 
créée en 1991. Un nouveau bail 
d'une durée de 9 ans permettra 
d'atteindre l'objectif fixé, à sa­
voir, de faire de la chapelle 
Saint-Maur-classée en 1989-un 
lieu d'expositions et de réunions 
pour les associations du quar­
tier.
Les travaux de restauration, 
avec le concours delà Fondation 
Roi Baudouin, devraient com­
mencer à la fin de l'année 1994. 
Ils porteront pour l'extérieur sur 
la toiture, les murs et les vitraux, 
et pour l'intérieur sur le revête­
ment de sol, les murs et les boi­
series.

Org. : ASBL "Rénovation et ges­
tion de la chapelle Saint-Maur". 
Ouvert. : sam. et dim. de 10h à 
12hetde l4hà l8h . Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 041/23.29.94 - 52.23.76

Grivegnée
Site de la Chartreuse
Thier de la Chartreuse 

(Itinéraire fléché depuis la RN3 
Liège-Battice et depuis la ca­
serne Fonck)

En rive droite de la Meuse, 
sur le plateau de Péville, s'étend 
un vaste domaine de 42 hec­
tares. Occupé par les prémon­
trés, puis par les chartreux, on y 
construit entre 1818 et 1823 
sous les ordres du duc de Wel­
lington un fort en étoile inspiré 
des oeuvres de Vauban. Trans­
formé en caserne à la fin du 
XIXe s., il est désaffecté par l'ar­
mée belge en 1981. Depuis, il est 
l'objet d'attentions particu­
lières de plusieurs associations 
soucieuses d'en préserver le pa­
trimoine archéologique et na­
turel. A l'occasion des Journées

du Patrimoine, hormis les tradi­
tionnelles visites du Fort et du 
parc des Oblats, deux exposi­
tions se tiendront sur le site: une 
première sur le thème de l'évo­
lution de la fortification en Bel­
gique en retracera les grands 
moments ; la seconde traitera 
de l'activité houillère au siècle 
dernier. L'origine de l'extrac- 
tionsurlesite remonteau moins 
au milieu du XVIIe s. Mais la pre­
mière concession officielle re­
monte à 1801. La houillière 
s'étendait sur un périmètre 
d'1.200 ha. La famille Le Coul- 
teux de Canteleu en demeura 
propriétaire jusqu'en 1837. Une 
Société Anonyme se constitua 
en 1850. La mine fut exploitée 
jusqu'en 1888.

Org. : ASBL "La Chartreuse" et 
ASBL "Parc des Oblats". Ouvert: 
sam. et dim. de 8h30 à 20h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 
9h30, 13h30, 16h. Navettes 
entre la caserne Fonck et le fort 
de la Chartreuse sam. et dim. à 
13h, 15h30, 16h45. Navettes 
entre le fort de la Chartreuse et 
la caserne Fonck sam. et dim. à 
I2h15, 15h, 16h15, 19h, (durée 
15 m.) Rens. : 041/43.71.55

Liège
Le Balloir
Place Sainte-Barbe 11

C'est en 1698 que J.-E. de 
Surlet-Chockier, abbé séculier 
de Visé et archidiacre d'Arden- 
ne, institue un hospice qui abri­
tera successivement les filles 
perdues, les folles et les insou­
mises. En 1801, la maison est 
transformée en orphelinat. Mis 
en vente en 1986 par le CPAS de 
Liège, il est acquis par la Maison 
Heureuse ASBL.
Grâce aux subsides de la Région 
wallonne et du Fonds du patri­
moine architectural de la Fon­
dation Roi Baudouin, le Balloir 
est en restauration depuis 1989. 
Le projet de la Maison Heureu­
se concernait la rénovation et la 
réhabilitation des bâtiments, 
ainsi que l'aménagement des



jardins et des abords afin d'y ins­
taller un vaste centre d'accueil.

Une première phase a per­
mis la mise à disposition de l'an­
cienne chapellequi abrite, entre 
autres, un magasin de brocante 
et un atelier de couture, et 
l'aménagement de la maison 
spécialement équipée pour 
l'hébergement des petits en­
fants.
Les travaux d'aménagement de 
l'ancien orphelinat en apparte­
ments pour personnes âgées 
sont achevés.

Org. : ASBL Le Balloir. Ouvert. : 
dim. de! Oh à 18h. Accueil et com­
menta ires. Rens. : 041/43.76.13

Liège
Manège de la caserne
Fonck
Boulevard de la Constitution

Premiersoldattombélorsde 
la "Grande Guerre", le cavalier 
Antoine-Adolphe Fonck laissa 
son nom à la caserne dans la­
quelle il avait fait ses armes au 
2e Régiment des Lanciers.
Etabli à Liège au Xllle s. "hors les 
murs" dans l'île Notre-Dame, le 
monastère du Val-des-Ecoliers 
deLiègefutérigéen 1614enab- 
baye à l'activité intellectuelle 
florissante. Devenue "Hospice 
de l'Egalité", l'abbaye fut ven­
due en 1803 comme bien natio­
nal et transformée rapidement 
en caserne. Outre des vestiges 
significatifs de l'église (détruite 
en 1810), la caserne abrite en­
core aujourd'hui la seule salle 
de chapitre médiévale (XlVe s.) 
subsistant à Liège.
La plupart des bâtiments abba­
tiaux ont été remplacés par des 
constructions militaires édifiées 
entre 1832 et 1837, puis en 1887 
lorsducomblementdu "biezdu 
Barbou". Le 6 septembre 1837, 
une convention conclue entre le 
gouvernement et le collège 
échevinal décidait de l'édifica­
tion de nouvelles écuries et d'un 
manège couvert. Pour réduire 
l'aspect massif du volume archi­
tectural du manège, les façades 
ont été divisées en divers re­

gistres délimités par une orne­
mentation discrète. Trente fe­
nêtres surmontées d'un oculus 
l’éclairent. Construite sur un 
modèle du colonel Emy, profes­
seur à Sa int-Cyr, la charpente du 
manège est exceptionnelle. Elle 
est l'application du système 
"d'arcs en madriers courbés sur 
leur plat" inventé par Emy. Il 
s'agit d'une charpente d'assem­
blage en bois posant unique­
ment sur les murs extérieurs, 
sans support intermédiaire. Les 
assemblages se font par en­
tailles, sans tenons ni mortaises, 
sauf au faîte. Les arcs sont légers 
et de grande portée. La char­
pente du manège est identique 
à celle du manège de Libourne 
en France, construite en 1826.

Org. : Centre liégeois d'Histoire 
et d'Archéologie militaires. Ou­
vert. :sam. et dim. de 13h à 18h. 
Rens. : 041146.42.98

Liège
Cathédrale Saint-Paul
rue Bonne Fortune 6

La co llégiale Saint-Paul 
(Xe s.) fut élevée au rang de ca­
thédrale après la Révolution 
française. L'édifice primitif avait 
fait place à une construction go­
thique.
Le choeur profond terminé par 
trois absides polygonales (début 
XlVe s.) ouvre sur un large tran­
sept non saillant. La nef princi­
pale (1232-1289) est séparée des 
bas-côtés par des colonnes à cha­
piteau sculpté. Au XVIe s., les 
voûtes reçurent un décor peint 
d'exubérants rinceaux. Le por­
tail occidental (1538-1544) reste 
gothique dans sa structure, mais 
la décoration sculptée est de sty­
le Renaissance. La façade nord a 
été remodelée après 1850 par 
l'architecte C. Delsaux.
Le sanctuaire contient de nom­
breuses oeuvres d'art de tout 
premier plan.
Les cloîtres gothiques (1445-
1535) abritent letrésor. Parmi les 
oeuvres capitales conservées, ci­
tons l'ivoire des Trois Résurrec­
tions (1130-1150), le buste reli­

quaire de saint Lambert (1508- 
1512) en argent repoussé et ci­
selé, et surtout le fameux reli­
quaire en or de Charles le Té­
méraire offert en 1471 en ex­
piation du sac de Liège (1468).

Org. : Trésor de la Cathédrale. 
Ouvert. : sam. et dim. de 14h à 
17h. Exposition d'ornements li­
turgiques (XVIIe-XIXes.) et visi­
te commentée du trésor de la 
cathédrale. Rens. : 041/22.04.26

Liège
Collégiale
Saint-Barthélemy
Place Saint-Barthélemy

Fondée à l'aube du XI e s., la 
collégiale Saint Barthélémy est 
le plus bel exemple liégeois de 
l'architecture chino-mosane. 
Edifiée suivant un plan primitif 
en croix latine, elle a connu plu­
sieurs réaménagements, restau­
rations et modernisations. La 
collégiale Saint-Barthélemy 
abrite de nombreuses oeuvres 
d'art parmi lesquelles se déta­
chent les fonts baptismaux en 
laiton , coulés pour l'église 
Notre-Dame-aux-Fonts, église 
paroissiale supprimée à la suite 
du Concordat. Reposant sur des 
pieds en forme de boeuf, la cu­
ve est décorée par une scène 
principale, le "Baptêm e du 
Christ dans le Jourdain", entou­
rée de scènes secondaires qui la 
préparent ou la complètent. 
Des inscriptions latines qui ne 
sont pas toutes de la même 
époque accom pagnent ces 
scènes. Si la tradition attribue 
l'œuvre à Renier de Huy, des 
érudits contestent aujourd'hui 
cette origine.

Dans le narthex et le choeur 
de ce monument reconnu Patri­
moine Majeur, le public pourra 
découvrir une rétrospective des 
métiers du quartier liés au pa­
trimoine industriel, dont le sou­
venir se perpétue dans les noms 
des rues (Féronstrée, Sur-les- 
Foulons, Armuriers, Linière...).

Org. : "Art et Histoire". Ouvert. : 
sam. de 9h30 à 17h30; dim. de



12h30 à 19h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 041/23.49.98

Liège
Collégiale Sainte-Croix
Rue Saint-Pierre

De l'édifice notgérien, élevé 
en 979 et consacré en 986, il ne 
reste qu'un pan de mur. L'égli­
se fut entièrement rebâtie au 
cours des temps. Le choeur oc­
cidental, de style roman, date 
de la fin du Xlle s., débutXllles. ; 
il est dominé par un campanile 
octogonal flanqué de quatre 
tourelles. Dans le courant du 
Xllle s., le choeur oriental adop­
ta le style gothique. Le vaisseau 
fut réédifié au XlVe s. grâce à 
Philippe Bruni, doyen de la col­
légiale (1324-1361). Les trois 
nefs sont soutenues par des co­
lonnes d'égale hauteur. Le 
choeur occidental comporte 
d'élégantes colonnes à fût ba­
gué, coiffées de beaux chapi­
teaux romans. Il est fermé par 
une porte en laiton battu, re­
marquable travail de dinande- 
rie exécuté au XVIIIe s. par l'or­
fèvre Arnold de Nalinne, flan- 
quéededeuxstatuesen marbre 
blanc, représentant sainte Hélè­
ne et son fils , l'em pereur 
Constantin, oeuvres de Georges 
Coquelet (XVIIe s.).

Org. : Animation chrétienne et 
Tourisme et Fabrique d'église. 
Ouvert. : sam. de14hàl 7h; dim. 
de lOhà 12hetde 14hà 17h. Vi­
sites guidées: sam. à 14hl 5; dim. 
à 11 h, 15h. Sam. à 17h, confé­
rence par E. Buchet, Docteur In­
génieur civil A.I.Lg et Docteur 
Ingénieur de l'Ecole Centrale de 
Paris. Rens. : 041153.25.93

Liège
Eglise Saint-Jacques
Place Saint-Jacques

Ancienne abbaye bénédicti­
ne, l'église Saint-Jacques est une 
construction datant essentielle­
ment du début du XVIe s., en sty- 
le gothique flamboyant. Des

parties romanes subsistent dans 
l'avant-corps occidental et des 
substructions visibles, notam­
ment sous la croisée du transept. 
Collégiale au XVIIIe s., l'église 
devient paroissiale en 1803 et est 
classée comme monument en 
1936. Mais, dès le début du 
XIXe s., l'état général de Saint- 
Jacques est inquiétant et les in­
terventions pratiquéesau milieu 
du siècle sont maladroites : 
voûtes suspendues aux char­
pentes par des tirants défigu­
rant les clefs, remaniements aux 
contreforts devenant trop lé­
gers... Chutes de fragments de 
pierre, fissures de voûtains ... 
provoquent l'entreprise de tra­
vaux de stabilisation générale 
de l'église entre 1963 et 1968, 
avec le souci de sauvegarder les 
voûtes centrales à la décoration 
exceptionnelle. La stabilité est 
rétablie en bloquant les élé­
ments à la naissance des contre- 
forts d'une part, et par des in­
terventions au niveau des 
voûtes supérieures d'autre part. 
Vous saurez tout sur cette im­
portante restauration en venant 
suivre la conférence que l'ingé­
nieur H.F. Joway donnera le di­
manche à 10h30.
Panneaux explicatifs et guides 
vous feront découvrir les usages 
particuliers de l'acier dans la res­
tauration des édifices anciens à 
l'occasion des Journées du Patri­
moine.

Org. : Guides d'accueil de l'égli­
se Saint-Jacques affiliés à "Ars et 
Fides". Ouvert. : sam. de lOh à 
16h et de 17h à 19h; dim. de 
9h30 à 10h30 et de 14h à 18h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 041/52.51.48

Liège
Eglise Saint-Jean-
l'Evangéliste
Place Xavier Neujean

C'est en 981 que le prince- 
évêque Notger fait élever Saint- 
Jean-l'Evangéliste sur le modè­
le de l'église palatine d'Aix-la- 
Chapelle. L'édifice en adopte le

plan octogonal, bordé d'un dé­
ambulatoire et surmonté de tri­
bunes. Il est flanqué à l'ouest 
d'un cloître, de dépendances ré­
servées aux chanoines et d'une 
tour en grès houiller. L'aile sud, 
remaniée au XVIe s., fut cou­
verte d'une voûte gothique. Au 
XVIIIe s., le délabrement du 
sanctuaire était tel que le cha­
pitre envisagea de rebâtir une 
nouvelle église, que l'architecte 
italien Pisoni réalisa en style ba­
roque.
Les visites guidées porteront 
aussi sur les résultats de trois res­
taurations d'oeuvres d 'art 
confiées aux mains expertes de 
J. et H. FolviIle. Les couleurs 
ternes du "saint Jean à Patmos" 
de Ph.-A. Hennequin (1814) ont 
retrouvé leur fra îcheur et 
l'oeuvre, replacée dans l'autel 
de marbre baroque, a repris sa 
signification. Le choeur attire le 
regard et rend à l'architecture 
de Pisoni toute sa valeur. La sta­
tue baroque en bois de tilleul de 
saint Charles Borromée, attri­
buée à Renier Panhay de Ren- 
deux (XVIIIe s.), a été débarras­
sée d'une polychromie mé­
diocre du XIXe s. Ensuite, re­
peinte en blanc et polie à l'aga­
te, elle a retrouvé son aspect 
d'origine et a été replacée sur le 
banc de communion dans le 
choeur. Enfin, un crucifix sur 
panneau du XVIe s. s'est révélé 
n'être qu'un habile pastiche du 
XIXe s. Une révélation, une ré­
surrection et un déclassement 
pour des visites qui ne manque­
ront pas d'intérêt.

Org. : "Ars et Fides". Ouvert. : 
sam. de 9h à 16h45; dim. de 9h 
à 11h45 et de 13h à 19h. Visites 
guidées en perm anence. 
Rens. : 041/22.35.36

Liège
Eglise Saint-Servais et
son trésor
Rue Fond Saint-Servais 2

La tradition veut que la fon­
dation de cette église remonte 
au Xe s. Plusieurs sanctuaires se



sont succédé sur le site, au pied 
de Volière. Du premier édifice 
(Xe-XIe s.), il ne subsiste qu'une 
partie de la tour, de plan carré, 
en moellons de grès houiller. 
Sur ces vestiges romans, une 
église plus spacieuse est élevée 
au Xllle s. en style gothique pri­
maire. A l'exception du choeur 
édifié au XVe-XVIe s. et épargné 
lors de l'effondrement partiel 
de la tour en 1583, l'église est 
complètement rebâtie en go­
thique flamboyant, selon un 
plan et des proportions origi­
nales, adaptés à l'espace dispo­
nible (trois nefs, trois travées, 
pas de transept). Les XVIIe et 
XVIIIe s. sont caractérisés par de 
nombreux aménagements : la 
toiture est surélevée, les baies 
transformées, l'intérieur stu- 
qué, un portail aménagé... Sau­
vée de la destruction à la Révo­
lution, l'église devient chapelle 
auxilliaire de la collégiale Sain- 
te-Croix, avant d'être rétablie 
comme sanctuaire paroissial en 
1806.
Deux campagnes de restaura­
tion ont lieu au XIXe s., puis en 
1932. En 1979, la tour est conso­
lidée. Le 21 août 1981, un vio­
lent incendie criminel ravage 
l'édifice et provoque la destruc­
tion de la toiture, des célèbres 
vitraux Renaissance et de la sta­
tuaire. Des efforts considérables 
ont permis de rendre l'église au 
culte en 1985: les matériaux des 
murs sont mis à nu, un plafond 
plat et une toiture provisoire 
sont érigés. Les efforts de ré­
aménagement se poursuivent.

Org. : Fabrique d'église. Ouvert. : 
sam. de 13h à 16h30;dim. de 12h 
à 15h et de 17h à 18h30. Visites 
guidées sam. sur demande.
Rens. : 041/25.08.05

Liège
Espace 251 Nord
Rue Vivegnis 251

La plupart des sites char­
bonniers liégeois et leurs an­
nexes ont été assainis. C'est 
pourquoi l'ancienne annexe ad­

ministrative des charbonnages 
Bonne-Espérance, Botterie, 
Bonne Fin et Violette constitue 
un espace remarquable d'archi­
tecture.
Depuis 10 ans, l'ASBL "Espace 
251 Nord", galerie d'art et or­
ganisatrice d'expositions, occu­
pe la bâtisse.
Construit en 1897 par l'archi­
tecte François Hens, il présente 
trois travées sur quatre niveaux. 
Les matériaux qui ont présidé à 
son édification témoignent du 
souci de pérénnité de l'archi­
tecture : épaisse maçonnerie de 
briques, importantes pierres de 
ta ille , poutrelles d 'acier, 
planches et lambris de chêne, 
plafonnages en céramiques.
Les interventions contempo­
raines visent à élargir des es­
paces autrefois cloisonnés, tout 
en améliorant l'habitabilité.

Org. : Espace 251 Nord ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
18h. Accueil et commentaires. 
Rens. : 041/27.10.95

Liège
Ancienne linière de 
Saint-Léonard
Quai Saint-Léonard 36

Cliché G Focant 

© Région wallonne

Cette importante entreprise 
fut établie en grande partie à 
l'emplacement d'un couvent 
fondé par des soeurs récollec- 
tines hutoises. Construit à la fin 
du XVIIe s., le couvent fut sup­
primé à la Révolution française 
et fin it par être vendu pour
654.000 francs à un certain 
Charles Lassalle.

La fabrique linière fut fon­
dée en mars 1828 par les frères 
James et John Cockerill, sollici­
tant de placer "une machine à 
vapeur de seize chevaux à pres­
sion moyenne destinée à activer 
une filature à coton, des tours 
et autres outils pour la construc­
tion de machines pour la dite fi­
lature". Dix ans plus tard, la So­
ciété Linière de Saint-Léonard 
était créée. Pour développer les 
locaux, divers immeubles voisins 
furent acquis. En 1850, la filatu­
re occupait de 600 à 700 ouvriers 
et ouvrières.
L'imposant bâtiment compte 
sept niveaux de cinq travées. Les 
trois travées centrales sont sur­
montées d'un fronton triangu­
laire percé d'un oculus. Suite à 
un incendie partiel en 1913, la 
façade fut cimentée. L'espace 
intérieur était très aéré : les dif­
férents plateaux à voussettes re­
posaient sur deux rangées de 
colonnes en fonte reliées par 
des poutrelles boulonnées. 
Après avoir servi d'entrepôt 
pour un grand magasin, la li­
nière fut rachetée par une im­
primerie. Mis en vente dès 1984, 
il vient d'être restauré et réaf­
fecté en hôtel.
A l'occasion des Journées du 
Patrimoine, vous découvrirez 
les parties les plus anciennes 
du complexe ("Le couvent"), 
une exposition m ontrant 
l'évolution du site de la linière 
et vous visiterez le site "Manu­
facture d'armes" et son exposi­
tion.

Org. : Hôtel Bedford. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10h à 18h. Ac­
cueil et commentaires.
Rens. : 041/28.81.11



Liège
Palais de Justice et du 
gouvernement provin­
cial, ancien palais des 
princes-évêques 

Place Saint-Lambert 18a

Lorsque Notger, évêque de 
Liège à la fin du Xe s., reçoit de 
l'empereur germanique le pou­
voir de régner sur une partie de 
son diocèse, il fait bâtir à côté 
de sa cathédrale, un palais gou­
vernemental. Ce palais renom­
mé, détruit par un incendie en 
1185, reconstruit en 1192, subit 
au cours des siècles de nom­
breux avatars : guerre, occupa­
tion bourguignonne, guerre ci­
vile. Avec le règne d'Erard de la 
Marck (1505-1538), le pays re­
naît à la vie artistique. Après de 
longues et difficiles négocia­
tions pour obtenir les subsides 
nécessaires, le prince-évêque 
parvient à reconstruire quasi in­
tégralement sa résidence. La 
réalisation dure dix ans (1526-
1536) et est confiée au "maître- 
ouvrier" Arnold Van Mulcken. 
Le plan témoigne des concep­
tions esthétiques et humanis- 
tiquesdu prince, imprégnéesde 
la Renaissance italienne : la 
construction est organisée en 
fonction de deux cours se fai­
sant suite sur un même axe lon­
gitudinal et dessinant un vaste 
plan quadrangulaire. Victor Hu­
go a décrit la première cour : 
"quatre hautes façades de gra­
nit, surmontées de quatre pro­
digieux toits d'ardoise, portées 
par quatre galeries basses d'ar- 
cades-ogives qui semblent s'af­
faisser et s'élargir sous le poids, 
enferment de tous côtés le re­
gard". Dans la deuxième cour, 
deux galeries s'ouvrent au nord 
et au sud, tandis qu'à l'est et à 
l'ouest elles sont animées par 
des arcs aveugles où s'inscrivent 
les fenêtres. Les colonnes té­
moignent dans leurs formes et 
dans leurs décorations d'une 
grande variété. Il ne reste rien 
aujourd'hui du jardin carré à 
l'ordonnance symétrique, en­
touré de murs, situé jadis dans 
le prolongement des deux corps

d'habitation.
Côté place Saint-Lambert, le bâ­
timent principal fut reconstruit 
vers 1735 et témoigne de l'in­
fluence classique française. L'ai­
le latérale ouest est une nou­
velle construction, édifiée en 
1850 en style néo-gothique 
pour abriter le siège du gouver­
nement provincial.
L'intérieur compte encore de 
nombreux témoins de l'art dé­
coratif raffiné du XVIIIe s., dont 
les appartements privés du prin­
ce. Lessallesdu Palais provincial, 
à côté de témoignages origi­
naux ou reconstitués de l'opu­
lence de ce même siècle, don­
nent une excellente idée de 
l'utilisation du néo-gothique 
pour exprimer les nouveaux 
idéaux politiques du milieu du 
XIXe s.

Org. : Régie des Bâtiments et 
Province de Liège avec l'aimable 
autorisation de Monsieur le Pre­
mier Président de la Cour d‘Ap­
pel et de Monsieur le Gouver­
neur de la Province. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 12h et de 
14hà 18h. Visites guidées à 10h, 
14h, 14h30, 15h, 15h30, 16h. 
(durée 2h.). Rens. : 041/22.41.05

Liège
Serres
du Jardin botanique
Rue Fusch 3

Les serres du jardin bota­
nique de Liège sont un des rares 
exemples liégeois de l'architec­
ture de verre et acier du XIXe s. 
Leurs qualités esthétiques et ar­
chitecturales indéniables et leur 
situation très proche du centre 
de la ville leur donnent une très 
grande potentialité d'attrait et 
d'intérêt. Menacées de dispari­
tion il y a un peu plus de deux 
ans, elles ont été défendues par 
un groupe de bénévoles qui s'est 
constitué en ASBL sous la déno­
mination "Comité de défense 
des serres etdujardin botanique 
de Liège". La constitution d'une 
ASBL Ville-Université en vue de 
la gestion et de la promotion du 
jardin botanique et des serres a

été annoncée en avril 1994. 
L'Université a introduit au fond 
FEDER une demande de sub­
sides pour l'exercice 94. Ce dos­
sier comporte un volet consacré 
aux serres de la rue Fusch desti­
né à des interventions de sauve­
tage, comme la remise en état 
des peintures et des installations 
de chauffage.
Il s'agira de développer, sur l'en­
semble formé par le parc et les 
serres, un projet botanique et 
touristique à l'intention des lié­
geois et des visiteurs étrangers, 
dans des buts culturels et péda­
gogiques.

Org. : Comité de défense des 
Serres et du Jardin botanique. 
Ouvert. :sam. de 10h à 12h; dim. 
de 14h à 17h. Visites guidées en 
permanence à partir de la ter­
rasse située à l'entrée des serres 
(accès par le Jardin botanique 
ou par l'entrée située au carre­
four des rues Fusch et Courtois). 
Rens. : 041/52.40.71

Liège
Société littéraire
Place de la République française 5

C'est en avril 1779 que Vel- 
brück, prince-évêque de Liège, 
institua la Société Littéraire. Le 
même mois, il fondait la Socié­
té d'Emulation (cfr p. 94).
Alors que celle-ci s'efforçait de 
diffuser les sciences, l'histoire et 
les belles-lettres, la Société Lit­
téraire avait pour but d'offrir 
des "délassements de l'esprit et 
du corps, mais honnêtes" à ses 
membres appartenant à la 
"bonne" bourgeoisie et à la no­
blesse, ainsi que le souligne 
Théodore Gobert. Le mêmehis-

L i è g e

Liège
Société Littéraire 

Cliché : R. Planchar



torien attribue la construction 
de l'immeuble de l'ancienne 
place aux Chevaux à l'architec­
te Renoz.
Le 31 juillet 1859, les locaux de 
la Société furent ravagés par un 
violent incendie. L'intérieur du 
bâtiment fut reconstruit par 
l'architecte Laurent Demany, 
tandis que sa décoration était 
confiée au peintre liégeois 
Jos Carpay.
Cette belle bâtisse, de style clas­
sique, présente une élévation 
detrois niveaux surcinqtravées. 
Les travaux de restauration en­
trepris à la fin de 1994 porteront 
sur la rénovation de la façade.

Org. : Société littéraire. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h. Ac­
cueil et commentaires. Sam. à 
18h : concert de harpe par Sophie 
Hallynck, offert par le Festival de 
Flandre en collaboration avec le 
Festival de Wallonie grâce au 
soutien de la Royale Belge.
Rens. : 04V23.71.66

Liège
Chantier de restauration
du Cirque des Variétés
Rue Sur-la-Fontaine 1

Connu aussi sous l'appella­
tion "Cirque d'Hiver", ce bâti­
ment commença ses activités en 
1853. Il servit successivement 
d'école d'équitation et de "ska- 
ting ring". Racheté et transfor­
mé en 1892 par Antoine Wal- 
lenda, le célèbre dresseur de 
chien, il fut rendu à sa fonction 
prem ière sous l'étonnante 
toiture encore en place au­
jourd'hui : supportée par une 
structure de bois, métal et ver­
re, elle couvrait un espace circu- 
laire central garni de trois 
étages de mezzanines ayant 
une capacité de 3.500 per­
sonnes. Après transformation 
en garage en 1939, les mezza­
nines furent détruites et rem­
placées par quatre dalles de bé­
ton. En 1987, l'ASBL "Ville et 
Quartiers" obtient le classe­
ment de la toiture d'origine. Les 
premiers travaux de conserva­
tion commencent en 1989 et

concernent la restauration du 
4e étage et de la couverture du 
bâtiment. Ils sont aujourd'hui 
quasiment terminés. Parallèle­
ment, des travaux permettant 
d'améliorer l'accessibilité au bâ- 
tim ent sont égalem ent en 
cours : construction d'un grand 
escalier d'accès, d'un ascenseur 
et d'escaliers de secours.

Org. :ASBL Ville et Quartier. Ou­
vert. : dim. de 1 Oh à 18h. Visites 
guidées en permanence. Maître 
de l'ouvrage : ASBL Ville et 
Quartier. Auteurs de projet : ar­
chitectes Ch. Vandevelde, Luc 
Herzé, Ph. Theunissen, Fr. Creu- 
sen. Entreprise : Goffin et fils. 
Rens. : 041142.58.00

Liège
Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de Liège 
et chantier de restaura­
tion de l'ancien cloître 
de Beauregard 
Rue Saint-Gilles 171

Pôle historique important du 
quartier de Saint-Gilles, l'ancien 
couvent de Beauregard abrita 
des augustines du XVIIe s. jus­
qu'à la Révolution française, 
puis des soeurs de Saint-Joseph 
et enfin des filles de la Croix. Ces 
trois congrégations avaient 
pour mission principale l'ensei­
gnement.
Edifié en briques et calcaire à 
partir de 1684, le cloître de sty­
le mosan fu t entouré de 
constructions annexes aux XIXe 
et XXe s. Une chapelle néo-go- 
thique (1911-1913) remplaça le 
sanctuaire initial de 1665.
Mis en vente, le site fut acquis 
par les Hautes Etudes Commer­
ciales. Sa direction décida d'in­
tégrer le cloître classé et la cha­
pelle dans son nouveau com­
plexe scolaire. Les architectes 
ont donc exploité le support 
existant pour insérer la nouvel­
le architecture. Services admi­
nistratifs, direction, salles de 
conférences et de réunion oc­
cupent les anciens bâtiments 
restaurés. Choisi en 1992 com­

me projet pilote par la Commis­
sion des Communautés euro­
péennes, le chantier bénéficia 
d'un soutien financier euro­
péen. La restauration du cloître 
est en cours d'achèvement.

Org. : Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de Liège. Visites 
guidées : sam. à 14h, 15h, 16h. 
Maître de l'ouvrage : H.E.C. Au­
teur de projet : B. Albert et C. 
Glyssen. Entreprises : S.A. Fou­
lon et Y. et G. Liégeois.
Rens. : 041/52.36.78

Liège
Chantier de restauration
de l'Hôtel de Ville
Place du Marché

Surnommé "La Violette" en 
raison de l'enseigne de cet édi­
fice abritant le Conseil de la Ci­
té aux Xllle et XlVe s., l'hôtel de 
ville fut reconstruit au XVe s., 
avant d'être incendié en 1468 
par les troupes de Charles le Té­
méraire. Un troisième bâtiment 
de la fin du XVe s. disparut lors 
du bombardement de la ville 
par le maréchal Boufflers 
(1691).
L'édifice actuel a été construit 
de 1714 à 1718 d'après les plans 
de Sarto et d'Auberat. De style 
classique, la façade principale 
est précédée d'un perron à 
double accès et surmontée d'un 
fronton triangulaire, sculpté 
aux armes de Joseph -Clément 
de Bavière et des bourgmestres 
en fonction en 1717, M.-N. de 
Lohier et L.-L. de Liverloo (re­
constitué par O. Berchmans en 
1923). Un avant-corps légère­
ment saillant de cinq travées 
cantonné de refends est enca­
dré de deux travées limitées 
elles-aussi par des refends. A 
l'arrière, deux ailes latérales de 
quatre travées encadrent la 
cour d'honneur, accessible par 
une grille en fer forgé (1905). 
L'intérieur a été décoré par de 
nombreux artistes liégeois du 
XVIIIe s. On relève des peintures 
d'Edmond Plumier dans la salle 
du Conseil (1722), réchauffée



par des tapisseries de Bruxelles 
de 1718. Arnold Smitsen a revê­
tu de panneaux peints (1721) le 
cabinet du bourgmestre. La sal­
le des Mariages est ornée d'un 
plafond illustrant les "Trois ver­
tus théologales" de Jean Riga 
(1681-1725). La salle des Pas- 
Perdus est rehaussée de sculp­
tures de Delcour et de huit co­
lonnes doriques et pilastres de 
marbre noir, etc...
De nombreuses restaurations 
de l'édifice ont émaillé le XXe s. 
La Ville et la Région wallonne 
viennent à nouveau de renou­
veler les toitures.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. de 16h à 
18h;dim. de Whà 12hetde 14h 
à 18h. Visites guidées : sam. à 
16 h; dim. à 10h, 11 h, 14h, 15h, 
16h. Maître de l'ouvrage : Ville 
de Liège. Auteur de projet : Ser­
vices techniques de la Ville de 
Liège. Entreprise : Ets. Valle-En- 
gelen. Rens. : 041121.80.48

Liège
Chantier de restauration 
de l'ancien hôtel de 
Grady
Rue Saint-Pierre 11-13

Cet hôtel est appelé ainsi en 
raison de son occupation durant 
la seconde moitié du XVIIIe s. 
par Monseigneur de Grady, suf- 
fragant de Liège. Le bien resta 
dans la fam ille pour échoir, 
après mariage, aux Libert au 
XIXe s. C'est dans le pavillon du 
XVIIe s,, sis dans la cour, que nâ- 
quit, en 1822, le célèbre com­
positeur César Franck.
Sans doute appliquée sur un bâ­
timent plus ancien, la façade ac- 
tue lle  rue Saint-Pierre , en 
briques et calcaire, date des an­
nées 1780-1785. Elle présente 
cinq travées sur deux niveaux, 
éclairés de baies à linteau cour­
be orné d'une clé dont la partie 
supérieure est moulurée. Entre 
les deux niveaux, un bandeau 
en pierre en fort ressaut accen­
tue l'horizontalité de la façade, 
comme le cordon sous la cor­

niche. La bâtière à coyau est per­
cée de deux niveaux de lucarnes 
(trois grandes et deux petites). 
Classé depuis 1988, l'hôtel vient 
d'être restauré extérieurement. 
Les travaux intérieurs sont en 
cours.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de lOhà 18h. Maître 
de l'ouvrage : J. Vergracht. Au­
teur de projet (travaux exté­
rieurs) : Ch. Vandenhove. Entre­
prise (travaux extérieurs) : Mi- 
drez.

Liège
M Circuit guidé

"L'A rt nouveau dans le
quartier de Louvrex"

Dans la rue Dartois, deux 
maisons, (n°42,1907et 44,1920) 
dues à l'architecte Pirnay re­
tiendront votre attention. C. Pir- 
nay était un novateur comme le 
démontrent ses réalisations en 
béton armé. Il avait comme sou­
ci d'adapter, avant la lettre, ses 
constructions tant individuelles, 
industrielles que sociales à leurs 
fonctions et au confort moder­
ne, mettant à profit l'enseigne­
ment de P. Jaspar. Nous devons 
à ce dernier trois maisons, rue 
de Rotterdam (n°33), rue Lam- 
bert-Lebêgue (1897), rue du Jar­
din Botanique (n°34, 1903). En 
1904, P. Register, élève de Jas­
par, construisit une maison rue 
de Sélys (n° 17) sans doute la plus 
étrange de l'architecture Mo­
dem Style de Liège. Il apporta 
un grand soin à la partie orne­
mentale (sculpture sur pierre et 
menuiserie). On lui doit un 
autre bâtiment, la maison du 
peintre Alexandre, rue du Jar­
din Botanique (n°39, 1901).
E.P. Combien fut l'élève du cé­
lèbre architecte bruxellois Han- 
kar. Cet esprit fin et sensible 
était attiré par les problèmes 
d'intégration du mobilier et par 
la décoration. La maison qu'il 
conçut rue des Augustins (n°33) 
est intéressante à plus d'un titre 
: ordonnance de la façade, 
somptuosité des fers forgés,

mobilier d'époque toujours en 
usage.
Vous terminerez ce circuit rue 
Grandgagnage (n°12) devant la 
façade d'une maison due à l'ar­
chitecte Devignée, dont 
l'oeuvre est proche du langage 
de Horta et de Hankar.

Org. : Fédération Provinciale des 
Guides liégeois. Départ : Gare 
des Guillemins, devant le bu­
reau de l'information, sam. et 
dim. à 14h30.
Rens. : 041164.36.71

Liège
M Circuit guidé

"Liège en Isle"

Jadis, les boulevard d'Avroy 
et de la Sauvenière étaient 
des bras de Meuse qui sépa­
raient une île du reste de la ci­
té. Terre de couvents et de col­
légiales dès le Moyen Age, cet­
te île a connu depuis le début du 
XIXe s. un développem ent 
important. Le comblement des 
bras de la Meuse a débuté 
en 1835.
L'animation actuelle du quar­
tier, essentiellement commer­
çant, n'a pas supprim é les 
traces du passé. Les noms des 
rues rappellent, ici les congré­
gations re lig ieuses, là son 
statut d'île. Beaucoup de ses 
maisons ont vu passer les siècles 
sans vraiment changer de visa­
ge, à l'exceptiondes rez-de- 
chaussées. Les bâtim ents 
avoisin-nent des constructions 
bourgeoises du XIXe s. Enfin, 
l'ombre de Georges Simenon 
plâne dans les recoins d'un 
"carré", haut lieu de la vie 
culturelle, commerciale et de 
loisirs.

Org. : Office du Tourisme. Dé­
part : Office du Tourisme, rue 
Féronstrée, 92, sam. à 14h (du­
rée 2h). Rens. : 041121.92.02



Liège
Pont de Fragnée
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Liège
te Circuits "Du pont de 

Fragnée aux "Grosses 
Battes" via le Canal de 
l'Ourthe"

L'archéologie industrielle, le 
pittoresque et la promenade 
n'ont rien d'imcompatible. Pour 
preuve, deux circuits pédestres 
de 2 et 5 km tracés au coeur mê­
me de la Cité Ardente. Leur dé­
part est fixé au pont de Fragnée 
érigé à l'occasion de l'Exposition 
Universelle de 1905. Découver­
te ensuite du canal de l'Ourthe, 
achevé en 1854, et de son éclu­
se de Rivage-en-Pot qui assurait 
le passage vers la Meuse. Tout 
au long du canal, témoin privi­
légié d'une activité industrielle 
révolue, les rencontres inatten­
dues ne manqueront pas. Deux 
vieux ponts de chemin de fer 
(1850) où les cables de halage 
ont laissé leurs stigmates. Un vé­
tuste pont-levis (1852) en par­
fait état de marche. La tour du 
moulin ancestral. Et les vestiges 
ou "Fourchu-Fossé", un bras de 
l'Ourthe aujourd'hui asséché. 
Les plus courageux pousseront 
vers l'amont. Au détour d'un 
large méandre, ils admireront 
une jolie maison éclusière et le 
petit pont des "Grosses Battes", 
construit, lui-aussi, en 1905. Plus 
loin, une seconde écluse. Le re­
tour sera bucolique, le long de 
l'Ourthe où plongent les fron­
daisons de platanes séculaires.

Org. : Ministère wallon de l'Equi­
pement et des Transports- Direc­
tion des Voies hydrauliques de 
Liège. Départ : Pont de Fragnée, 
sam. et dim. de i Oh à 17h. Pré­
sence du stand d'information de 
la Commission provinciale des 
Monuments, Sites et Fouilles de 
la province de Liège associée à la 
Fondation Roi Baudouin, au 
M.E.T., en collaboration avec 
Qualité-Village-Wallonie ASBL. 
Rens : 041/23 58 85

Liège
te Circuit guidé "Sur les

traces des houilleurs du
Nord"

Potay, Bois Fabry, lesTawes, 
Vivegnis : deux siècles d'histoire 
dans un paysage semi-naturel, 
méconnu et surprenant. Les 
traces de l'industrie de la houille 
sont encore bien présentes : des 
entrées de puits de mine, des 
terris, des quartiers ouvriers, 
leurs jardinets accrochés aux co­
teaux, les pittoresques cabanes 
de jardin. Les galeries en sous- 
sol ont bousculé à la verticale 
certaines maisons, donnant au 
paysage une allure quelque peu 
fantastique.
Quant aux terris, ils sont deve­
nus des collines boisées : le noir 
du charbon se colore du blanc 
et vert des bouleaux. De leur 
sommet, si le temps le permet, 
on jouit d'une vue impression­
nante sur Liège, sa Meuse et sa 
région. A leurs pieds, maraî­
chers et bergers sont les gar­
diens d'une vieille tradition 
agricole. A ne pas manquer!

Org. : Office du Tourisme et AS­
BL des "Coteaux de la Citadel­
le". Départ : Hall d'entrée de 
l'hôpital de la Citadelle, sam. à 
14h (2 groupes) et dim. à 9h30 
et 14h (2 groupes par rendez- 
vous), (durée 2h). Recomman­
dation : se munir de chaussures 
de marche.
Rens. : 041/21.92.21-21.89.45

Liege
Maison de la 
Métallurgie et de 
l'Industrie
Boulevard Poincaré 17

Créée au début des années 
50grâceà R. Evrard, pionnierde 
l'archéologie industrielle, la 
"Maison" est installée dans 
d'anciens ateliers du XIXe s.,la 
fabrique à fer blanc de Dieu- 
donné Dothée. En quarante 
ans, et à la faveur de nombreux 
partenariats, le musée s'est re­
marquablement développé en 
sauvant des pièces, des outils, 
des machines, des documents 
relatifs aux industries extrac­
tives et métallurgiques w a l­
lonnes, sans oublier de recueillir 
les témoignages oraux.
De la grosse forge à la wallon­
ne du XVIIe s., avec son haut­
fourneau au charbon de bois, 
ses "makas", son laminoir, aux 
machines, moteurs et modèles 
réduits retraçant l'évolution et 
la diversité des sources d'éner­
gie, et aux révolutions succes­
sives qui ont abouti à l'omni­
présence de l'inform atique

dans notre univers quotidien... : 
c'est à la découverte de la pas­
sionnante et riche histoire des 
technologies industrie lles 
qu'est convié le visiteur.

Org. : Maison de la Métallurgie 
et de l'Industrie de Liège ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9h à 
17h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 9h30, 11 h, 13h30, 15h 
(durée 1h). Exposition photo­
graphique sur le patrimoine ar­
chéologique industriel en Wal­
lonie. Dim. à 16h. : Concert Live

Liège
Maison de la 
M étallurgie et de 
l'Industrie

Cliché : G. Focant 
© Région wallonne



Music Now “Trio saxorama". 
Rens. : 04U42.65.63

Liège
Musée des Transports en
commun du Pays de
Liège
Rue Richard Heintz 9

Une exposition et des ani­
mations feront découvrir les 
multiples liens noués à diffé­
rentes époques entre l'univers 
de la machine et celui de l'art. 
Par le biais d'une scénographie 
originale, d'authentiques tram­
ways construits avant les années 
40, ainsi que des maquettes et 
des miniatures de train évoque­
ront l'épopée légendaire de la 
vie du rail. Au moyen de pro­
jections audio-visuelles retra­
çant quelques grandes étapes 
de l'histoire de l'art, des anima­
teurs mettront en relief les mo­
ments privilégiés d'un dialogue 
entre le monde industriel et le 
monde artistique autour de la 
machine et de l'imaginaire qu'il 
suscite.

Org. : Musée des Transports en 
commun du Pays de Liège ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim.de lOh à 
18h. Rens. : 041/61.91.11

Liège
Musée Grétry
Rue des Récollets 34

André-Ernest-Modeste Gré­
try, baptisé le 11 février 1741, 
nâquit dans cette maison. La de­
meure de style Louis XIV, fut res­
taurée dans sa physionomie pri­
mitive en 1824 par l'architecte 
Camille Bourgault. Sur un sou­
bassement calcaire, le rez-de- 
chaussée est surmonté de deux 
étages en colom bage.L'en­
semble a été aménagé en mu­
sée et abrite les collections don­
nées à la Ville de Liège par J.T. 
Radoux, ancien directeur du 
Conservatoire, et de nombreux 
souvenirs du célèbre musicien : 
objets familiers, portraits, es­
tampes, partitions et écrits phil- 
sophiques.

Org. : Rendez-vous Musicaux 
Liégeois ASBL. Ouvert. : dim. de 
14h à 18h. Visites guidées sur 
réservation par groupe de 10 
personnes au 041/23.06.27. 
Dim. à 18h: concert de musique 
classique.

Liège
Exposition "Archéologie 
industrielle de l'industrie 
arm urière"
Musée d'Armes, 
quai de Maestricht 8

Fondé en 1885, au moment 
où l'industrie armurière liégeoi­
se figurait parmi les toutes pre­
mières au monde, le musée 
d'Armes de Liège renferme une 
collection considérable d'objets 
et de documents se rapportant 
aux procédés de fabrication de 
cette activité ancestrale. 
Désireuse de valoriser ce patri­
moine industriel particulier, 
l'ASBL "Les Amis du musée 
d'Armes" mettra à profit le thè­
me général des Journées du Pa­
trimoine 1994 : objets, photos 
anciennes et gravures évoque­
ront les outils et les gestes des 
hommes et des femmes qui ont 
oeuvré à la pratique armurière.

Org. : Les Am is du musée 
d'Armes de Liège ASBL, membre 
de "Patrimoine Industriel Wal- 
lonie-Bruxelles". Ouvert. : sam. 
etdim .delOhà 17h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 041/21.94.16

Liège
Exposition "De l'utopie 
au réel 1919-1994: 75 
ans de logement social 
en W allonie"
Espace Rencontre 

de la Société du Crédit à 
l'Industrie, rue Bonne Fortune

Les 75 années d'architec­
tures sociales ont stratifié notre 
paysage. Les constructions et les 
ensembles urbanistiques se sont 
greffés autour et dans nos vi Iles.
100.000 logements sociaux

construits en Wallonie, c'est un 
patrimoine perçu comme ex­
croissance ou patrimoine ap­
précié pour son nouveau 
confort. Patrimoine avec de 
réelles qualités esthétiques in­
sufflées par des pionniers ou pa­
trimoine décrié pour son gigan­
tisme et son inhumanité. Si sou­
vent, quantité n'a certes pas 
toujours rimé avec qualité, et si 
l'industrialisation n'a pas tou­
jours forcément contribué au 
bien-être, il faut reconnaître 
qu'un immense effort a été 
consenti. Les réalisations exis­
tent et ont été souvent conçues 
avec une réelle volonté d'amé­
lioration des conditions de vie 
de l'homme. Cette exposition et 
la publication qui l'accompagne 
restituent cette perspective his­
torique qui, loin d'être linéaire 
et monotone, s'avère passion­
nante.

Org. : Foyer culturel Les Chiroux. 
Ouvert. : sam. de I1h à 18h. Ac­
cueil. Rens. : 041/23.66.74

Liège
Exposition "Livres et 
gravures témoins du pa­
trimoine industriel dans 
le pays de Liège"
Place de Carmes 8

Le matériel documentaire 
relatif à l'archéologie indus- 
triellesoumisà l'analyse de l'his­
torien est particulièrem ent 
riche. A côté des archives 
conservées par l'Etat ou les en­
treprises, les sources narratives 
insérées dans des dictionnaires, 
des Annales ou rédigées sous 
forme de relations de voyages 
sont très souvent dignes d'inté­
rêt.
Quant à la documentation ico­
nographique, elle est particu­
lièrement évocatrice. Que l'on 
songesimplementà lavaleurin- 
comparable des lithographies 
de Maugendre, qui restitua 
dans la "Belgique Industrielle" 
l'état de nos installations vers 
1847! Les régions liégeoise et 
verviétoise seront particulière-



Liège
Rue du Palais n 58 Projet de restauration 

de l'architecte B. Albert

mentmisesà l'honneuràtravers 
cette exposition de vues, de 
plans et de projets du XIXe et du 
début du XXe s.

Org. : Bibliothèque Chiroux- 
Croisiers. Ouvert. : sam. de 9h à 
17h. Rens. : 041/23.19.60

Liège
Exposition "Orfèvreries 
des ateliers Dehin et 
Toussaint dans 
les collections du 
M .A .R .A .M ."
Rue Mère-Dieu 11 
(Hors-Château)

Les collections du musée 
dArt religieux et dArt mosan 
de Liège sont dépositaires d'un 
important fonds d'archives et 
d'objets d'art issus des ateliers 
d'orfèvrerie Dehin et Toussaint, 
qui oeuvrèrent respectivement 
à Liège et à Eupen du milieu du 
XIXe s. au milieu du XXe s.
Des centaines de projets, a l­
bums photographiques, docu­
ments publicitaires ou objets 
d'orfèvrerie réalisés par ces ate­
liers illustrent la production de 
cette période, des styles "Néo" 
à l'Art Déco. Une sélection de 
ces documents et objets consti­
tue l'essentiel de cette exposi­
tion ; elle montre ainsi le fonc­
tionnement d'ateliers spéciali­
sés dans des productions qui re­
flètent les grands courants ar­
tistiques ayant inspiré les arts 
décoratifs de cette période fé­
conde.

Org. : Musée d'Art religieux et 
d'Art mosan. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10h30à 18h. Visites gui­
dées :sam. et dim. à 11 h, 14h30, 
16h. Rens. : 041/21.89.44 - 45

Liège
Exposition "Le quartier 
de Pierreuse fa it peau 
neuve"
Chapelle Saint-Roch, 
rue Volière 15

Depuis une dizaine d'an­
nées, le très ancien et pitto­
resque quartier de Pierreuse est

en chantier. Les rénovations et 
restaurations effectuées par des 
privés ou par la Ville avec le 
concours de la Région wallonne 
se multiplient.
Documents photographiques, 
plans et maquettes évoqueront 
ces travaux dans le joli cadre de 
la chapelle Saint-Roch. L'inté­
rieur de celle-ci séduit par ses 
proportions harmonieuses et 
son mobilier homogène. Le per­
mis de bâtir d'un dossier de res­
tauration visant la réparation 
de la structure de ce bâtiment 
du XVIe s., agrandi au XVIIe s., 
et particulièrement sa mise hors 
eau par la restauration de l'en­
semble de la to itu re , vient 
d'être obtenu.
Tout à côté, l'ancien couvent 
des frères Cellites a été acquis 
par le Fonds du logement wal­
lon. Les projets de restaurations 
sont à l'étude.
Parmi les autres restaurations 
évoquées dans cette exposition, 
épinglons : le n°13, rue Volière 
(prix de l'urbanisme 1994 de la 
ville de Liège), la restauration 
(n°56) et les projets de restau­
ration (n°58 à 64) de la rue du 
Palais dues à l'architecte B. Al­
bert et liées à un projet accepté 
par la Région wallonne sur ba­
se des prescriptions relatives à la 
revitalisation des centres ur­
bains. Au delà de la réaffecta­
tion et de la mise en valeur des 
bâtiments à rue, il vise à la ré­
novation des cours arrières, tra­
ditionnellement oubliées, età la 
création d'un espace public au­
torisant l'accès à la colline et 
symboliquement au sentier des 
Coteaux via la Tour aux Joncs 
restaurée en 1989-1990.
Subsidié par la Région wallon­
ne, le programme de rénova­
tion urbaine porte sur le péri­
mètre formé par les rues Voliè­
re, Pierreuse et Fond-Saint-Ser- 
vais. Ce programme comporte 
cinq phases, la première est 
achevée, la seconde impliquant 
l'immeuble n°51 rue Pierreuse 
et les bâtisses n°34-36-38 rue 
Volière vient de s'achever. Les 
travaux de la troisième phase 
(rue Volière, n°32 ; rue Pierreu­

se n°31-33-35-39-41) seront ter­
minés fin 1994...
Une exposition à ne pas man­
quer et à prolonger par une vi­
site de cet attachant quartier.

Org. : ASBL “Les Coteaux de la 
Citadelle", ASBL "Les Amis de la 
chapelle Saint-Roch", ASBL 
"Commanderie Saint-André " et 
Echevinat du Logement. Ou­
vert. : sam. de 14h à 18h; dim. 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. 
Accueil et renseignements en 
permanence par un architecte. 
15 min. d 'o rgue  tou tes les 
heures par la classe d'orgue du 
Conservatoire de Liège ; pro­
longation de l'exposition jus­
qu'au 19/09/94 de 14h à 18h. 
Rens. : 041/21.89.45

Liège
Exposition "Regards sur 
l'imprimerie"
Maison Renaissance de 
l'Emulation, rue Ch.Magnette 
9 (fond de la cour Magnette, 

voisine du Cercle Royal des 
Beaux-Arts)

Société savante constituée 
sur le modèle parisien, la Socié­
té Libre d'Emulation fut créée 
en 1779 avec l'approbation du 
prince-évêque Charles de Vel- 
brück. Son objet à la fois litté­
raire, scientifique et artistique 
l'incita dès l'origine à encoura­
ger les jeunes artistes liégeois et 
à organiser concerts et "cause­
ries" courus par le beau monde. 
Jusqu'à la Révolution française 
et après 1809, ces salons furent 
le lieu de rencontre des esprits 
éclairés intéressés par l'activité 
et le progrès.
Son estimable bibliothèque dis­
parut en 1914dansl'incendiede



la "Redoute". Grâce au mécé­
nat de membres actifs, la bi­
bliothèque fut reconstituée et 
le bâtiment reconstruit. En 
1939, le nouveau siège de la So­
ciété conçu par l'architecte J. 
Koenig fut inauguré sur le site 
de l'ancienne "Redoute". 
Depuis 1985, l'Emulation est ins­
tallée dans une aile de l'ancien 
couvent des soeurs du Val Sain- 
te-Anne, dites soeurs de 
Hasque, construit en style mo- 
san vers 1616 et restauré en 
1990.
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, une exposition sur le 
thèm e "Textes et images : 
confrontations. Choix de livres 
de Jean-Luc Hermans" sera ac­
cessible dans la salle polyvalen­
te, alors qu'à la bibliothèque se­
ront commentées de belles édi­
tions du début du siècle.

Org. : Société Libre d'Emulation 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
14h à 19h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 041123.60.19

Liège
Exposition "Deux 
thèmes de prédilection 
des artistes wallons : le 
monde du travail et les 
sites industriels"
Musée de l'Art wallon.
Ilot Saint-Georges 

en Féronstrée 86

Le musée de l'Art Wallon 
présente dans un cadre moder­
ne d'une conception originale 
et audacieuse des oeuvres des 
artistes wallons : peintures et 
scu I ptu res, d u XVIe s. à nos jou rs, 
de Henri Blès à René Magritte 
ou de Lambert Lombard à Paul 
Delvaux. Souvent nos artistes 
ont voulu témoigner du monde 
du travail et nombreux sont les 
tab leaux et les sculptures 
illustrant ateliers et sites indus­
triels, mais aussi hommes et 
femmes peinant en ces lieux, 
enfants parfois ou cheval de mi­
ne ou de halage. Qu'il s'agisse 
de Gérard D ouffet, dès le 
XVIIe s., de Léonard Defrance,

Constantin Meunier, Pierre 
Paulus ou Anto Carte. Ajoutons 
Léon Frédéric, Alphonse Matai- 
ve, Edouard Masson, mais aussi 
Auguste Donnay ou Fernand 
Steven qui, dans un style futu­
riste, magnifia "la machine", 
l'outil.
Ainsi, plus de 50 oeuvres au 
titre évocateur vous sont pro­
posées, dont "Visite à la manu­
facture de tabacs", "La coulée 
à Ougrée", "La vieille houil- 
lière", "Au Pays noir", "Le ter­
ril", "Le rail" ou "Turbo-réac- 
teur"...

Org. : Administration commu­
nale, musée de l'Art wallon. Ou­
vert. : sam. de 13h à 18h; dim. de 
l lh à  16h30.
Rens. : 041/21.92.31

Lierneux 'W

Lierneux (Petit-Sart)
Atelier du coticule
Petit-Sart 38

Le coticule est une pierre 
abrasive naturelle à grain très 
fin. Cette pierre provient d'une 
couche géologique de 480 mil­
lions d'années qui résulte d'un 
dépôt d 'arg iles et de fines 
cendres volcaniques. Son gise­
ment est exploité depuis plus 
d'un siècle pour ses qualités 
abrasives.

Org. : Association "Compagnie 
de la Pierre à rasoir de Sart". Ou­

vert. :sam. et dim. de 13hà 16h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
13h, 14h, 15h, 16h. Promenades 
en char à banc tiré par des che­
vaux; costumes traditionnels. 
Rens. : 080131.97.85

Dolhain
Rallye "Le passé
industriel de Dolhain"

A

L'industrie textile sera le fil 
conducteur de ce rallye, acces­
sible à tous, à travers cette an­
cienne cité lainière.
Du Centre culturel vous vous 
rendrez Sur le Pireux, autrefois 
occupé par les rames à sécher les 
draps traités dans les fouleries 
de Dolhain. Ce site industriel est 
aujourd'hui reconverti en loge­
ments. L'itinéraire vous condui­
ra au viaduc de Dolhain (1843), 
chef d'oeuvre de la ligne de 
chemin de fer de Liège -Aix-la- 
Chapelle longeant la vallée de 
la Vesdre. La gare de Dolhain 
date de la même époque. En 
bordure de Vesdre, l'ancien 
moulin de la cité vous séduira. 
Mentionné dès 1388, il fut sans 
doute transformé en 1765 par le 
notable Pierre Closset pour de­
venir foulerie lors de son rachat 
par Gill. Scheibler moins de 
vingt ans plus tard. Situé à l'em­
branchement du ruisseau du 
Ruyff, l'autre moulin , remon­

Liège
P. Paulus "Jeunesse"

© Musée de l'Art wallon
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tant plus que probablement au 
XVe s., connut divers proprié­
taires, avantdesevoiradjoindre 
en 1863 par G. Laoueux et H. 
Bruis une importante manufac­
ture de draps comprenant fila­
ture, lavoir, teinturerie, gazo­
mètre et magasin de laine. En­
fin, la rue de la Foulerie, lon­
geant le ruisseau de Baelen, 
était occupée par de nombreux 
ateliers depuis le XlVe s. En 
1804, il en subsistait trois. Une 
de ces fouleries fut acquise par 
le maître-foulon Gilles Gilson. 
Sa demeure vous attend au n° 
26... A tous les amateurs, bonne 
chance!

Org. : Syndicat d'initiative de 
Limbourg ASBL. Départ: Centre 
culturel, rue Maisier, 40 (axe 
Verviers-Eupen), dim. à 13h30. 
Questionnaire-jeux.
Rens. : 087/33.41.36

Lincent
Ruines romano-go- 
thiques de l'ancienne 
église
rue de la Fontaine

De la première église du 
Xlle s. subsistent les hauts murs 
en tuffeau local de la grande 
nef, dont les ouvertures ont été 
comblées lors de la construction 
des bas-côtés au XVIIIe s. Les 
forts piliers de maçonnerie qui 
devaient recevoir la retombée 
des arcades supportant les 
hauts mursont été remplacés au 
XVe s. ou au début du XVIe s. 
pardes colonnes en pierre bleue 
et par six colonnes en tuf, sans 
que l'on puisse encore expliquer 
cette différence de matériau. 
Au XlVe s., le choeur gothique 
a remplacé le choeur roman et 
déployé en plan pentagonal ses 
remplages de fenêtres tantôt à 
deux jours, tantôt à trois jours. 
Les fresques qu'ornaient direc­
tement l'appareillage de pierre 
ont malheureusement disparu 
depuis vingt ans.
Il semble que cela soit au XVIIe s.

que l'on ait pensé à protéger par 
un enduit le tendre et sablon­
neux tuffeau. La tour semble 
postérieure à cet enduit ou a su­
bi de grandes transformations. 
Elle est bâtie en moellons de si­
lex.
Au XVIIIe s. sont construits les 
bas-côtés néo-classiques aux 
encadrements de baies en pier­
re bleue, avec arc surbaissé frap- 
péd'uneclésaillante. Unegran- 
de toiture en ardoises termine 
le nouveau volume.
Après divers et importants tra­
vaux de consolidation et de mi­
se hors-eau des ruines, un am­
bitieux projet est à l'étude. Il au­
toriserait la réaffectation de ce 
beau site en un centre culturel 
comprenant une "maison du 
tuffeau". Il s'agit de recréer au 
départ des murs-gouttereaux 
de la nef romane et des murs 
dentelés du choeur gothique 
restaurés, consolidés, voire re­
maçonnés en partie, un volume 
couvert. Inclinée vers l'intérieur 
du bâtiment, cette couverture 
serait invisible de l'extérieur. 
Dans une phase ultérieure, les 
bas-côtés pourraient être cou­
verts dans le même esprit.

Org. : Site de l'ancienne église 
de Lincent ASBL. Ouvert. : sam. 
de 10h à 20h; dim. de 9h à 20h. 
Visites guidées: sam. et dim. sur 
demande. Sam. de 15h à 18h et 
dim. de 14h à 16h : taille du tuf­
feau par un artisan. Sam. de 8h 
à 18h : brocante libre. Sugges­
tion : ruines accessibles dès le 
vendredi de 17h à 20h.
Rens. : 019/63.44.52

Lincent
te Circuit guidé ou libre

"Le patrimoine lincen-
tois en tu ffeau"

Dans la région de Lincent, les 
dépôts marins de l'ère tertiaire 
furent, notamment, à l'origine 
de la constitution d'une roche 
particulièrement tendre et faci­
le à découper, de couleur blanc 
jaunâtre. Cette pierre fut appe­
lée "tuffeau de Lincent", puis­
qu'on l'extrayait principale­

ment dans cette localité, à Lins- 
meau et accessoirement dans 
les communes environnantes : 
Grand-Hallet, Orp-le-Grand, 
Pellaines et Wansin.
Déjà utilisé à l'époque romaine, 
le tuffeau a connu un rayonne­
ment important jusqu'à la Se­
conde Guerre Mondiale. Sou­
vent associé à d'autres maté­
riaux, on le retrouve dans de 
nombreux monuments re li­
gieux de la région et du pays. 
Avant d 'être affecté à la 
construction de maisons, il fut 
utilisé pour édifier quelques 
châteaux (à Linsmeau ou Pel­
laines) et de vastes fermes en 
quadrilatère.
Le tuffeau servit aussi à la fabri­
cation de fours-à-pain. Ses pré­
cieuses qualités calorifuges lui 
valurent d'être exporté à cet 
usage. S'il n'est plus employé 
aujourd'hui que pour les âtres 
et cheminées, il est question de 
rouvrir une carrière à Linsmeau 
pour perpétuer le souvenir de 
cette richesse locale.

Org. : Site de l'ancienne église 
de Lincent ASBL. Départ: Site de 
l'ancienne église, sam. de 10H30 
à 16h, dim. de 14h30à 17h. Cir­
cuit guidé sam. à 10h30 et 16h, 
dim. à 14h30 et 17h. Sugges­
tion : Circuit guidé aussi le i/en. 
à 18h30. Rens. : 019/63.44.52

Racour
Eglise Saint-Christophe
Place Saint-Christophe

L'église romano-gothique 
de Racour s'impose d'emblée au 
regard par sa tour occidentale. 
Cette large tour, défensive à 
l'origine (XlVe s.), est bâtie en 
grès houiller et pierre de Go- 
bertange, disposés en assises 
horizontales formant des lignes 
sombres et blanches. Elle a été 
restaurée en 1987. Un soubas­
sement d'un mètre de haut, un 
léger retrait de la muraille, sou­
ligné par un cordon marque la 
limite des deux étages. Un esca­
lier en spirale mène au sommet.
Il est taillé dans la tourelle semi- 
engagée dans la masse, sur­



montée d'une coiffe en poivriè­
re. De style gothique, le corps de 
l'église est construit en tuffeau 
de Lincent et est éclairé de baies 
ogivales. La tour abrite une bel­
le statue en bois polychrome de 
style byzantin, sans doute la 
plus ancienne représentation 
européenne de saint Chris­
tophe (XIIle s., restaurée en 
1890) en ce matériau du célèbre 
géant. Le trésor de l'église ren­
ferme une belle orfèvrerie da­
tant essentiellement des XVIIIe 
et XIXe s.

Org. : Centre d'Animation cul­
turelle "L'Oasis" ASBL. Ouvert. : 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 019/65.52.74

Marchin
Marchin
Anciennes caves aména­
gées du château de
Marchin

Seigneurie ecclésiastique et 
franc-allodiale, Marchin releva, 
de 1106 à 1661, à la fois du cha­
pitre Saint-Martin de Liège et de 
celui de Notre-Dame de Huy. En 
1661, Jean-Gaspard-Ferdinand 
de Marchin acheta aux cha­
noines la seigneurie de Mar­
chin. Vendueen 1688 parsonfils 
à Mathias de Fléron, elle fut ac­
quise en 1696 par Gérard-Fran- 
çois Van Bruel. Son fils, Guillau­
me fit édifier le nouveau châ­
teau à côté de l'ancien. Cette 
construction en U en briques et 
calcaire s'acheva en 1734. Le 
château étant situé sur un talus, 
on accède aux caves voûtées de 
plein pied. Chaulées au XIXe s., 
elles ont été dérochées.
Une enf i lade de sept caves ornées 
de tableaux et gravures attend 
les amateurs. La visite débutera 
par la vieille cuisine aux deux 
vastes cheminées d'époque. 
Quant à la cave centrale, elle fut 
sans doute utilisée comme salle- 
à-manger d'été au XVIIIe s. Elle 
est en effet décorée de stucs dus 
vraisemblablement à Moretti ou 
Vasalli qui ornèrent les places de

réception du château.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 11h à 17h. 
Visites guidées en permanence.

Modave
Modave
Parc et machine hydrau­
lique du château des 
comtes de Marchin

Implanté sur un piton rocheux, 
le château domine de plus de 
60 m la vallée du Hoyoux. En­
globant des éléments plus an­
ciens, dont un puissant donjon 
médiéval, Modave est, dans son 
aspect actuel, l'oeuvre du com­
te Jean-Gaspard-Ferdinand de 
Marchin qui le restaura et l'amé­
nagea de 1652 à 1673.
Modave fut propriété de plu­
sieurs grandes familles avant 
d'être acquis en 1941 par la 
Compagnie Intercommunale 
des Eaux afin de protéger les 
eaux captées dans le parc.
Les Journées du Patrimoine se­
ront l'occasion de descendre 
dans le parc du château, afin de 
visiter un pavillon abritant une 
machine hydraulique de la pre­
mière moitié du XIXe s., ayant 
succédé à la célèbre "Machine 
de M odave" élaborée au 
XVIIe s. par Rennequin Sualem. 
Cette roue de conception plus 
récente, mais reprenant le mê­
me principe que la machine ori­
ginale, servait à monter les eaux 
vers le château jusqu'au début 
de ce siècle.

Org. : Château de Modave ASBL. 
Ouvert. :sam. etdim. de9hà 18h. 
Accès gratuit au château pour les 
enfants et les étudiants. Rens. : 
085/41.13.69

Modave
M Circuit libre"A  la décou­

verte du Patrimoine de 
Modave"

Le patrimoine que le village 
conserve aujourd'hui encore 
présente une indéniable qualité 
d'ensemble, et illustre un savoir-

faire traditionnel lié à la pierre. 
Au programme de cette pro­
menade pédestre de 4 km, 
quelques fleurons dont l'église 
Saint-Martin. Les parties les plus 
anciennes de l'édifice actuel 
sont la nef et le choeur romans 
(X IIle s.). Au XlVe fu rent 
construits des collatéraux, au 
XVIIe deux chapelles funéraires 
dont l'une est particulièrement 
intéressante en raison de la pré­
sence du mausolée de Jean de 
Marchin et Jeanne de La Vaulx- 
Renard, oeuvre du sculpteur Lu­
cas Fayd'herbe. La tour et 
l'avant-corps (1871) ont été 
remplacés en 1985 par un avant- 
corps moderne.
Des expositions mettront en 
scène les anciens outils du tra­
vail de la pierre, des silex taillés 
du néolithique, les minéraux de 
la vallée du Hoyoux, ainsi que 
des photographies illustrant le 
patrimoine de Modave.

Org. : Syndicat d'initiative. Dé­
part : Syndicat d'initiative, rue 
du Village, salle “Echos du 
Hoyoux", sam. et dim. de 9h à 
18h. Rens. : 085/41.10.46

Nandrin 'V
Nandrin
Musée de la Vie 
rurale condruse 
Rue F. Godinasse 3

Grâce à des maquettes, des 
reconstitutions, des objets an­
ciens, archives, cartes postales, 
le musée évoque la vie rurale, 
artisanale et quotidienne du 
Condroz liégeois au XIXe s. L'at­
tention des visiteurs sera spé­
cialement attirée par les outils 
et nombreux accessoires néces- 
saires aux anciens métiers : 
tailleur de pierre, forgeron, me­
nuisier, ébéniste, maçon, sabo­
tier, bûcheron...

Org. : L'Elan "Fondation Chris­
tian Blavier" ASBL. Ouvert. :sam. 
de 13h à 19h; dim. de 10h à 12h 
et de 13hà 19h. Visites guidées : 
sam. etdim. de 14h à 18h toutes 
les heures. Rens. : 085/51.11.57
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Olne
M Circuit guidé du village

Olne doit sa conformation 
et l'aspect serré de son parcel­
laire à sa situation sur une crête 
dominant le Ry de Rode et les 
rochers de Falize au nord, en 
pente plus douce vers le sud. 
Classés depuis 1959 comme mo­
nument et site, l'église Saint-Sé- 
bastien, son cimetière et le mur 
d'enceinte occupent le centre 
du village. Déjà citée en 1010, 
l'église est reconstruite en 1653, 
à l'exception du choeur et des 
murs de la tour. Menaçant rui­
ne, l'édifice est à nouveau rebâti 
en briques et calcaire en 1760- 
1761. Il connaît de nombreuses 
restaurations au XIXe s. (voûtes 
intérieures ettour). Précédéede 
la tour datée 1584, l'église est 
composée d'une nef de quatre 
travées rythmées de colonnes 
toscanes, flanquées de deux 
bas-côtés, et d'un choeur d'une 
travée et chevet à 3 pans. La res­
tauration intérieure date des 
années 80.
Les promeneurs emprunteront 
ensuite les rues des Combat­
tants et Falize où ils noteront 
une succession de bâtiments en 
moellons de calcaire, peints 
pour certains, essentiellement 
du XVIIIe s. La balade se termi­
nera par la place L. Servais et la 
visite de la maison communale, 
élégante bâtisse classique en 
briques et calcaire de 1747, clas­
sée comme monument. Ses 
riches décors intérieurs et les jar­
dins en terrasses vers le Ry de Ro­
de ne manqueront pas de sé­
duire les visiteurs.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Eglise paroissiale 
Saint-Sébastien, sam. à lOh et 
14h ;  dim. 14h et 16h. Rens. :
041158.43.00 - 43.86.99

Oupeye
Vivegnis
Ferme Christophe
Rue Fût-Voie 77

L'histoire de la ferme Chris­
tophe - du nom de la famille qui 
l'exploite depuis un siècle - re­
monte au début du XVIIIe s. Bâ­
tie probablement par Curtius, 
seigneur d'Oupeye et de Grand- 
Aaz, elle présente toutes les ca­
ractéristiques du style mosan, 
avec de fortes influences du sty­
le Louis XIII. Bien préservé, le 
corps de logis conserve des élé­
ments structurels intéressants 
(certains murs intérieurs en co­
lombages, charpente apparen­
te remarquables) et un décor 
raffiné (escalier en chêne mas­
sif, élégante cheminée).

Org. : C. P. A. S. Ouvert. : sam. 
de 14h à 18h; dim. de 10h à 18h. 
Partie récréative prévue le di­
manche. Rens. : 041/48.36.48

Raeren
Raeren
Musée de la Poterie
Burgstrasse 103

Situé en bordure des Hautes 
Fagnes et de la forêt du Herto- 
genwald, Raeren est renommé 
pour ses céramiques dont les 
tessons les plus anciens remon­
tent au X lle  s. Du XVIe au 
XVIIIe s., le village s'est distingué 
par sa production de grès qui 
ont connu un succès hors du 
commun. Le style propre aux 
potiers raerenois sera le vecteur 
d'un important artisanat qui 
s'est exporté jusqu'en Espagne. 
Gravement concurrencée par la 
porcelaine au XIXe s., la poterie 
s'est éteinte à Raeren en 1863 
avec la disparition du dernier 
potier détenteur des secrets de 
fabrication.
Une importante collection de 
poteries du Xlle au XIXe s. pro­
venant de foui Iles locales est ins­
tallée dans le château. Cet im­
portant "Wasserburg", datant 
du XVIe s. pour l'essentiel, est 
encore partiellement cerné de 
douves.

Org. : Tôp-fereimuseum Raeren. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
17h. Rens. : 087/85.09.03

S a in t-G e ô le s
Warfusée
Château
Warfusée 113

Une large esplanade 
conduit à un porche sévère don­
nant accès à une vaste cour fer­
mée : ainsi se présente au­
jourd'hui le château de Warfu­
sée. Les constructions occupent 
trois côtés du quadrilatère et 
adoptent encore un aspect dé­
fensif : l'aile d'entrée édifiée par 
la famille de Renesse à partir de 
1622 et restaurée en 1720 est 
flanquée de deux dépendances 
(1719) en retour. En toile de 
fond se dresse le château élevé 
en 1755 par Florent, comte 
d'Oultremont, à l'emplacement 
de l'ancien donjon et du châ­
teau Renaissance. Cette de­
meure classique, oeuvre de l'ar­
chitecte et maître-maçon J.-G. 
Jacob, est remarquable par 
l'équilibre de ses façades d'allu­
re Louis XV.
La distribution intérieure du 
château reflète les modèles prô­
nés par les traités d'architectu­
re français de l'époque. Pavé de 
marbre, le vestibule avec son 
double escalier est l'un des plus 
imposants du Pays de Liège. Le 
décor comprend un important 
mobilier, des tapisseries, des 
dessus de porte, des peintures 
et des stucs, oeuvres d'artistes 
renommés du XVIIIe s.

Org. : S.A. de Warfusée. Visites gui­
dées: dim. toutes les heures de lOh 
à 18h. Rens. : 041/75.12.51

Saint NicoUs
Saint-Nicolas
Promenade guidée des 
terris

Vestiges de notre passé indus­
trieux, lesterrisconnaissent une 
nouvelle jeunesse grâce à l'exu­
bérance d'une recolonisation 
naturelle. Témoignant de ce 
renouveau, une avifaune variée 
fréquente ces sites. Les pro­
meneurs parcourronttrois terris



de la région liégeoise. Du haut 
de ces "géants noirs" seront ob­
servés les premiers migrateurs 
qui quittent nos contrées vers 
des cieux plus cléments. A cette 
occasion, une réflexion quant 
au devenir des terris sera enta­
mée.

Org. : Aves-Jeune-Liège et Mai­
son liégeoise de l'Environne­
ment. Départ : Carrefour des 
rues Pasteur et Jean-Jaurès, par­
king au pied du terris de l'Espé­
rance à M ontegnée, sam. à 
8h30. Rens. : 041/22.12.69

Jemeppe-sur-Meuse
te Circuit guidé "Les châ­

teaux de Jemeppe"

Ce circuit vous permettra de 
découvrir les trois châteaux de la 
commune, tous trois protégés 
par des mesures de classement 
comme monuments et comme 
sites en 1979-1980.
- Château d'Ordange (extérieur 
et intérieur). Cité dès le XVe s., 
le château d'Ordange fut re­
construit et devint la propriété 
du métier des Cuveliers au 
XVIe s., avant d'être revendu et 
de passer aux mains notamment 
de G. de Rochaltz. Il conserve le 
caractère fermé de la forteresse 
médiévale d'origine. Jadis pré­
cédée par un pont-levis (au­
jourd'hui pont de pierre), l'en­
trée cintrée est encadrée de 
deux tours circulaires en moel­

lons de grès (XVe ou XVIe s.). Le 
logis de six travées sur deux ni­
veaux est situé au nord-ouest de 
la cour. Face au logis, d'an­
ciennes écuries ont été restau­
rées. A l'intérieur, le public pour­
ra admirerde remarquablesche- 
minées (gothique. Renaissance 
et classique).
- Château Courtejoie (exté­
rieur). Connu aussi sous le nom 
d'Olloy, ce château était jadis 
entouré de douves. Il est com­
posé de deux bâtiments anciens 
reliés par une construction mo­
derne. Le premier édifice du XVe 
s. est accessible par un portail 
protégé autrefois par un pont- 
levis. Le second, du XVIe s., af­
fiche en façade son apparte­
nance à la Renaissance mosane.
- Château Antoine (extérieur). 
Jadis entouré de douves, le châ­
teau Antoine est maintenant 
entouré d'un parc arboré. L'en­
semble est dominé par une tour 
médiévale érigée à l'extrême fin 
du Xllle s. par le chevalier An­
toine. Le château-ferme dispose 
ses bâtiments des XVIIe et XVIIIe 
s. autour d'une cour ouverte. Le 
projet de restaurer l'ensemble 
du site et d'en faire un hôtel-res- 
taurant et une salle à vocation 
culturelle en collaboration avec 
le privé suit son cours. Les tra­
vaux d'urgence pourraient com­
mencer dès l'automne (renfor­
cement de la tour, étanchéité de 
la toiture et révision des char­
pentes).

Org. : Administration communa­
le. Départ: Rue d'Ordange, 8 (de­

vant le château), sam. à 10h et 
dim. à 14h. Rens. : 041/30.84.31

Seraing
Ancienne abbaye cister­
cienne du Val-Saint-
Lambert
Rue du Val 245

(réception des Cristalleries)

Ce sont des moines cisterciens 
venus de l'abbaye de Signy dans 
les Ardennes françaises qui, en 
1202, créent l'abbaye de Val. 
L'ancienne abbaye a connu de 
multiples phases de construc­
tion, mais aussi la disparition 
d'éléments d'importance due 
aux grands travaux qui occupè­
rent les XVIIe et XVIIIe s., à la 
tourmente révolutionnaire et à 
l'appropriation industrielle. 
Seule subsiste de l'époque go­
thique la belle salle capitulaire 
(cfr ci-dessous).
En 1825, un nouveau tournant 
se dessine pour l'ensemble sé­
culaire: les bâtiments sont ache­
tés par deux industriels pour y 
installer les Cristalleries du Val- 
Saint-Lambert. Parallèlement 
au développement de Seraing, 
les Cristalleries connaissent un 
essor considérable de près d'un 
demi siècle. Dès 1971 cepen­
dant, la manufacture n'occupe 
déjà plus qu'un quart de l'an­
cien site...
Malgré des mesures de protec­
tion prises en 1973 et divers pro­
jets, le palais abbatial (XVIIIe s.) 
et la Maison des Etrangers sont 
encore aujourd'hui dans un état 
de délabrement inquiétant.

Org. : Administration commu­
nale. Visite guidée dim. à 10h. 
Rens. : 041/30.84.31

Seraing
Château de Seraing
Quai Greinier 2

Déjà cité au Xle s., cet ancien 
château de plaisance des 
princes-évêques de Liège doit 
son allure aux travaux que 
Georges-Louis de Berghes

Seraing
Château. Gravure de R. Leloup. D'après "Les d é lices  d u  p a ïs  d e  L iè g e "



(1724-1743), Jean-Théodore de 
Bavière (1744-1763) et François- 
Charles de Velbrück (1772-1784) 
y firent exécuter. Sénatorie in­
occupée de Liège, magasin de 
poudre, propriété personnelle 
de Guillaume 1er, le château fi­
nit par être racheté en 1917 par 
John Cockerill (1790-1840) et 
son frère Charles-James.Des 
ateliers construits derrière le 
château sortirent bientôt des 
machines à vapeur de diverses 
sortes, moteurs pour filatures, 
machines d 'extraction  ou 
d'épuisement. D'intéressants 
bâtiments de forge du XIXe s. 
subsistent actuellement parmi 
des ateliers de construtions mé­
caniques.
En 1917, un incendie ravage les 
quatre ailes de bâtiments édi­
fiées par Jean-Théodore de Ba­
vière au sud. Sise au nord, l'aile 
principale est à présent à demi 
enfouie derrière les rampes 
d'accès au pont de Seraing. 
Longue de 10 travées centrales, 
elle présente deux pavillons la­
téraux de cinq travées en res­
saut sous fronton triangulaire. 
Sur l'ouverture cochère en 4e 
travée centrale, on remarque 
les armes de Fr.-Ch. de Velbrück 
en fort relief.Longeant l'aile 
nord vers l'ouest, une longue ai­
le en briques de laitier a été ré­
édifiée après l'incendie. La cour 
d'honneur est composée de bâ­
tisses d'époques différentes 
mais son aspect est homogè­
ne.Les façades, toitures et cour 
d'honneur sont classées depuis 
1980. La restauration des toi­
tures est en cours.
Le château est actuellement 
propriété de C.M.I. L'intérieur a 
été transformé en bureaux et 
salles de réunion.Si la plupart 
des locaux ont perdu leur décor, 
le visiteur remarquera un très 
bel escalier en chêne sculpté qui 
conduisait aux appartements 
du prince, un remarquable dé­
cor Louis XVI dans ce qui fut la 
grande galerie : pilastres en stuc 
surmontés de chapiteaux corin­
thiens, dessus de porte avec mé­
daillons en stuc et plafond à 
larges gorges ornées de guir­

landes ; l'ancienne salle à man­
ger a conservé ses lambris Louis 
XVI, une belle cheminée et un 
harmonieux plafond. Un lieu 
symbolique et exceptionnelle­
ment accessible, à ne pas man­
quer!

Org. : C.M.I. Ouvert. : sam. de 
lOh à 16h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 041/30.26.31

Seraing
Chantier de restauration
de la salle capitulaire de
l'ancienne abbaye cister­
cienne du Val-Saint-
Lambert (voir p 99)

Toiture et charpente ont fait 
l'objet d'une première cam­
pagne de restauration suite à un 
incendie qui les ravagea par­
tiellement en 1983. L'ASBL "Les 
Compagnons du Val Saint-Lam- 
bert", propriétaire du bien, res­
taure aujourd'hui les salles du 
rez-de-chaussée : scriptorium, 
salle capitulaire, parloir, couloir 
et escalier. Sensiblement enter­
ré par un exhaussement géné­
ral du sol et abîmé par l'appro­
bation industrielle des lieux, ce 
remarquable bâtiment va re­
trouver un peu de son prestige 
d'antan.
Après remise à niveau du sol des 
salles, réparation des murs, des 
voûtes et des colonnes, les baies 
gothiques à colonnettes, elles 
aussi restaurées, seront dotées 
de nouveaux châssis résolument 
contemporains.
Bel exemple de restauration res­
pectant les caractéristiques es­
sentielles du monument, tout 
en l'adaptant aux conditions de 
vie actuelle et à une nouvelle af­
fectation.

Org. : Les "Compagnons du Val- 
Saint-Lambert" ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées: sam. etdim. à 14h, 
16h. Maître de l'ouvrage : les 
"Compagnons du Val-Saint- 
Lambert". Auteur de projet : ar­
chitectes Coyette et Moureau. 
Entreprise : Namotte.
Rens. : 041/54.10.01 - 36.69.77

Seraing
Abbaye du Val-Saint- 
Lambert : salle capitu­
laire

Cliché M. Marchai 
© Région w allonne

Seraing
M Circuit libre 
^  "Itinéraire dans le grand 

Seraing" et circuit guidé 
"Petites et moyennes 
entreprises de Jemeppe- 
sur-Meuse"

Deux itinéraires ont été pré- 
parés par des anciens tra ­
vailleurs de Seraing. Partant de 
leurs souvenirs et de ce qui res­
te comme patrim oine au­
jourd'hui, ils souhaitent mon­
trer à quel point les secteurs clés 
comme les charbonnages, l'in­
dustrie du fer et de l'acier, les 
verreries, ont marqué le paysa­
ge industriel de la commune en 
attirant un grand nombre de 
petites et moyennes entre­
prises. Chaque rue, chaque 
quartier possède ainsi un bon 
nombre de façades, d 'en­
seignes, de traces de ces activi­
tés industrielles annexes. Re­
donner sens à ces lieux est l'ob­
jectif des parcours.
Le premier circuit est organisé 
en voiture individuelle avec la 
possibilité d'arrêt pour visiter les 
sites ouverts à l'occasion des 
"Journées". Dans ce très riche 
itinéraire, épinglons le château 
Cockerill (cfr ci-dessus), le Val- 
Saint-Lambert (cfr ci-dessus), les 
anciens sites charbonniers de 
Marihaye, de Kessales, du Ma- 
ny, Collard..., le quartier des 
maisons sociales de la Sérésien- 
ne, celui des usinesdes Tubes de 
la Meuse, et encore le cimetière 
des Biens communaux où sont 
enterrés tant de grands défen­
seurs de la classe ouvrière...
Les petites et moyennes entre-



prises de Jemeppe-sur-Meuse 
seront au centre du second iti­
néraire. En compagnie d'un gui­
de, vous découvrirez maisons 
ouvrières et vestiges de mul­
tiples exploitations.

Org. : Centre d'Animation et de 
Recherche en Histoire ouvrière 
et populaire et Equipe Mémoi­
re ouvrière de Seraing. Départ : 
Maison du Travail, rue Collard 
Trouillet, 23, sam. et dim. à par­
tir de lOh (circuit libre) et à par­
tir de 10h30 (circuit guidé). Ex­
position sur l'histoire ouvrière 
de Seraing et diaporama sur les 
sites industriels du grand Se­
raing. Rens. : 02/514.15.30

Seraing
M Circuit guidé

du patrimoine

Histoire et patrimoine in­
dustriel sont intimement liés à 
Seraing, qui appartenait jadis 
aux princes-évêques de Liège. 
Point de départ du circuit, l'hô­
tel de Ville construit dans le cou­
rant du XVIIIe s. en briques et 
calcaire. Outre son architecture, 
les visiteurs découvriront les 
beaux plafonds de l'étage, clas­
sés comme l'extérieur de l'édifi­
ce en 1983. Racheté par les 
frères Cockerill en 1817, le très 
symbolique château de Seraing 
offrira la possibilité d'une ex­
ceptionnelle visite intérieure 
(cfr ci-dessus). Toute proche et 
ancienne chapelle du château, 
l'église Notre-Dame ou de l'As­
somption est un édifice clas­
sique en briques et calcaire 
construit en 1731 par le maître- 
maçon liégeois Paquay Barbiè- 
re. Il séduira les promeneurs par 
la grande qualité de son décor 
intérieur et de son mobilier.
La Meuse sera au centre de 
l'autre partie du circuit : son his­
toire, ses ponts et les traces des 
inondations de 1920 et de 1926 
encore inscrites sur les plaques 
de niveau d'eau. Le fonctionne­
ment d'une station de pompa­
ge sera expliqué à l'occasion de 
la visite d'un intéressant bâti­

ment, sans doute construit vers 
1900.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : devant l'Hôtel de 
Ville, sam. à 10h, 14h.
Rens. : 041/30.34.31

Seraing
M Promenade guidée de la

forêt de la Vecquée

Les bois de la Vecquée, de la 
Marchandise et de l'Abbaye 
constituent les trois massifs gé­
rés par les Eaux et Forêts. De loin 
la plus importante en superficie 
(673 ha), la Vecquée fut attri­
buée dans le courant du Xlle s. 
de manière indivisible aux habi­
tants du bois de Seraing et à 
l'Etat liégeois, représenté par le 
prince-évêque qui en devint 
gestionnaire. Le "Bois de l'Evê- 
ché" ("Vesqueit") se transforma 
par la suite en Vecquée.
Un guide nature vous y fera dé­
couvrir la faune et la flore d'un 
des plus beaux arboretum du 
pays.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : face à la mare aux 
Joncs, allée du Ban, sam. et dim. 
à 14h. Rens. : 041/30.84.31

SoumagnlF
Soumagne
Ancien charbonnage du
Bas-Bois
Rue Demblon 125

Le charbonnage du Bas-Bois 
dépendait de la Société du Cra- 
hay, site déjà exploité en 1580 
sous le nom de Fosse Crahay. 
Cette société décida en 1860 de 
créer le siège du Bas-Bois pour 
étendre son exploitation. Le 22 
janvier 1862, on entreprit lefon- 
çage du puits d'extraction jus­
qu'à 350m de profondeur; un 
puits d'aération fut creusé jus­
qu'à 250m. La première belle- 
fleur avait une chapelle en bois. 
En 1912, 120 ouvriers tra ­
vaillaient au Bas-Bois; la plus 
grande profondeur d'exploita­

tion était à ce moment de 460m. 
En 1922, on installa une nou­
velle génératrice pour le puits 
d'extraction. Les bâtiments ac­
tuels et la belle-fleur métallique 
furent construits pour abriter 
cette machine.
L'exploitation a cessé en 1933 à 
la reprise du Bas-Bois par lechar- 
bonnage du Hasard. Le puits ne 
servait plus qu'à la descente du 
personnel et du matériel. En 
1962 il fut reconverti en puits de 
secours. Le charbonnage fut dé­
finitivement fermé en 1970.
Le châssis à molette à été classé 
comme monument en 1992 et 
des aménagements du site sont 
en cours depuis 1993.

Org. : ASBL Amis du Musée. Ou­
vert. : dim. de lOh à 12h et de 
14hà 17h. Visites guidées : dim. 
à lOh, 11 h, 14, 15h, 16h.
Rens. : 041/77.12.88

Spa
Château de Neubois et 
bunker du Kaiser 
Guillaume II 
Foyer de Charité, avenue 
Peltzer de Clermont

Le domaine du Neubois a 
été acquis en 1896 par la famil­
le verviétoise Peltzer de Cler­
mont. Le château y fut construit 
en 1902 par l'architecte Soubre. 
C'est donc un bâtiment tout 
neuf qui fut réquisitionné par le 
Kaiser Guillaume II en mars 
1918. Ce château allait devenir 
son principal lieu de résidence 
spadois. Il y fit bétonner un abri 
destiné à le protéger contre les 
attaques aériennes des alliés.
Le bunker se présente comme 
une salle de 5 m de longueur, 2 
m 50 de largeur et 2 m 10 de 
hauteur.
L'épaisseur des murs en béton 
armé y atteint 1 m 20. Une por­
te en acier de plus de 1.000 kg, 
construite par les ateliers Krupp, 
y donne accès. L'abri du Kaiser 
est recouvert de 2 m de béton 
et de 4 m de terre.
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Ce refuge souterrain ne fut fi­
nalement jamais utilisé puisque 
l'aviation alliée ne tenta aucun 
raid contre Spa.
Le château du Neubois se trou­
ve aux environs de la Source de 
la Sauvenière et abrite actuelle­
ment un centre de formation re- 
ligieuse.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Visites guidées : 
dim. à 10h, 11 h, 14h, 15h, 16h. 
Rens. : 087/77.25.14

Spa
Spa Monopole

Rue A. Laporte 34

La Fagne ardennaise consti­
tue un véritable réservoir d'eau 
naturel qui est alimenté chaque 
année par les pluies et la neige 
fondante. Cette eau, loin de 
toute pollution, s'infiltre lente­
ment dans le sol et réapparaît, 
à Spa, en une multitude de 
sources jaillissantes. Considéré 
comme une richesse nationale, 
le site a été très tôt l'objet d'une 
protection qui se manifestera 
sous différentes formes au fil 
des siècles.
Les Eaux de Spa, qui ont connu 
un engouement sans pareil, ont 
été les premières à franchir les 
barrières nationales. En 1983, le 
400e anniversaire de leur ex­
portation a été fêté. Au début 
du XVIIIe s., elles étaient ven­
dues jusqu'en Russie et en Amé­
rique latine.
Après la Révolution française 
commença une "traversée du 
désert" qui durera jusqu'au dé­
but du XXe s.
SPA MONOPOLE se constitue en 
1921 et la société prend immé­
diatem ent un essor rem ar­
quable. Au lendemain de la Se­
conde Guerre Mondiale, les 
temps nouveaux appellent une 
eau pauvre en sels pour lutter 
contre l'alimentation trop riche 
ou trop chargée que connais­
sent les pays industrialisés. C'est 
le rôle de la Spa-Reine. A cette 
époque, l'usine de 1924 est 
aménagée. Elle le sera constam­
ment par la suite.
Les Journées du Patrimoine per­

mettront, à partirdedocuments 
et d'objets présentés dans le hall 
d'entrée du bâtiment primitif, 
de comprendre l'évolution de 
l'entreprise dans le courant des 
70 dernières années. La visite de 
l'usine montrera le haut 
niveau de technicité atteint au­
jourd'hui dans le domaine de 
l'embouteillage des eaux miné­
rales.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Visites guidées : 
sam. et dim. à lOh (durée Ih). 
Inscriptions souhaitées : Hôtel 
de Ville de Spa 087/77.25.14 
ext.225.

Spa
Chantier de restauration
du Waux-Hall
Rue de la Géronstère

Construit en 1770, oeuvre 
conjointe du célèbre architecte 
Renoz, du sculpteur et stucateur 
Franck et du peintre Deprez, le 
Waux-Hall s'inspire directe­
ment du plan symétrique des 
maisons de plaisance du XVIIIes. 
Lieu de rendez-vous mondain 
des aristocrates et des têtes cou­
ronnées européennes qui ve­
naient s'y distraire après avoir 
pris les eaux, cette maison d'as­
semblées et de jeux connut ra­
pidement un grand succès.
Un décret républicain allait 
bientôt mettre fin à cette joyeu­
se époque : l'abolition des jeux 
de hasard en 1791 entraîna la 
transformation du Waux-Hall 
en hôpital militaire.
Rétabli dans sa fonction pre­
mière en 1801, il parvint, pour 
peu de temps, à reconquérirson 
ancien succès. Il servit ensuite 
successivement de lieu d'expo­
sition, de bibliothèque, d'école 
primaire et d'orphelinat (1895). 
Le musée de la Ville s'y installa 
même de 1957 à 1965. 
L'ensemble de l'édifice et sa 
riche décoration intérieure ont 
souffert de ce passé mouve­
menté. La restauration a débu­
té en 1988 par le renouvelle­
ment complet de la couverture. 
En 1990 ont été commencés les

travaux, toujours en cours, de 
consolidation et de restauration 
des plafonds peints et des stucs.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Ouvert. : dim. de 
14h à 17h. Maître de l'ouvrage : 
Ville de Spa ; auteurs de projet : 
architectes Geenen, Chapaux et 
Hoesbroect; Entreprise : Doome 
et Namotte. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 087/77.25.14

Spa
te Circuit guidé

des monuments

Tout au long du circuit, une 
vingtaine de petits et de grands 
monuments, stèles et plaques 
commémoratives. Faisant par­
tie intégrante de notre vie quo­
tidienne, on finit par ne plus les 
voir ou par oublier leur signifi­
cation. Ils sont pourtant le sou­
venir permanent d'événements 
importants ou de la présence, 
dans un passé qui n'est pas si 
lo in ta in , d'hommes et de 
femmes qui ont oeuvré, dans 
différents domaines, pour le 
bien de leur ville ou qui, pour 
nous, ont donné leur vie. Ce se­
ra l'occasion de les redécouvrir 
tous, personnages illustres, ar­
tistes, bienfaiteurs, civils, mili­
taires, héros et gens de chez 
nous, et d'en raviver, pour un 
jour, le souvenir.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Départ : Place du 
Perron, sam. à lOh et 15h.
Rens. : 087/77.25.14

Spa
te Circuit guidé 

des glacières

Une glacière était un en­
droit où la glace naturelle pou­
vait être conservée alors que la 
saison ou le climat habituel du 
pays ne le permettaient pas. 
D'une manière générale, elle 
comprenait une cave enfouie 
dans le sol (la glace y est dépo­
sée), une structure formée par



pa
tablissement des 
ains. Etat en 1873. 
iravure par F. Simon 
'après un dessin de 
. Souvy.

) Collections artis- 
que de l'Université 
e Liège

un "dôme-couvercle" (jouant le 
rôle d'isolant thermique) et un 
couloir plus ou moins long et si­
nueux menant à la cave.
A côté des glacières détenues 
par les autorités publiques, se 
développa un second circuit : les 
"glacières rurales", d'une capa­
cité habituelle de 50 m3.
On en retrouve encore au­
jourd'hui plus de 200 dissémi­
nées danstoute la Belgique, dé­
tenues par les riches châtelains, 
les bouchers, les brasseurs, les 
hôteliers et autres commerçants 
de l'époque. Spa apparaît com­
me le lieu où il en subsiste le plus 
grand nombre.
En 1757, on évoque à Spa la 
question de la commercialisa­
tion de la glace naturelle, et il 
ne faudra que quelques années 
pour voir la construction de la 
première glacière. D'autres sui­
vront, les unes implantées dans 
le centre-ville et, les autres, près 
des fontaines.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Départ : Office 
du Tourisme, place Royale, sam. 
à 10h (durée 3h).
Rens. : 087/77.25.14

Spa
Exposés et visite guidée 
sur le thème "Les 
thermes : passé, présent 
et avenir du therm alis­
me spadois"
Hall d'entrée des Thermes, 

place Royale 2

Pendant des siècles, Spa a oc­
cupé la place de "Reine des sta­
tions thermales".
Pour les anglo-saxons, "Spa" res­
te d'ailleurs le symbole même du 
thermalisme puisqu'il signifie 
"ville d'eau".
Si l'on venait déjà prendre de

l'eauàSpaauXVIes., l'actueléta- 
blissement thermal a été inau­
guré en 1868. Il est dû à la per­
sévérance du bourgmestre Ser­
vais qui parvint à en faire accep­
ter l'édification malgré les réac­
tions parfois virulentes de ceux 
qui, à l'époque, ne juraient que 
par les jeux.
Depuiscejour, les "BainsdeSpa" 
se sont adaptés, par des investis­
sements successifs, aux exigences 
d'un thermalisme en évolution. 
Les Journées du Patrimoine don­
neront la possibilité de présen­
ter, dans le hall d'entrée de l'éta­
blissement, une rétrospective de 
l'évolution du thermalisme spa­
dois jusqu'aux nouveaux services 
offerts aujourd'hui, et une visite 
de l'établissement sera organi­
sée le dimanche.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Exposés sam. à 
lOh et 14h ; dim à 14h30 visite 
de l'établissement thermal. Ins­
cription préalable à la visite de 
l'établissement thermal : Hôtel 
de Ville de Spa, 087/77.25.14 
ext.225.

Spa
Exposition"La gare de 
Spa : histoire du rail et 
rendez-vous de 
l'Histoire" et visites gui­
dées des installations"
Gare

La gare de Spa, édifiée en 
1867, est témoin de l'architec­
ture publique de cette époque. 
A ce titre, elle mérite d'être mi­
se en valeur et d'être redécou­
verte. Elle a été malheureuse­
ment amputée de sa magni­
fique verrière que les visiteurs 
pourront redécouvrir au travers 
de photos anciennes et du film 
de Delvaux "Belle".
Une exposition retracera l'évo­
lution de la ligne de chemin de 
fer re lian t Pepinster à Spa 
(1853), la ligne internationale 
vers Luxembourg (1867), ses 
fonctions aux points de vue éco­
nomique (transport par rail des 
productions de Spa monopole)

et touristique. Les activités spé­
cifiques de la place de la Gare 
avec ses hôtels, ses métiers ty­
piques seront également évo­
quées.
La gare a reçu la visite de nom­
breuses personnalités. Une se­
conde partie de l'exposition se­
ra consacrée à ces visiteurs 
illustres.

Org. : Echevinat de la Culture et 
Foyer culturel. Ouvert. : sam. de 
14h à 18h; dim. de 9h à 18h. Vi­
sites guidées : sam. à 14h, 15h, 
16h; dim. à lOh, 11 h, 14h, 15h, 
16h. Rens. : 087/77.25.14

Damré
Musée ferroviaire des 
Mines et Carrières 
(Fléchage provincial)

Au siècle dernier, les trams à 
vapeur ont remplacé les chars à 
bancs à traction chevaline. Le 
1er mars 1887, les adjudications 
relatives à la construction des 9 
km du tronçon Poulseur-Spri- 
monteurentlieu. Le9décembre 
de la même année, la ligne était 
mise en route pour le trafic mar­
chandise et le 1er mars 1888 
pour le trafic voyageurs. En 
1908, le prolongement vers 
Trooz fut réalisé.
Depuis 1981, un musée ferro­
viaire des mines et des carrières 
a vu le jour. En plus du matériel 
présent, vous découvrirez une 
exposition de matériel agricole, 
un rouleau compresseur, et une 
locomotive à vapeur sera mise 
sous pression.

Org. : Foyer culturel et Admi­
nistration communale. Ouvert. : 
dim. de9hà17h. Accueil en per­
manence. Rens. : 041182.29.67

Florzé
Ancienne carrière 
(Fléchage route d'Aywaille à 
Sprimont)

Ouverte entre 1830 et 1840 
par le Comte de Berlaymont, la

L i è g e



L i è g e

carrière fut notamment dirigée 
parla société Louis de Waele. Sa 
particularité résidait dans le fait 
que le lieu d'extraction était sé­
paré du lieu de la taille par un 
tunnel de 400 m. Les blocs de 
pierre de qualité supérieure de 
petit granit, taillés et sculptés, 
étaient destinés aux construc­
tions (ponts, édifices publics, 
maisons bourgeoises) et aux 
oeuvres d'art. Le transport des 
blocs était réalisé par rail. Une 
liaison reliait le trou du site de 
la taille par le tunnel, une autre 
reliait le site de la taille à Robo- 
rive. L'exploitation du site a ces­
sé en 1954.

Org. : Foyer culturel et Admi­
nistration communale. Ouvert. : 
dim. de 9h à 20h. Accueil en 
permanence.
Rens. : 041/82.29.67

Fraiture
Fouilles archéologiques
de la Belle Roche
Parcours fléché (route Liège-
Aywaille)

A la suite d'un tir de mine en 
1980, un ouvrier carrier dé­
couvre sur la plateforme supé­
rieure de l'exploitation de cal­
caire carbonifère des débris fos­
siles. Il en avise l'Université de 
Liège. Rapidement, les spécia­
listes découvrent l'existence 
d'une grotte fossile comblée au 
fil des millénaires. Ils entrepren­
nent une fouille minutieuse et 
font apparaître qu'il s'agit d'un 
gisement paléonthologique de 
toute première importance pui- 
qu'il constitue le premier gise­
ment fo ss ilifè re  datant de
500.000 d'années reconnu en 
Belgique.
Plus de 25.000 fossiles sont ré­
pertoriés. Ils correspondent à 
plus de quarante espèces dis­
tinctes. Les traces d'hommes 
sont matérialisées par des frag­
ments d'outils et de pierre.
En 1986, le nouveau propriétai­
re intensifie l'exploitation, me­
naçant de détruire progressive­
ment la précieuse grotte. En 
1989, l'exploitation est arrêtée,

alors que les fouilles se poursui­
vent en 1990. Un nouveau sous- 
traitant élabore avec la S.A. Sa- 
blar, propriétaire de la carrière, 
un projet d'extension de l'ex­
ploitation. En septembre 1991, 
le collège de Sprimont est saisi 
d'une demande de permis d'ex­
traction et d'agrandissement 
des installations. Ce projet sus­
cite la réprobation unanime. Le 
6 mai 1992, le collège échevinal 
refuse le permis. Le 20 juin, le 
ministre du Patrimoine signe un 
arrêté plaçant la grotte fossile 
pour un an sur la liste de sauve­
garde et la Région wallonne 
prend en location pour cinq ans 
les cinq parcelles concernées...

Org. : Foyer culturel et Admi­
nistration communale. Ouvert. : 
dim. de9h à l 7h. Accueil en per­
manence. Rens. : 041/82.29.67

Hayen
Histoire des minières 
(Centre du village : parcours 
fléché au départ de la route de 
Dolembreux)

Hayen avec le site de Trixhe 
Nollet a un passé industriel mé­
connu. L'exploitation du mine­
rai de fer y est pourtant signa­
lée dès 1639 dans lesannales des 
Comtes d'Esneux et fut durant 
deux siècles un des pourvoyeurs 
des maîtres de forge liégeois. En 
1847, des archives signalent que 
les bures atteignent des pro­
fondeurs de 15 à 25 toises (une 
toise = près de 2 m). Le minerai 
était acheminé par chars depuis 
le Trixhe Nollet, à travers bois 
par le trou du Renard et puis la 
vallée sèche, jusqu'au Laveu de 
Méry et l'Ourthe.

Org. : Foyer culturel et Admi­
nistration communale. Ouvert. : 
dim. de9hà17h. Accueil en per­
manence. Rens. : 041/82.29.67

Lincé
Exposition d'outillage 
Rue Abbé Demarteau 23

Lincé possède une belle col­
lection d'outils agricoles an­

ciens, patiemment rassemblés 
par leur propriétaire, fermier re­
traité et amoureux des richesses 
de son terroir.
Certains de ces outils vont re­
prendre vie, pourvous, letemps 
de cette journée. Vous pourrez 
admirer le travail de ferrage 
d'un cheval, voirfonctionner ces 
merveilles d'ingéniosité que 
sont un tarare, une piteuse, un 
râteau-fane ou une faucheuse- 
lieuse. Venez essayer, vous aus­
si, de transporter de l'eau au 
"harquê" sans la renverser, grâ­
ce à une astuce toute simple.

Org. : "Le Patrimoine de Lincé" 
ASBL. Ouvert. : dim. de lOh à 
18h. Rens. : 041/82.15.61

Sprimont
Ancienne centrale élec­
trique des carrières de 
Sprimont (actuel musée 
de la Pierre)
Rue Joseph Potier 54

La pierre bleue est exploitée 
à Sprimont depuis l'Antiquité, 
mais c'est la mécanisation du 
XIXe s. qui a permis de ration- 
naliser et d'amplifier son extrac­
tion et sa transformation. Plus 
d'un m illier d 'ouvriers tra ­
vaillaient dans les carrières vers 
1900. C'est à cette époque que 
N. Van Roggen, propriétaire de 
la plus importante carrière, a 
fait construire la grande centra­
le électrique, indispensable à 
l'alimentation des grues, ponts- 
roulants, etc... Il fit par la même 
occasion installer l'éclairage pu­
blic dans le village, en collabo­
ration avec l'Administration 
communale.
Les deux grands halls de la cen-

Sprimont 
Musée de la Pierre

Cliché : G. Focant 
© Région w allonne



traie, achevés vers 1905, mêlent 
la pierre, la brique, le fer, le ver­
re et le bois. L'électricité était 
produite par des machines à va­
peur à deux cylindres, équipées 
de grandes génératrices. Elles 
étaient alimentées par trois 
chaudières où brûlait du char­
bon provenant du Bois d'Avroy. 
La centrale fournissait du cou­
rant aux carrières, à l'éclairage 
public mais aussi à des particu­
liers. Cette dernière fonction 
disparut vers 1950.
Néanmoins, la centrale trans­
formée continua à alimenter les 
carrières jusqu'en 1970.
Les bâtiments furent affectés 
dès 1985 au musée de la Pierre. 
Le grand hall, ancienne salle des 
machines, abrite une exposition 
des pierres et marbres encore 
explo ités en W allon ie . Par 
ailleurs sont présentés des outils 
et des souvenirs des tailleurs de 
pierres, ainsi que des docu­
ments relatifs à l'histoire socia­
le de la région. L'ancienne salle 
des chaudières sert d'entrepôt.

Org. : Foyer culturel et Admi­
nistration communale. Ouvert. : 
dim. de9hà17h. Accueil en per­
manence. Exposition "Le bassin 
industriel carrier", avec la colla­
boration du PAC régional; ex­
position de sculptures de petit 
gran it; présence d'artisans. 
Rens. : 041/82.21.95

Stavelot
Salles du Trésor de l'égli­
se Saint-Sébastien 
Place du Vinâve

Consacrée en 1754, l'église 
Saint-Sébastien fut édifiée dans 
le "Vinâve" pour remplacer la 
paroisse primitive située dans 
l'ancien cimetière de la ville. 
Outre les orgues de 1841, clas­
sés depuis 1974, des fonts-bap- 
tismaux gothiques et un beau 
mobilierdesXVIIeetXVIIIes., les 
deux salles du trésor conservent 
notamment la châsse de saint 
Remacle (1268) et le reliquaire

de saint Poppon (1626) prove­
nant de l'ancienne abbatiale.

Org. : Fabrique de l'église. Ou­
vert. : sam. de 14h à 17h. Ani­
mation : Visites guidées en per­
manence. Rens. : 080/86.21.30

Stavelot
Chantier de fouilles de
l'église abbatiale

Situésdans le parc communal de 
la ville de Stavelot, les vestiges 
de l'église abbatiale détruite 
après la Révolution française 
forment, avec les bâtiments 
conventuels, le coeur historique 
de l'ancienne principauté de 
Stavelot-Malmédy.
Fleuron de son patrimoine, 
l'église était considérée comme 
l'une des plus remarquables de 
son époque. Tant ses dimen­
sions impressionnantes que la ri­
chesse de son trésor et l’origi­
nalité deson plan contribuèrent 
à sa renommée. Au Xle s., un 
subtil mélange d'influences ot- 
toniennes et françaises, engen­
dré par sa position géogra­
phique, à la charnière de deux 
grandes civilisations, lui confère 
un rare intérêt archéologique. 
Le secteur actuellement dégagé 
a permis la mise au jour d'une 
partie des ruines de l'église du 
Xle s. : un choeur hémisphérique 
précédé d'une travée droite et 
entouré d'un déambulatoire, et 
une vaste crypte semi-enterrée 
en hors oeuvre.
Quelques traces d'édifices anté­
rieurs ont également été repé­
rées. Les recherches progressent 
à présent vers l'est et se concen­
trent sur le transept.

Org. : “Association pour la Pro­
motion de l'Archéologie de Sta­
velot et de sa Région " ASBL - 
Centre Stavelotain d ‘Archéolo­
gie. Visites guidées: sam. et dim. 
à lOh, 11 h, 14h, 15h, 16h. Sam. 
et dim. à 15h : conférences. 
Rens. : 080/86.41.13

Stoumonf*
La Gleize 
(Moulin-du-Ruy)
Exposition "Découverte 
de la vallée du Roanais" 
et promenade 
Grange en face de l'église 
Saint-Remacle

La vallée du Roannay s'étire 
sur près de 4 km. Partant de 
Francorchamps, le Roannay ali­
mentait autrefois cinq moulins 
à farine et une foulerie avant de 
se jeter dans l'Amblève. Le plus 
ancien moulin fut cité dès 1380 
et le dernier fut construit en 
1841. Tous ont cessé leurs acti­
vités. Cependant, plusieurs bâ­
timents ainsi que leurs installa­
tions ont subsisté. Le moulin de 
Moulin-du-Ruy a abrité, en plus 
de ses meules à farine, une scie­
rie, une micro-centrale - qui dis- 
tr ib u a it l'é lectric ité  dans 
chaque maison du village - et fi­
nalement, une boucherie...
Une promenade le long du ruis­
seau ainsi qu'une exposition ras­
semblant de nombreux docu­
ments vous permettront de dé­
couvrir ces anciennes exploita­
tions.

Org. : Qualité-Village Wallonie 
ASBL - Moulin-du-Ruy. Ouvert. : 
sam. de 16h à 18h; dim. de 11 h 
à 16h. Accueil permanent. Pro­
menade libre et découverte de 
moulins à partir de cartes dis­
ponibles à l'exposition.
Rens. : 041/82.14.34

Rahier-Chevron
M Circuit guidé "Sur les 

traces des anciennes ex­
ploitations de manganè­
se dans la basse vallée 
de la Lienne"

De 1857 à 1934, la vallée de 
la Lienne entre les villages de 
Rahier et Chevron fut le siège de 
trois exploitations souterraines 
de manganèse. Pendant les 77 
ans d'exploitation, entrecou­
pée de nombreuses interrup­
tions prolongées, près de
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400.000 tonnes de minerai fer- 
ro-manganésifère furent extra­
ites et expédiées vers les haut­
fourneaux de Liège et de Char- 
leroi. Une ligne de chemin de fer 
industrielle fut établie le long 
de la Lienne, entre Moulin-Ra- 
hier et la gare de Stoumont. Aux 
périodes de grande activité, 
plus de cent mineurs t ra ­
vaillaient sur ce site, faisant ré­
sonner la vallée sous le fracas 
des tirs de mines.
Quelques traces de cette 
activité subsistent encore au- 
jourd'huisurleterrain : localdes 
explosifs, entrées de galeries 
obturées, rampe de descente 
des berlines de minerai...

Org. : Propriétaires privés, Qua- 
lité-Village-Wallonie ASBL et 
Cercle des Naturalistes de Bel­
gique, section de la Trientale. 
Départ : Pont de la Lienne, km 
5 de la N645 (Targnon-Lier- 
neux), sam à 14h30 (durée 3 h , 
circuit 5 km ou 4h, circuit 8 km). 
Recommandation : se munir de 
chaussures de marche ou de 
bottes.
Rens. : 02/374.23.00 - 080/21.59.04

Theux ▼
La Reid
Carrière à chaux dite le
"Chaffour"
Fléchage depuis le village

La chaux est connue depuis 
l'Antiquité comme matériau de 
construction. Elle sert d'élé­
ment de liaison. Son utilisation 
en agriculture remonte aussi 
fort loin. Ses méthodes d'extra­
ction n'ont que peu varié . 
L'abattage s'effectue par pa­
liers, à flanc de coteau. Il se fait 
au moyen d'explosifs. Des "cas­
seurs" avaient ensuite pour mis­
sion de remplir des wagonnets 
de pierre. Dans la fin des années 
'20 apparaissent des pelles mé­
caniques, à vapeur et montées 
sur chenilles, et les concasseurs. 
Le Syndicat d'initiative vous pro­
pose de découvrir la carrière à 
chaux de La Reid. Sur place, une

exposition de sculptures sur bois 
et sur pierre et des démonstra­
tions attendront votre visite.

Org. : Syndicat d'initiative. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10h à 17h. 
Visite guidée "Nature et géolo­
gie " en permanence; concert de 
musique classique le sam. à 14h. 
Rens. : 087/37.63.28

Theux
Eglise des Saints-
Hermès-et-Alexandre
Rue de la Chaussée

Dans la vallée étroite de la 
Hoëgne, la cité de Theux est do­
minée par l'imposante église 
Saints-Hermès-et-Alexandre 
cernée par son cimetière em- 
muraillé. Juché sur une butte, ce 
sanctuaire roman a été érigé à 
la fin du Xle s. Son vaisseau du 
type "halle" (trois nefs d'égale 
hauteur) et son plafond plat, 
exemple unique dans l'Entre- 
Loire-et-Rhin, en font un édifi­
ce remarquable.
Une restauration récente, ac- 
compagnéedefouilles, a permis 
d'en retracer l'histoire. Sous le 
choeur ont été dégagés les ves­
tiges d'un premier lieu de culte 
mérovingien (Vle-Vlle s.). De 
l'époque carolingienne (IXe s.) 
date une première église flan­
quée d'une tour, remplacée par 
l'église romane. Dans le courant 
du Xllle s., le système défensif 
du bourg fut repensé et on éle­
va pour cette raison contre le 
collatéral nord une nouvelle 
tour de trois étages. Cette tour 
fortifiée était destinée à servir 
de refuge à la population en cas 
de danger. Au cours des siècles 
suivants, l'ég lise connut 
nombre de transformations : 
chapelles latérales puis choeur 
de style gothique tardif, élar­
gissement du choeur, plafond à 
caissons peints de la nef centra­
le, parvis. Telle est l'histoire 
longue et complexe de ce mo­
nument dont le sort a été inti­
mement lié à celui de la com­
mune de Theux.

Org. : Royal Syndicat d'initiative

de Theux Franchi mont ASBL. Ou­
vert. : dim. de 13h30à 17h30. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 087/54.26.57

Theux
te Promenade guidée 

"Anciennes industries 
extractives du Pays de 
Franchimont"

La promenade débutera 
dans la carrière du Staneux où 
étaient extraites les pierres des­
tinées à la construction, et se 
poursuivra dans une ancienne 
exploitation de marbre noir. A 
Staneux seront succinctement 
présentés les traits principaux 
de la géologie locale (fenêtre de 
Theux). Les promeneurs pour­
ront ainsi observer les caracté­
ristiques des roches gréseuses et 
quartzitiques exploitées autre­
fois à cet endroit. Leur mode de 
formation, leurs structures et le 
contexte dans lequel elles ap­
paraissent seront expliqués.
Le second volet de l'excursion 
permettra de visiter un des an­
ciens sites d'exploitation du 
marbre noir de Theux, pierre 
d'ornementation renommée 
depuis l'époque romaine.

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
de Theux-Franchimont ASBL. 
Départ : Eglise des Saints-Her­
mès-et-Alexandre, rue de la 
Chaussée, dim. à 14h.
Rens. : 087/54.26.57

Theux
te Promenade guidée 

"M ine et moulin" .

Dans la vallée du Wayot, le pro­
meneur aura l'occasion de dé­
couvrir le site de la "Machine". 
Cette ancienne mine de fer a 
laissé de nombreux vestiges 
dont un terris et d'anciens bâti­
ments d'exploitation. L'effon­
drement de quelques galeries a 
modifié le relief à certains en­
droits. L'ancien moulin de Hob- 
domont situé sur le chemin a été 
conservé dans un bon état.



Cette promenade sera aussi le 
prétexte à la découverte des 
fleurs, plantes et arbres de cet­
te vallée pittoresque.

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
de Theux-Franchimont ASBL. 
Départ : Eglise des Saints-Her- 
mès-et-Alexandre, rue de la 
Chaussée, dim. à 14h.
Rens. : 087/54.26.57

Theux
M Promenades guidées 

"L'industrie theutoise au 
fil de l'eau"

En partant du centre de 
Theux, vous remonterez le cours 
de la Hoëgne en direction de 
Spa ou de Verviers pour décou­
vrir l'évolution de l'industrie 
theutoise et ses principaux traits 
de caractère. Ainsi, l'ancienne 
usine Caro & Lambert fabri­
quant des ballons, une ancien­
ne usine textile, l'usine de poê­
le à bois Bodart et Gonay, l'usi­
ne Maréchal & fils détentrice de 
plusieurs brevets dont celui de 
l'abreuvoir automatique, une 
anciennetannerie, uneusinede 
mécanique textile, un ancien 
moulin au bord de la rivière.

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
de Theux-Franchimont ASBL. 
Départ : Eglise des Saints-Her- 
més-et-Alexandre, rue de la 
Chaussée, dim. à 14h direction 
Spa, à 16h direction Verviers. 
Rens. : 087154.26.57

Theux 
Ancienne Usines

Theux
M Promenade guidée "Les 

mines du Rocheux et 
d'Oneux"

On relève à Theux des traces 
d 'exp lo itation  du fer dès 
l'époque romaine. Des gise­
ments métallifères de fer, de 
plomb et de zinc ont été inten­
sément exploités à Theux au 
Moyen Age, constituant 
d'ailleurs la principale ressource 
des habitants. Après les repré­
sailles bourguignonnes de 1469 
qui mirent à feu et à sang le pays 
de Franchimont, l'industrie du 
fer se releva et connut un véri­
table essor qui prit fin au XIXe s. 
De 1846 à 1882, une industrie 
extractive reprend sur le site 
d'Oneux et du Rocheux sur une 
superficie de 585 ha. Les ves­
tiges de cette activité sont les 
haldes, les schlamms, les corons. 
Les haldes résultent de l'accu­
mulation de déchets d'extrac­
tion et se présentent comme un 
relief de terris et de cuvettes. 
Seules les plantes biologique- 
ment adaptées ont pu coloniser 
ces remblais riches en zinc et en 
plomb. L'intérêt de cette végé­
tation calaminaire a justifié au 
Rocheux la création d'une ré­
serve naturelle.

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
de Theux-Franchimont ASBL. 
Départ : Eglise des Saints-Her- 
mès-et-Alexandre, rue de la 
Chaussée, dim. à 14h et 16h. 
Rens. : 087/54.26.57

Theux
A  Rallye "A  la découverte 

des sites industriels de 
l'entité"

Sur le principe du rallye clas­
sique, ce parcours permettra à 
chacun de découvrir à son ryth­
me une série de sites témoins du 
passé industriel de la région, de 
Polleur à La Reid en passant par 
Juslenville. En effet, ces villages 
virent au XlVe s. la floraison de 
l'industrie du fer, comme dans 
le reste du marquisat de Fran­
chimont. Cette intense activité,

qui eut à souffrir de la colère de 
Charles Le Téméraire, disparût 
au XVIIe s. S'établirent alors 
quelques fouleriesetfilatures le 
long des cours d'eau. Tout en 
s'adonnant à l'ag ricu ltu re , 
nombre de villageois t ra ­
vaillaient la laine à domicile. 
Tout au long du parcours se dé­
clineront les traces monumen­
tales, anodines parfois, du pas­
sé. 50 km de plaisir!

Org. : Royal Syndicat d'initiative 
de Theux-Franchimont ASBL. 
Départ : Office du Tourisme (à 
100 m de l'église), sam. et dim. 
delO hàl 7h. Rens. : 087/54.26.57
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Trois-PonïiF
Logbiermé

M Promenade guidée "Le
plateau de Logbiermé"

Sis à une altitude de plus de 
550m et presqu'entièrement re­
boisé d'épicéas, le plateau de 
Logbiermé conserve les vestiges 
de l'existence de nombreuses 
activités industrielles. Jusqu'en 
1850, la Grande Voie de Luxem­
bourg reliant la principauté de 
Stavelot au sud de l'Europe le 
traversait.
La promenade proposée mettra 
l'accent sur les vestiges des acti­
vités suivantes: -la découverte 
des "Trôs d'tère" (trous de ter­
re) où on extrayait un argile dur­
cissant et restant imperméable 
ayant servi à la confection des 
torchis ; -l'exploitation des tour­
bières à usage de chauffage des 
habitations et d'éparpillement 
dans les étables ; -la recherche 
de "Lârmolin" (moulin brûlé) : 
bien des éléments justifient son 
existence(eau,ancienschemins, 
assèchement d'une zone fan­
geuse,bief) mais l'endroit n'a 
pas encore fa it l'ob jet de 
fouilles ; -la traversée du site du 
village disparu de Mafa dont le 
résultat des fouilles est exposé 
au musée de Logbiermé ; -la dé­
couverte d'un site où a dû être 
exploité le fer ; -l'exploitation 
d'anciennes carrières sans dou­
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te dans le très ancien village 
d'Audaste dont l'existence est 
attestée dès 650 dans les ar­
chives.
Pour évoquer ces lieux, une visi­
te préalable du musée est pro­
grammée.
Une excursion à ne pas man­
quer!

Org. : ASBL Les Amis du Musée 
de Logbiermé. Départ : Musée 
de Logbiermé, Logbiermé, 4 
(gare de Trois-Ponts : direction 
Wanne - 500 m après le château 
de Wanne, à gauche vers Log­
biermé), sam. à 13h30 ;  inscrip­
tion préalable au 080/86.20.68 - 
88.01.63. En cas de nombreuses 
in scriptions, la prom enade  
pourrait avoir aussi lieu le dim. 
à 13h30.

Nessonvaux
Exposition "L'industrie 
locale antérieure à 
1940"
Rue Gomelevay 62

Dès 1800, la région deTrooz 
gagna ses lettres de noblesse

grâce à l'industrie de Damas, 
spécialisation en matière de ca­
nons comprenant plusieurs 
phases : élaborer les masses, l'ap- 
prêtage, l'assemblage des ba­
guettes, l'enroulement en spi­
rales sur un mandrin, le forgea- 
ge, l'alésage, le dressage, le po­
lissage et le décapage à l'acide 
afin de faire apparaître le dessin. 
En 1924, les établissements Del- 
cour reprennent les activités qui 
employaient encore il y a peu 
une cinquantaine d'ouvriers à la 
fabrication d'armes plus mo­
dernes. Trooz s'est aussi distin­
gué dès 1925 en matière d'inter­
rupteurs et de céramiques iso­
lantes. La firme Tinlot poursuivit 
ce travail jusqu'en 1985. Quant 
au site industriel qu'il vous sera 
donné de visiter, il s'agit de l'usi­
ne Impéria. Installée dans l'an­
cienne fabrique de canons et de 
bicyclettes construite en 1898 
par la S.A. des Etablissements 
Pieper, cette usine construisit des 
voitures de 1908 à 1942 et occu­
pa, aux heures de gloire, mille 
travailleurs. En 1925, trois cents 
voitures sortaient des chaînes de 
fabrication. En 1936, dix par jour. 
Le bâtiment fut agrandi de 1935

à 1937 par l'architecte Demoitie. 
Le sigle IMPERIA connut une re­
nommée internationale grâce 
auxvictoiresdu pilote Abadal. En 
1944, le bâtiment fut enrichi 
d'une piste d'essai profilant la 
toiture. Documents, photos et 
objets rappeleront la vie indus­
trielle à Nessonvaux et Trooz 
avant 1940.

Org. : Echevinat de la Culture - 
Administration communale, AS­
BL Damas, Centre protestant de 
Nessonvaux et Cercle de Re­
cherches historiques Damas. Ou­
vert. : sam. de 12hà 18h;dim. de 
lOhà 18h. Visites commentées. 
Visite d'un site industriel (Usine 
Imperia) ;  vidéo ;  exposition de 
motos antérieures à 1940.
Rens.: 041/51.77.30

Verviers
Anciennes usines 
Dethier-Bettonville
Rue de la Chapelle 24-30

Favorisée par la présence de 
la vallée de laVesdre, l'industrie

Verviers
Anciennes Usines Simonis

Cliché : G. Focant © Région wallonne



drapière verviétoise est née sans 
doute peu avant le XlVe s. Elle 
se caractérisa par l'absence de 
tout système corporatif et par le 
règne d'un libéralisme écono­
mique absolu. En 1651, le prin­
ce évêque de Liège octroie à 
Verviers le titre de "Bonne vil­
le". C'est à cette époque qu'ap- 
paraît le capitalisme marchand 
avec lequel le textile verviétois 
prendra son véritable essor. 
Avec l'apparition de la machine 
à vapeur en 1816, les usines 
s'écartent des cours d'eau et se 
développent principalement 
dans le centre ville, du côté de 
la Vesdre et du canal, l'eau res­
tant indispensable à un certain 
nombre d'étapes de fabrica­
tion : après triage et dégraissa­
ge, la laine est lavée, séchée et 
battue avant d'être cardée ou 
peignée ; après une éventuelle 
teinte, elle est filée puis tissée ; 
on procède ensuite aux diffé­
rents apprêts.
Le machinisme s'est très vite ré­
pandu à Verviers: économie de 
temps et de personnel, accrois­
sement de la production. L'es­
sentiel de la production sera dé­
sormais assuré par la grande in­
dustrie, mais la main d'oeuvre à 
domicile des zones rurales per­
sistera cependant longtemps 
encore. Le vieillissement des 
structures et la concurrence 
étrangère provoquent la déca­
dence de l'industrie verviétoise 
menant à la fermeture de la plu­
part des usines. Il ne reste au­
jourd'hui que de rares témoins 
des bâtiments industriels du 
XIXe s. qui traduisaient la pros­
périté de l'industrie textile. Ain­
si les anciens établissements De- 
thier-Bettonvilleédifiésen 1802 
pour P-H Dethier par l'architec­
te liégeois M. Beyne. Ils com­
prennent la partie la plus an­
cienne de l'usine (1806) de style 
néo-classique, la maison de 
maître (1802), trois autres mai­
sons à front de rue de style Louis 
XIII (début du XVIIIe s.). Après 
une filature de coton, ils ont 
abrité une fabrique de draps.

Org. : Centre culturel régional.

Visites guidées : sam. à 15h; dim. 
à 11 h. Rens. : 087/31.62.81

Verviers
Gare de l'ouest et an­
ciennes usines Bouchoms 
Rue de la Station

Connue comme gare des 
marchandises, la garede l'Ouest 
a été construite vers 1843 en 
briques et calcaire. Cette "sta­
tion" voyait alors son impor­
tance découler de sa situation 
de gare-frontière, la dernière 
avant la Prusse. L'édifice aligne 
douze arcades cintrées sous 
deux étages éclairés de baies 
parfois jumelées. La rue n'a guè­
re changé de physionomie de­
puis le siècle dernier. L'entrepôt 
occupe toujours un côté, tandis 
que de l'autre se dressent les an­
ciennes maisons de maître et 
l'Hôtel du Chemin de Fer de ja­
dis où logea dans son exil l'em­
pereur Napoléon III.

Org. : Centre culturel régional. 
Visites guidées: sam. à 14h;dim. 
à 1 Oh.Rens. : 087/31.62.81

Verviers
Salle des machines d'une 
unité de production du 
XIXe siècle
Rue de Limbourg 145

La salle des machines de 
l'unité de Solventage de laines 
a été mis en service en 1899 par 
le Solvent-Belge. A l'époque, 
c'était l'énergie vapeur qui était 
utilisée pour mouvoir les diffé­
rentes mécaniques: machine à 
vapeur actionnant un ventila­
teur, compresseur d'air, com­
presseur de gaz, pompe à vide, 
pompe à air. Tous ces équipe­
ments étaient conçus pour ex­
traire la lanoline de la fibre de 
laine, avant le carbonisage, c'est 
à dire l'opération débarrassant 
les chiffons et tissus de laine des 
éléments végétaux qu'ils peu­
vent contenir.
Construits aux Etats-Unis, ces 
équipements sont aujourd'hui

en parfait ordre de marche.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 14hà 18h. Visites 
guidées: dim. à 14h, 15h, 16h, 
17h.

Verviers
M Circuit guidé "Des

grandes rames aux an­
ciennes usines Simonis"

Les deux étapes principales 
de ce circuit sont particulière­
ment évocatrices du passé in­
dustriel de Verviers. Sous l'ap­
pellation "Grandes Rames" on 
désigne deux ensembles paral­
lèles de maisons ouvrières à ap­
partements, édifiées à partir de 
1808. Le terrain communal sur 
lequel elles ont été construites 
était destiné depuis le XVIe s. 
aux rames à sécher la laine. 
Désaffecté suite au mauvais en­
tretien des terrains, la commu­
ne vit là l'occasion de répondre 
au besoin urgent de logements 
dû à l'afflux de main-d'oeuvre 
extérieure. Renouvelant la pro­
position du fabricant R. Godard 
en 1792, H.G. Simonis et J.-F. 
Biolley furent les principaux ini­
tiateurs de ce projet. Ainsi, sei­
ze logements furent créés dans 
deux séries de cinq maisons, of­
frant confort et bien-être aux 
ouvriers.

L'ancienne usine Dethier, 
puis fabrique de draps Simonis 
est un imposant bâtiment en 
brique construit dans les pre­
mières années du XIXe s. et ca­
ractéristique de l'architecture 
industrielle. Au fil du temps, di­
verses constructions furent ad­
jointes, dont un gazomètre et la 
maison du directeur. L'usine a 
fait l'objet d'un important pro­
jet de réaffectation en habita­
tions sociales, redonnantainsi la 
vie à tout un quartier tombé en 
léthargie.

Org. : Centre culturel régional. 
D épart : Rue des Grandes 
Rames, sam. à 13h30 et 15h30. 
Rens. : 087/31.62.81
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Verviers
Circuit guidé "Le tracé 
de l'ancien canal de la 
Vesdre"

L'eau constitue un élément 
essentiel pour le développe­
ment de l'industrie textile . 
Outre son usage dans diverses 
opérations de fabrication de la 
laine, l'eau sert de force motri­
ce, ce qui motive l'installation 
des usines le long des cours 
d'eau et de leurs dérivations. 
L'implantation des usines à Ver­
viers n'a pas dérogé à la règle. 
C'est ainsi que nombre de ses 
premières usines se sont instal­
lées sur le canal, qui sera appe­
lé plustard le "canal des usines". 
Ce canal très ancien a été sup­
primé en 1906. Il consistait en un 
enchevêtrement de dérivations 
sur toute la longueur de la ville. 
Lavoirs, teintureries et fouleries, 
grands consommateurs d'eau, 
refoulaient celle-ci directement

dans le canal. Son état de pol­
lution fut tel qu'il était devenu 
une nuisance pour l'industrie 
textile elle-même. Il fut alors dé­
cidé de distribuer à Verviers les 
eaux de la Gileppe, affluent de 
la Vesdre. Mais ceci est une 
autre histoire... Le circuit pro­
posé permettra de suivre l'an­
cien tracé du canal en passant 
par Terre Hollande, Pont aux 
lions. Pont St Laurent, rue du 
Marteau, rue Coronmeuse.

Org. : Centre culturel régional. 
Départ : Place du Martyr, dim. à 
1Ih et 14h. Rens. : 087/31.62.81

Verviers
"Le développement in­
dustriel de la ville de 
Verviers à partir du pa­
norama de Hodimont"

Du point de vue situé au-des- 
susduThierdeHodimont, lepro-

meneur dispose d'une vue ex­
ceptionnelle sur la ville de Ver­
viers. Un conférencier vous ex­
pliquera ses origines et les trans­
formations due à l'industrialisa­
tion.
Traversant l'aglomération d'est 
en ouest, la Vesdre creuse sont lit 
dans un vallon encaissé flanqué 
au nord d'une colline abrupte et 
au sud d'une succession de ter­
rasses propices à l'habitat. Dès le 
XVe s., on voit se dessiner les pre­
miers points de fixation des fou­
leries, petits établissements dis­
persés, gérés par des associations 
de trois ou quatre drapiers. Au 
XVIIe s., 80% de la population vit 
de l'industrie drapière. L'archi­
tecture urbaine en conserve les 
traces.Comme celles de la Révo­
lution industrielle qui remodela 
le visage de Verviers.

Org. : Centre culturel. Rendez- 
vous : Point de vue au-dessus du 
Thierde Hodimont, sam. et dim. 
à 10h30 et 14h.
Rens. : 087/33.44.94

Verviers
Musée de la Laine
Rue de Séroule

Installé dans l'ancienne Ecole 
supérieure des textiles créée par 
la Ville de Verviers, ce musée de 
folklore et des techniques ras­
semble d'importantes collec­
tions illustrant l'épopée textile 
dans son contexte historique à 
Verviers, les opérations du tra­
vail de la laine, du fil et du tissu 
avant 1800, de la tonte à la tein­
ture en passant par le lavage, le 
filage, le tissage...
Une étape incontournable donc 
pour toute personne désireuse 
de s'initier!

Org. : Centre culturel régional. 
Visites guidées: sam. à 14h; dim. 
à lOh, 13h30, 1 5h30.
Rens. : 087/31.62.81

Verviers
Cheminée de l'Hôtel de ville 
Cliché G. Focant 
© Région wallonne
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Villers-le^iSBuillet
Vaux-et-Borset
Exposition "Aspects 
technologiques de la fa ­
brication de poteries, de 
parure et de l'outillage 
en néolithique ancien" 
Ecole communale

Riche en vestiges néo li­
thiques (6e mill. av. J.C.), le site 
de Vaux-et-Borset, fouillé de­
puis 1989, a révélé une occupa­
tion rubanée (culture prove­
nant de la région du Danube) et 
une installation du groupe Blic- 
quy (originaire de la Méditerra­
née), à quelques mètres seule­
ment l'une de l'autre. Les ar­
chéologues se demandent tou­
jours si ces deux cultures sont 
contemporaines.
Au lieu-dit "La Chapelle 
Blanche", les fouilleurs ont dé­
couvert une aire étendue d'ha­
bitat rubané témoignant di­
verses phases d'occupation. La 
céramique découverte à cet en­
droit présente dans son en­
semble une grande homogé­
néité ; elle est fine et décorée à 
l'aide d'un poinçon ou d'un 
peigne à deux dents. La fouille 
a également révélé des traces de 
l'Age du Fer (2e mill. av. J.C.) ma­
térialisé par des fosses vague­
ment circulaires et un certain 
nombre d'objets : céramique, 
outillage lithique, fragments de 
meule, charbon de bois et un 
morceau de bracelet en lignite. 
Les fouilles ont repris en juillet 
1994. Les résultats font l'objet 
d'une exposition axée sur les as­
pects technologiques de la cul­
ture rubanée.

Org. : Cercle archéologique  
Hesbaye-Condroz. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 085/31.18.68

Visé
Réserve de la Montagne 
Saint-Pierre

La Montagne Saint-Pierre est 
un massif constitué de sédiments 
marins crétacés riches en fossiles. 
La découverte des restes de 
grands reptiles marins a doté le 
site d'une renommée internatio- 
nale. Des silex taillés attestent 
l'occupation humaine du site de­
puis le paléolithique inférieur. 
Jusqu'au début de notre siècle, 
on y a extrait de la marne et du 
tuffeau. Aujourd'hui, l'extrac­
tion du silex a pris le relais pour 
le revêtement intérieur de divers 
types de fours.
La présence d'espèces végétales 
rares s'explique par la sécheres­
se du sol et le micro-climat ca­
ractéristiques du site.
Un des sites naturels les plus pres­
tigieux de Wallonie.
Org. : R.N. O.B./Nature et Terroir. 
Départ : Place Roi Albert, sam. à 
13h30 (durée 3h30).
Rens. : 041/79.15.12 (inscription 
obligatoire).

Huccorgne
Exposition "Coqs de clo­
chers"
Ferme du château de 

Famelette

Abritée dans une belle grange 
en large (1726) de la ferme du 
château de Famelette, cette ex­
position présente75coqsd'égli- 
se du XVIIe au XXe s.

Org. : ASBL "Animation et Dé­
veloppement du Parc Naturel 
Burdinale-Mehaigne". Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées: sam. etdim. à 14h, 
15 h, 16h, 17h.
Rens. : 085/71.28.92.

A  "Pierre bleue et grès en
province de Liège"

Le sous-sol de la province de 
Liège est riche de nombreux gi­
sements de petit granit et de 
grès, qui ont été largement ex­

ploités et continuent à l'être. Le 
petit granit est particulière­
ment développé dans le bassin 
de l'Ourthe - Amblève, et de 
nombreux témoignages de son 
passé industriel prestigieux sub­
sistent. Quant aux grès, dits 
"Grès du Condroz", ils se prê­
tent à la fois à la confection de 
moellons et de pavés très résis­
tants ; leur gamme de couleurs 
très variées couvre les gris, les 
beiges et les bruns. Autre maté­
riau traditionnel, le Calcaire de 
Meuse, à la patine plus claire 
que le petit granit, n'est plus ex­
ploité que dans la région de 
Huy.

Org. : ASBL Pierre et Marbre de 
Wallonie. Départ : Musée de la 
Pierre, rue J. Potier à Sprimont, 
dim.àpartirdelOh. Documents 
délivrés au lieu de départ.

Rens. : 041/82.32.69

Circuits "A  la découverte 
du patrimoine de la val­
lée du Hoyoux et des ses 
environs"

Dans le Condroz, le foison­
nement architectural ne peut 
qu'impressionner. C'est à la dé­
couverte d'une partie du 
Condroz liégeois que vous invi­
tent ces deux randonnées libres. 
Deux boucles, l'une de 24 km, 
l'autre de 46 km sont proposées 
à l'aide de documents délivrés 
au départ du Pont de Bonne à 
Modave.
Si vous choisissez le premier iti­
néraire, vous irez de Limet à 
Strée, en passant par Rausa, 
Vierset-Barse, Barse et Roiseux 
avant de rejoindre Modave. 
Epinglons donc quelques mo­
numents et sites à voir sur ce cir­
cuit: la ravissantechapelleSaint- 
Pierre de Limet dominant le ha­
meau du haut de la colline, dont 
le choeur remonte au Xlle s.; 
l'église Saint-Nicolas de Strée 
d'origine romane mais aména­
gée aux XVIe et XVIIe s.; le châ­
teau et la Tour de l'Horloge des 
XVIIe et XVIIIe s. et la Cense de 
l'Abbaye (XVIIe-XIXe s.) à Vier-



set-Barse; l'ancienne gare de 
Barse (XIXe s.) et le château 
(XVIe-XVIIIe s.) ainsi que l'an­
cien moulin (XVIIIe-XIXe s.) à 
Roiseux.
En optant pour la seconde 
boucle, vous commencerez par 
le château de Modave et les 
captages de Petit-Modave 
A Bois, l'église romane Saint- 
Lambert aux intéressantes pein­
tures murales de la seconde 
moitié du XVe s. ne peut man­
quer de séduire, de même que 
le très beau site de Vervoz.
La ferme et la tour d'Atrin 
(XVIIe-XVIIIe s.), l'ancienne de­
meure seigneuriale de la famil­
le d'Omalius à Pair (XVIIe-XVIIIe 
s.), le château d'Ochain (XVe, 
XVI Ile-XIXe s.) et de nombreuses 
fermes de qualité architectura­
le certaine à Clavier, Terwagne, 
Ramelot et Linchet sont encore 
à votre programme.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Modave ASBL. Départ : Bureau 
du Syndicat d'initiative, rue Pont 
de Bonne, 9 à Modave, sam. et 
dim. de9hà 18h. Visites guidées 
à certaines étapes. Dépliant et 
tracé disponibles au bureau du 
Syndicat d'in itiative. Rens. : 
085/41.10.46

^  "Ouvrages hydrau­
liques"

Au départ de la place Puis­
sant à Poulseur, un circuit libre 
de visites au fil de l'Ourthe, de 
l'Amblève et de la Lambrée 
vous permettra de découvrir 
différents ouvrages hydrau­
liques (écluses, moulins, scierie 
de pierres...). Un circuit pé­
destre sera également organisé 
audépart du Pont de Fragnée à 
Liège. Une brochure précisant 
les itinéraires et présentant 
les ouvrages à visiter sera à 
votre disposition au point de 
départ de Poulseur ainsi qu'au 
stand d'information des orga­
nisateurs (Liège, Pont de Fra­
gnée).

Org. : Fondation Roi Baudouin - 
Commission Royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles - Minis­
tère wallon de l'Equipement et 
des Transports en collaboration 
avec l'ASBL Qualité-Village- 
Wallonie. Départ : Place Puis­
sant, à Poulseur ou Pont de Fra­
gnée à Liège, sam. et dim. à lOh. 
Visites commentées de chaque 
ouvrage.
Rens. : 02/549.02.57-041/32.98.53 
(à partir du 16 août 1994)

^  "Les centrales hydrau­
liques de la W arche"

L'aménagementde la Vallée 
de la Warche a été envisagée 
dans les années 1920, car ses 
crues capricieuses et nom­
breuses, provoquaient des dé­
gâts importants à Malmedy et à 
Stavelot. L'étude a été confiée 
alors à la Sofina qui a combiné 
la construction de barrages avec 
la possibilité d'utiliser l'eau 
comme force motrice.
La construction commença en 
1925 et se termina en 1932. 
Mais avant cela, de petites 
centrales furent construites le 
long de la Warche, comme cel­
le de Stavelot ouverte en 1923, 
arrêtée en 1992 et remise en 
état par Electrabel ; elle va être 
réactivée au cours de l'année 
1994.
La visite permettra de décou­
vrir : la centrale de Bütgenbach 
avec son barrage à voûtes mul­
tiples et sa turbine de 1.850 kw ; 
le barrage de Robertville , 
de 55 m de haut et la conduite 
forcée de 5,5 km ; la centrale 
de Bévercé, la plus haute de Bel­
gique (154 m), d'une puissance 
installée de 9.500 kva où une vi­
déo vous sera présentée ; la 
centrale de Stavelot, la plus an­
cienne, d'une puissance de 
110 kva.

Org. : Patrimoine industriel Wal- 
lonie-Bruxelles ASBL et Electra­
bel S.A. Départ : Barrage de Büt­
genbach, côté Berg, sam. et dim. 
à 10h, 12 h, 14h, 16h.
Rens. : 041/22.42.10

**> "Industries de la Salm et
de l'Amblève"

La Salm et l'Amblève, ainsi 
que la présence exceptionnelle 
d'une pierre abrasive appelée 
Coticule, ont permis I1 industria­
lisation dans la vallée. La cen­
trale de Cierreux fut construite 
en 1904 et exploitée par Beau- 
pain. Arrêtée dans les années 
40, la centrale a été remise en 
état par Electrabel. Elle refonc­
tionne depuis 1993. Deux tur­
bines entraînent un alternateur 
de 100 kva.
Au muséeduCoticuleà Vielsalm 
(cfr p. ), on pourra voir un ou­
vrier travailler la pierre abrasive 
qui est le coticule. La centrale de 
Heid Goreux : on a profité d'une 
boucle de 8 km de l'Amblève 
dans les Fonds de Quarreux et 
d'une dénivellation de 37 m 
pour creuser un tunnel de 3,5 
km qui donne une chute d'eau 
de 39 m. Deux turbines action­
nent deux alternateurs de 4.000 
kva.

Org. : Patrimoine industriel Wal- 
lonie-Bruxelles ASBL, Electrabel 
S.A. et musée du Coticule. Dé­
part: Centrale de Cierreux, rou­
te N68, à 4 km de Salmchâteau, 
sam. et dim. à 10h, 12h, 14h, 
16h.
Rens. : 041/22.42.10

Patrimonium Musicum 
Grand Concert 
Live Music Now

Un coup de coeur pour la 
Forge wallonne du XVIIe s., fi­
dèlement reconstituée avec son 
haut-fourneau, ses makas, son 
maminoir...

Dans cette maison du



XIXe s., Adolphe Sax, le génial 
inventeur dinantais sera "chez 
lui" le dimanche 11 septembre 
prochain en la personneduTrio 
Saxoram a. Michel Mergny, 
saxophoniste et membre du cé­
lèbre Quatuor de saxophones 
de Dinant - Dominique Duhen, 
pianiste, professeur et accom­
pagnatrice illustreront avec 
luminosité et timbre cuivré 
un texte surprise sur Adolphe 
Sax, écrit et lu par Sophie So- 
mers. Le musée installera spé­
cialement à cette occasion une 
vitrine sur l'histoire du saxo­
phone.

Dim. à 16h : Maison de la Mé­
tallurgie, boulevard Poincar- 
ré 17.

Quintette

Pourquoi ne pas compléter

la visite de la Maison de la Mé­
tallurgie en assistant au concert 
de clôture des Journées du Pa­
trimoine à Blégny? Là, un quin­
tette proposé par Live Music 
Now (piano, basse, bugle/trom- 
pette, saxo/clarinette, batte­
rie/percussions) voyagera au 
départ du style New Orleans,

traversera le swing, approche­
ra le Be-Bop pour passer au jazz 
"blanc", au jazz-rock ou à la 
funkie music et terminer avec 
des thèmes de compositeurs 
belges.

Dim. à 20h30 : Blégny, ancien 
charbonnage de Blégny-Trem- 
bleur. Rens. : 02! 647 38 38.

ACTIVITE TRANSFRONTALIERE

U n  f i l m  p o u r  le  P a t r im o in e  in d u s t r i e l

Le patrimoine industriel est un patrimoine culturel avec ses dimensions humaines, 
sociales et économiques.
Pour permettre de mieux saisir les enjeux actuels de la conservation de ce patrimoine, un film 
vidéo sera réalisé par le cinéaste Christian Mesnil et diffusé sur les antennes de la RTBF, le samedi 
10 septembre prochain.

Une diversité d’exemples permettra de mieux sentir la richesse de ce patrimoine toujours 
en danger. Si le site du Grand Hornu est aujourd’hui classé et rénové pour une grande partie, de 
nombreuses usines sont abandonnées et attendent souvent la pioche des démolisseurs, alors qu’un 
sauvetage préservant la mémoire culturelle de notre Région peut souvent être réalisé.

C’est le cas par exemple à Verviers où la société locale d’habitations sociales a transformé 
d ’anciennes filatures en appartements, comme les usines Simonis, Wasson et Tiquet. A Liège, rue 
Capitaine, un promoteur privé a aménagé plusieurs niveaux de logements, en rénovant un 
entrepôt abandonné. A Liège encore, on pourra se rendre compte de l’excellent travail de 
transformation accompli m e Saint-Vincent, pour les ateliers d’imprimerie Soledi.

En ce qui concerne les ascenseurs du Canal du Centre, construits avec une technique du 
XIXe siècle, leur sauvetage semble aujourd’hui assuré, notamment pour le tourisme fluvial, alors 
qu'à Blégny-Trembleur, les jeunes générations peuvent descendre dans la mine et visiter les 
anciennes installations industrielles.

Des exemples semblables ou complémentaires existent au Grand-Duché de Luxembourg, 
en Sarre ou en Lorraine qui participent également à ce film, dans une opération transfrontalière de 
type audiovisuel.

L i è g e

Grand concert 
Trio Saxorama 
© Live Music Now



province du

Luxembourg

Luxembourg

Bonnert
La platinerie

Construit entre 1714 et 
1820, ce bâtiment fut à l'origi­
ne un moulin seigneurial et pri­
vé. L'édifice primitif abrite tou­
jours le moulin, tandis que la 
platinerie est installée dans 
d'autres constructions érigées 
par le platineur, N. Molitor, en 
1820. Elle a été successivement 
moulin à foulon, moulin à blé, 
haut-fourneau et enfin platine­
rie. L'activité y a cessé en 1950.

Org. : Touring Club et Syndicat 
d'initiative. Ouvert. : sam. de 
14h à 17h; dim. de 10h à 12h et 
de 14h à 18h. Prendre la route 
Arlon-Bonnert, prendre à droi­
te à Bonnert. Dans le village, 
prendre la 2e route à gauche, 
puis la le  à droite. Au carrefour 
suivant, prendre à gauche et 
continuer tout droit jusqu'au 
carrefour avec la N4.
Rens. : 063121.72.03

Weyler
Musée du Cycle
Rue de Stehnen 44

Deux cents ans séparent "la 
machine à courrir" du Baron 
Karl Drais von Sauerbron du vé­
lo de course à cadre plongeant 
aux roues lenticulaires. Pour­
tant, ce vélo ressemble étran­
gement au vélo d'antan. Le mu­
sée du Cycle retrace l'histoire de 
ce moyen de transport - tripor­
teur, tricycle -, du vélo de cour­
se Claudy Criquélion au vélo 
d'enfant.

Org. : Touring Club et Syndicat 
d'initiative. Ouvert. : sam. de 
14h à 18h; dim. de lOh à 12h et 
de 14h à 18h.
Rens. : 063/21.72.03

Heinstert
Chantier de fouilles de 
la motte féodale 
"Burgknapp"

Dans l'état actuel des re­

cherches, le "Burgknap" serait 
une motte traditionnelle, éta­
blie sur un promontoire ro­
cheux. Elle était entourée d'un 
profond fossé et protégée par 
un rempart de pierre et de ter­
re couronné par une palissade 
en bois. Si la fonction de cette 
motte reste incertaine - lieu de 
résidence, ouvrage militaire?-il 
semble que le site ait été occu­
pé en tous cas dès le Xe-XIe s. A 
cette époque, le territoire est 
morcellé entre une quirielle de 
seigneurs locaux. Chacun érige 
sur ses terres des fortifications 
ou "mottescastrales" dominées 
par un "castellum" en boiseten 
terre. Suite aux sondages entre­
pris en 1910 par lesfouilleursdu 
musée du Cinquantenaire de 
Bruxelles, lesfouillesentreprises 
depuis 1992 sur ce site mécon­
nu tentent d'éclairer autant que 
faire se peut la connaissance 
d'une période de notre histoire 
négligée, le Haut Moyen Age.

Org. : Syndicat d'initiative du 
Val d 'A ttert. Visites guidées 
sam. et dim. à 14het16h au dé­
part du local du club des Jeunes. 
Rens. : 063/22.20.43

Bertrix
Anciennes ardoisières 
de la Géripont

L'exploitation des ardoi­
sières de La Géripont remonte 
pour le moins au XVIIe s. Les sé- 
pulchrines de Bouillon y extra­
yaient déjà des ardoises en 
1638, des ardoises de qualité ex­
ceptionnelle, fruit d'un labeur 
particulièrement pénible. Inon­
dées en 1850, les ardoisières

Bertrix - Ardoisières de la Géripont 
© Alisna asbl

sont abandonnées en 1914, 
malgré quelques essais infruc­
tueux de reprise. Situées sous le 
niveau du ruisseau des Alleines, 
il a fallu recourir à de sérieuses 
campagnes de pompage pour 
redécouvrir ces anciennes ar­
doisières. Une récente cam­
pagne a permis d'exhumer un 
ensemble d'ingéniérie hydrau­
lique, industrielle et archéolo­
gique unique en Belgique. Ont 
également été découverts une 
quantité appréciable d'outils : 
masses, pics, coins, ciseaux, fers 
plats, racloirs qu'il s'agit au­
jourd'hui de conserver dans des 
conditions optimales. Ce pro­
blème est aussi celui que pose la 
conservation "hors eau" des 
éléments en bois massif consti­
tuant la machinerie, totalement 
immergés pendant un siècle et 
demi.

Org. : Alisna ASBL en collabora­
tion avec Qualité-Village Wallo­
nie ASBL. Ouvert. : sam. de 15h 
à 19h; dim. de 11 h à 18h. Visites 
guidées en permanence par pe­
tits groupes. Exposition illus­
trant les découvertes lors du dé­
gagement des ardoisières ;  cir­
cu it prom enade à travers 
la vallée des Alleines.
Rens. : 061/31.20.55

Mortehan
Un site ardoisier
Rue de la Semois

Les ardoisières des vallées 
d'Aise et des Alleines sont sans 
conteste les plus anciennes du 
pays. Les premières traces d'uti­
lisation de l'ardoise dans la ré­
gion rem ontent selon les 
fou illes archéologiques à 
l'époque romaine, alors que le 
premier acte confirmant l'exis­
tence d'une ardoisière date de 
1269. Dès le XVIIe s., l'industrie 
de l'ardoise s'organise pour at­
teindre son apogée en 1887. La 
dernière carrière a fermé ses 
portes en 1977.

Avec son vieux cimetière et 
ses maisons à auvent, le village 
de Mortehan est certainement 
un témoin privilégié de l'utilisa-



M ortehan tion de l'ardoise, tant pour son
site  des Ardoisières architecture que pour l'art fu- 

Cliché Ph.M ignot _  ,
© Région w allonne neraire. De nombreuses fermes

du village ont été classées com­
me monument pour l'intérêt ar­
chitectural qu'elles présentent. 
L'ancien cimetière, classé com­
me site en 1972, conserve des 
croix et stèles funéraires pour la 
plupart du XIXe s., sculptées et 
gravées dans du schiste, char­
gées de symboles et de signifi­
cations.
La visite du village et de son ci­
metière permettront de décou­
vrir les applications diverses 
d'un matériau mal connu.

Org. : Foyer culturel - Atelier Pa­
trimoine. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10h à 18h. Visites guidées ou 
contées en permanence de 15h 
à 18h. Rens. : 061/41.23.00

UMMSkÆÊÊÊÊÊÊ
Botassart
Chapelle de l'immaculée
Conception

La chapelle fut construite en 
1624, à l'instigation de Jean II de 
Lamock et de son épouse Ca­
therine de Couppen de Corni- 
soulz, avec pour double objectif 
de faciliter aux villageois l'ac­
complissement de leur devoir 
religieux et de servir de sépul­
ture aux seigneurs défunts. La 
première de ces sépultures re­
monte à 1636, la dernière à
1867. La Fabrique d'église reçut 
en 1867 en donation une partie 
de la chapelle. Elle n'en fut pro­
priétaire à part entière qu'un 
siècle plus tard.

A l'intérieur, elle conserve 
une splendide voûteen berceau 
lambrissé. Les solives du jubé et 
les entraits de chêne sont res­
pectivement moulurées et dé­
corés de denticules et de tor­
sades. La chapelle et le mur 
d'enceinte du cimetière ont été 
classés en 1981. Un projet de res­
tauration en cours d'étude pré­
voit pour 1995 des travaux pour 
la toiture et les murs, intérieurs 
et extérieurs.

Org. : Fabrique d'église d'Uci- 
mont. Ouvert. : sam. et dim. de 
15h à 17h. Accueil en permanen­
ce. Rens. : 061/46.64.79 - 46.76.16

Botassart
M Circuit guidé "A  la dé­

couverte de Botassart"

Dans ce large fond de vallée, 
une presqu'île boisée constitue 
un des sites naturels de la Se- 
mois parmi les plus grandioses, 
classé depuis 1976. La légende 
raconte qu'un géant gaulois y 
serait enterré, alimentant ainsi 
l'imagination déjà si féconde 
des habitants de la région.

Face au site du "Tombeau 
du géant", lieu où le grand ruis­
seau se jette dans la Semois, un 
ancien moulin à l'abandon et 
envahi par la végétation résiste 
à l'assaut des ans et rappelle l'ac­
tivité industrieuse du hameau.

La chapelle de l'immaculée 
Conception, dans son ancien ci­
metière cerné de murs, a été 
construite dans le premier tiers 
du XVIIe s. Dix pierres tombales 
sont couchées dans la nef, té­
moins du prestige de la famille 
de Lamock au XVIIe et XVIIIe s., 
héritière de la seigneurie de 
Maomé-Botassart.

Récemment restauré, l'an­
cien four banal, dont l'origine 
remonterait au XVe s., où les vil­
lageois venaient cuire leurpain.

Au programme de ce circuit 
égalem ent, le "château-le- 
Duc", à Ucimont. La fouille du 
site archéologique a révélé qu'il 
s'agit d'une forteresse d'épo­
que carolingienne (IXe-Xe s.),

avec ses remparts, ses fossés et 
ses tours carrées.

Org. : Syndicat d'initiative du 
Tombeau du Géant. Départ : 
devant la chapelle du château, 
sam. et dim. à 14h.
Rens. : 061146.67.72

Bouillon
Section industrielle du 
musée Ducal 
Rue du Petit 1-3

Aménagée dans un ancien 
corps de garde de la milice bour­
geoise datant du XVIIe s., cette 
partie du musée Ducal compor­
te une clouterie, un marteau-pi- 
lon du XVIIIe s. et une présen­
tation des plus belles ferronne­
ries réalisées à Bouillon aux XIXe 
et XXe s. Le grenier abrite un 
atelier de tonnelier et des outils 
de tanneur.

Org. : Musée Ducal. Ouvert. : 
sam. de 10h à 12h et de 14h à 
18h. Visites guidées en perma­
nence. Sam. à 15h: concert Live 
Music Now "Duo de flûtes My- 
riam Graulus et Pascale Simon ". 
Rens. : 061/46.68.39

Jamoigne
Ä  Circuit libre "A  la décou-

verte du patrimoine in­
dustriel de la commune 
de Chiny"

A travers l"exposition et le 
circuit, vous découvrirez no­
tamment que même si la forge 
du Faing disparût au XVIIe s., le 
fourneau de la Hailleule fonc­
tionna jusqu'au siècle dernier, 
de concert avec la scierie, les 
moulins et la fonderie de Ja­
moigne...

Org. : Cercle Brunehaut ASBL. 
Départ : Château du Faing, sam. 
et dim. de 14h à 19h. Accueil en 
permanence. Exposition sur le 
patrimoine industriel de la com­
mune au château du Faing. 
Rens. : 061/31.41.60

Luxembourg



Luxembourg

Durbuy 
Halle aux blés 

Cliché G. Focant 
© Région wallonne

A  0

Bornai
Réserve
du Mont des Pins

Le Mont des Pins est une vas­
te pinède dans laquelle s'insi­
nuent des zones de pelouses 
sèches sur sol calcaire. Il se révè­
le d'une très grande diversité en 
orchidées et c'est aussi un site 
particulièrement intéressant 
pour les champignons.

Org. : Nature e t Terro ir / 
R.N.O.B. Départ : Gare de Bo­
rnai, sam. à 14h (durée 2h30). 
Rens. : 041/56.38.38 - 79.14.35

Durbuy
La halle aux Blés
Rue Comte d'Ursel 83

Lovée dans la vallée de 
l'Ourthe, Durbuy n'apparaît of­
ficiellement dans les annales 
historiques qu'au Xle s. avec 
l'édification du château. La pla­
ce forte participe au système dé­
fensif des comtes de Luxem­
bourg, de La Roche et de la Ter­
re de Durbuy. La ville fortifiée a 
conservé son plan primitif et re­
flète fidèlement l'histoire trou­
blée qui fut la sienne. Parmi les 
nombreux monuments de la ci­
té, la halle est une étape inté­
ressante. Antérieure au XlVe s., 
elle a subi nombre de transfor­
mations au cours des siècles. 
Successivemententrepôtdeblé, 
siège de la Haute-Cour, maison

échevinale, salle de réunions, 
salle de criées..., elle a été gé­
néralement le siège principal 
des activités judiciaires et admi­
nistratives de la Terre de Dur­
buy. Pour le territoire provin­
cial, la halle de Durbuy est de­
venue un témoin unique, en rai­
son de sa façade à pignon re­
montant au XVIe s., et reconnue 
comme Patrimoine Majeur de la 
Région wallonne. Un avant- 
projet de restauration est en 
cours auprès de l'Administra­
tion.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 12h et de 14h à 17h. Ac­
cueil en permanence.
Rens. : 086/21.33.27

Tohogne
Chantier de restauration 
de l'ancienne chapelle 
de Verlaine-sur-Ourthe 
Place Vendôme 44

A proximité de l'ensemble 
formé par le château-ferme, 
cette chapelle classique en 
briques et pierre bleue a été 
construite vers 1785. Eglise pa­
roissiale jusqu'en 1900, date de 
construction de l'église Saint- 
Remacle, elle comprend une nef 
de deux travées et une abside 
semi-circulaire à chevet plat. La 
toiture d'ardoises et de cher- 
bains sur blochets de bois est 
coiffée en façade par un clo­
cheton carré. Restaurée en 1970 
pour l'extérieur, elle est en cours 
de restauration en ce qui 
concerne l'intérieur. Sa réaffec­
tation en centre culturel a ame­
né à utiliser tous les espaces dis­
ponibles. Le chantier devrait 
s'achever pour les Journées du 
Patrimoine.

Org. : ASBL “Mémoire et Cultu­
re". Ouvert. :sam. etdim. de lOh 
à 17h. Accueil en permanence. 
Maître de l'ouvrage : ASBL Mé­
moire et Culture. Auteur de pro­
je t  : bureau d'architecture G. 
Colson. Entreprise : SPRL Del- 
hez. Rens. : 083/63.34.29

ë^Erezée
Promenade guidée 
"d'Erezée à Forge"

En juin 1884 sont publiés les 
statuts de la Société nationale 
des Chemins de fer vicinaux, 
destinée à constituer un réseau 
secondaire reliant diverses ré­
gions isolées au chemin de fer 
de l'Etat. Ainsi, la main d'oeuvre 
pourra it se déplacer, les 
échanges commerciaux s'ac­
croître, les populations rurales 
trouver un nouveau bien-être... 
Les ingénieurs belges se sont 
particulièrem ent distingués 
dans la construction et l'exploi­
tation des réseaux de chemins 
de fer et de tramways, en Euro­
pe et sur d 'autres conti- 
nents.Notre pays, considéré jus­
qu'à la dernière guerre mon­
diale comme la terre d'élection 
des chemins de fer et des tram­
ways, se devait d'y consacrer 
une attention particulière. Ce 
fut chose faite en 1964 lors de 
la création d'une association 
destinée à faire revivre ces an­
ciennes machines et à préserver 
la mémoire de l'industrie ferro­
viaire. Le choix d'une ligne vici­
nale permettant de mettre en 
action a porté sur l'ancienne 
ligne Manhay-Melreux, et plus 
particulièrement sur la section 
Pont d'Erezée- Amonines- Do- 
champs-Lamormenil.

Org. : Tramway touristique de 
l'Aisne et ASBL Musée vivant du 
tram vicinal. Départ : Gare vici­
nale, pont d'Erezée, sam. etdim. 
à 10h30, 1lh30, 14h, 15h, 16h. 
Présentation de matériel rou­
lant vicinal de 1887 à 1940; rails 
et accessoires de 1886 à 1921. 
Rens. : 071/50.29.73

Buzenol
Site des forges de 
Montauban

L'existence de la grande mé- 
tallurgie au pays de Luxem­
bourg, spécialement en Gaume,



est un fait historique. Les condi­
tions se trouvaient réunies pour 
permettre une activité intense 
pendant près de cinq siècles : 
massifs forestiers pour le char­
bon de bois, rivières à débit ré­
gu lier pour la form ation 
d'étangs, réservoirs de force hy­
draulique pour les souffleries, 
minières accumulées aux limites 
de l'Ardenne, fournissant les 
fondants calcaires - couches et 
amas riches en fer, exploitables 
à faible profondeur. Buzenol au 
coeur des forêts, dans la zone 
des "cranières", jouissant d'un 
admirable cours d'eau a connu 
très anciennement la sidérur­
gie.Une promenade balisée 
dans ce site exceptionnel per­
mettra de visiter les ruines des 
fourneaux, des forges, la plati- 
nerie, le moulin, les étangs et les 
crassiers. Une action spécifique 
de fouilles et de restauration se­
ra prochainement menée sur le 
site de Montauban-Buzenol.

Org. : Direction des Fouilles du 
Ministère de la Région wallon­
ne (Luxembourg) et Archetal 
ASBL en collaboration avec le 
Syndicat d'initiative du Grand- 
Etalle ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de lOh à 18h. Visites gui­
dées toutes les heures. Accès ; 
parking de Montauban, au pied 
du site archéologique.
Rens. : 063/45.67.87

Etalle
La "Grosse Tour"
Rue du Moulin 1

S'élevant le long de la chaus­
sée romaine Reims-Trêves, le 
château des seigneurs d'Etalle 
était, au Xllle s., taluté et en­
touré de douves alimentées par 
la Semois toute proche. Quasi­
ment aveugle à l'origine, le rez- 
de-chaussée comprenait une ca­
ve voûtée et une grande cuisi­
ne. L'accès au logis seigneurial 
se faisait au niveau du premier 
étage par une échelle de meu­
nier. A la suite d'un incendie en 
1604, le château fut radicale­
ment transformé et modernisé: 
une porte monumentale, dé­

sormais de plain-pied, était dé­
fendue par une bretèche et un 
pont-levis; la façade principale 
fut aménagée au nord, face au 
village; des échauguettes furent 
construites aux angles. En 1843, 
un bâtiment de ferme fut acco­
lé au pignon oriental, nécessi­
tant la démolition partielle du 
refuge fortifié. Le château a fait 
l'objet en 1985-1986 d'une res­
tauration doublée d'une analy­
se archéologique complète qui 
a permis d'en retracer fidèle­
ment l'histoire.

Org. : Archetal ASBL Ouvert. : 
dim. de 14h à 18h. V isites 
guidées tou tes les heures. 
Rens. : 063/45.65.79

Fauvillers (Hollange)
Moulin hydraulique
Hollange 5

Depuis le XVe s., le moulin à 
eau d'Hollange fait tourner sa 
roue à aubes au bord de la 
Strange, affluent de la Sure. 
Toujours en activité, il dispose 
de deux sources d'énergie hy­
draulique alimentées par un ca­
nal de 800 m relié au cours 
d'eau: une roue à aubes action­
nant deux paires de meules an­
ciennes, une presse à flocons et 
un moulin à cylindre, ainsi 
qu'une turb ine hydro-élec- 
trique de dix chevaux assurant 
l'autonomie énergétique du 
moulin en cas de besoin.Relan­
cer une activité artisanale selon 
la tradition ardennaise, boulan­
gerie, meunerie, commerce de 
grains, tel est le défi qu'a relevé 
un particulier.

Org. : Société de Valorisation du 
Patrimoine Artisanal Arden- 
nais. Ouvert. :sam. de 11 hà 18h; 
dim. de 11 h à 16h. Visites gui­
dées en permanence.
Rens. : 061126.68.76

Florenvill
Chassepierre

Exposition "Industrie et 
artisanat à Chassepierre 
et environs" et "Site du 
Vieux Moulin"
Rue de la Semois 3

Le patrimoine architectural 
de Chassepierre est particuliè­
rement lié à l'importance de 
l'eau et de la pierre dans la vie 
économique du village. L'expo­
sition, organisée dans les pièces 
restaurées de la Maison de Pays, 
permettra au visiteur de mesu­
rer la densité de la vie indus­
trielle et artisanale de la région 
dans les siècles précédents: 
forges, p latinerie , moulins, 
fours à chaux, filature, chaiserie, 
saboterie,... Photographies an­
ciennes, cartes postales, plans 
anciens et objets les illustreront 
de manière vivante et attracti­
ve.

Org. : ASBL "Les Soquets, Amis 
du Vieux Chassepierre". Ouvert: 
sam. et dim. de 1 Oh à 12h et de 
14hà 18h. Visites guidées: sam. 
etdim.à lOh, 11h, 14h, 15h, 16h, 
17h. Rens. : 081/73.84.42

Luxembourg

Florenville
Chassepierre
Site du V ieux Moulin

Muno
M Circuit

Cette promenade totalisant 
7 km suivra la ligne ferroviaire 
n°136 A "Bertrix-Muno-Cari- 
gnan", reconvertie depuis 1982 
en piste piétonne, cycliste et ca­
valière, reliant la frontière fran­
çaise à Muno-Sainte Cécile.Tout 
au long du parcours le prome­
neur découvre les témoins du 
génie civil d'avant 1914 et des 
panoramas surprenants. Du
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haut du viaduc, appelé "le 
grand pont", qui enjambe en 3 
arches le ruisseau des cailloux et 
la route vers Grand Hez, la vue 
d'un côté vers le village dominé 
par le Prieuré et de l'autre les 
côtes du Monty qui forment la 
limite entre la France et la Bel­
gique. Un peu plus loin, lescues- 
tas gaumaises de Watrinsart, le 
pont des "Cochettes". Plusieurs 
options s'offrent alors au pro­
meneur, dont la réserve de la 
Roche à l'Appel qui héberge des 
associations rares de lichens, de 
mousses et de fougères inféo­
dées aux roches.

Org. : Syndicat d'initiative. Dé­
part : Place de la Gare, sam. et 
dim. pour le circuit libre ; dim. à 
14h circuit guidé.
Rens. : 061/31.29.64

Villers-devant-Orval
Ruines de l'abbaye
Rue d'Orval 1

Sur l'ensemble des ruines de 
l'abbaye d'Orval plane encore le 
souvenir d'une longue histoire, 
de l'anecdote légendaire de la 
comtesse Mathilde au sac de 
l'abbaye par les révolution­
naires en 1793. Durant cette 
longue période, du XIle au 
XVIIIe s., Orval a été une terre 
d'élection. La source d'Orval, 
considérée comme un lieu de 
culte ou de pèlerinage, justifie­
rait l'existence d'un cimetière 
franc à proximité, et la construc­
tion d'un petit oratoire au Xe s. 
A la fin du Xie s., des moines ve­
nus de France construisent sur 
ces terres données par le comte 
de Chiny une église modeste et 
quelques bâtiments conven­
tuels, abandonnés quelque 
quarante ans plus tard. Une 
communauté de chanoines ré­
guliers reprend les travaux et 
fait consacrer l'église en 1124. 
Moins de dix ans plus tard, des 
cisterciens de Troisfontaines dé­
cident de créer un monastère 
conforme aux préceptes de leur 
ordre. Autour du cloître se dis­
tribuent les lieux indispensables 
à la vie monastique: salle capi-

tu la ire , dorto ir, salle des 
moines, réfectoire, chauffoir, 
cuisine, cellier, réfectoire et dor- 
to ir des frères convers. La 
construction d'une nouvelle 
église est entreprise en 1160 
pour être consacrée en 1232, 
passant ainsi du style roman au 
gothique. Destructions, agran­
dissements, transformations, 
tel a été le lot de l'abbaye, à 
l'image de ses consoeurs, pen­
dant les siècles suivants. Devenu 
trop petit, humide et insalubre, 
la communauté confie à L.-B. 
Dewez la construction d'une 
nouvelleabbatiale consacrée en 
1782, arborant le style néo-clas­
sique. Le monastère se dévelop­
pe amplement autour de l'égli­
se. Les exactions révolution­
naires ont sévi, ici comme 
ailleurs, causant la disparition 
de cet ensemble prestigieux. A 
partir de 1913, les ruines sont 
progressivement déblayées et 
aménagées. Les moines, de re­
tour à Orval en 1926, recons­
truisent une abbaye inspirée de 
l'architecture cistercienne fran­
çaise médiévale. Ainsi se cô­
toient aujourd'hui un monastè­
re bien vivant et les ruines du 
précédent, grandioses et évoca­
trices.

Org. : Abbaye Notre-Dame d'Or­
val. Ouvert. :sam. et dim. de9h30 
à 12h30 et de 13h30à 17h30. Vi­
sites guidées : sam. et dim. de 
13h30 à 17h30. Audiovision. 
Rens. : 061/31.10.60.

Org. : Nature e t Terro ir / 
R.N.O.B. Départ:sam. à 1 Oh (du­
rée 3h). Visite guidée.
Rens. : 080/21.58.50

Gouvy
Réserve naturelle

Dans le cadre du programme Ci­
gogne noire des RNOB, plusieurs 
réserves naturelles ont été créées 
aux alentours de Gouvy. Cette 
promenade de fin d'été, vous 
permettra de découvrir cette ré­
gion et de visiter une zone hu­
mide agréée et en réserve natu­
relle. Vous profiterez de l'occa­
sion pour observer de plus près 
des plantes et des oiseaux ty­
piques à ce genre de milieu.

Hampteau
Atelier de vitraux d'art 
Rue Chavée 8

Dans la province de Luxem­
bourg, R. Hendrickx exerce sa 
profession de maître verrier. 
Restauration et création, motifs 
figuratifs au abstraits, sujets re­
ligieux ou profanes, la savoir- 
faire et la dextérité restent iden­
tiques.

Org. : Saint-Laurent Vitrea. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 19h. 
Exposition de vitraux, de céra­
miques et de peintures.
Rens. : 084/46.73.22

Hotton
Moulin Faber 
Rue Haute
(1er bâtiment à droite en allant 
de Hotton sur Erezée)

Hotton, comme d'autres sei­
gneuries, possédait autrefois un 
moulin à farine où les habitants 
étaienttenus de faire moudre le 
grain moyennant paiement 
d'une taxe. De plan quadran- 
gulaire et construit en moellons 
de calcaire, le bâtiment est mil­
lésimé 1729. Ses deux roues à 
palettes de 4 m de diamètre 
sont mises en mouvement par 
l'eau d'un bief formant un se­
cond brasde l'Ourthe. L'une, en, 
fer anime deux paires de meules 
à broyer le grain. L'autre, en 
bois, actionne une troisième 
paire de meules, un blutoir, un 
monte-sacs. Une fois tamisée, la 
farine était stockée dans des 
sacs au troisième niveau. Quant 
auxsacsdegrains, ils étaient dé­
posés au grenier, l'endroit le 
plus chaud de l'édifice, pour 
bien sécher.

Org. : Royal Syndicat d'initiati­
ve. Ouvert. : sam. et dim. de 14h



à 16h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 14h, 15h, 16h.
Rens. : 084/46.62.29

La Roche-en-Ardenne
te Circuit guidé

"L'industrie disparue"

Au départ du centre de La 
Roche, ce circuit de quelque 7 
km conduit vers l'éperon ro­
cheux du Dester. Dominant la ci­
té, les ruines du château médiéval 
forment un ensemble monumen­
tal évocateur. Le site, occupé de­
puis la préhistoire, a vu se succé­
der romains et francs avant que 
ne soit érigée au Xle s. la place for­
te briguée par de nombreuses 
maisons. Lors de l'occupation 
française à la fin du XVIIe s., l'in­
génieur Candau inspiré par 
Vauban transforme totalement 
le château. Détruit par un vio­
lent orage en 1721, ruiné après 
la Révolution française, il sert de 
carrière aux habitants. Accroché 
au versant du rocher, la chapel­
le Sainte-Marguerite est sans 
conteste un édifice intéressant 
(1600) .autrefois accosté par un 
ermitage mentionné dès 1638. 
Construit en schiste et affichant 
un style traditionnel, le sanc­
tuaire adopte une silhouette 
massive marquée par la toiture 
d'ardoises et de cherbains en lé­
gère saillie, coiffée d'un cloche­
ton. Le travail du bois, de la pier­
re et du fer sera abordé au tra­
vers des croix, témoins mo­
destes qui s'égrènent le long des 
chemins, etdu cimetière. Le pas­
sé industriel de la ville sera évo­
qué en interprétant certains 
signes restés lisibles dans le pay­
sage et la ville d'aujourd'hui: le 
flottage, l'essartage, la poterie, 
mais aussi les anciens métiers 
tels que tisserands, merciers, 
tanneurs.

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Départ : Syndicat 
d'initiative, rue du Marché, 15, 
sam. et dim. à 13h (durée 3h). 
Visite libre du château de lOh à 
16h, visite guidée du château

féodal à 10h, 11 h, 14h, 15h. 
Rens. : 084/41.13.42

Ortho
te Circuit guidé du

patrimoine

Le village d'Ortho reflète 
l'image de sérénité du paysage 
dans lequel il s'inscrit. Dominé 
par la tour de l'église, il compte 
de nombreux volumes de 
fermes en long, parallèles aux 
rues, faisant abondamment 
usage de schiste. Le circuit pro­
posé comprend trois étapes 
principales: l'église Saint-Rémy, 
édifice néo-roman construit sur 
les plans de l'architecte Cupper 
en 1908, conservant une tour 
massive millésimée 1671 et re­
m ontant probablem ent à 
l'époque romane; la chapelle 
Saint-Hubert du hameau de 
Herlinval construite vers 1627 et 
récemment restaurée et l'an­
cien moulin.

Org. : Syndicat d'initiative. Dé­
part: Carrefour d'Ortho, dim. à 
14h. Rens. : 084/43.31.32

Bérisménil
Chantier de fouilles du
Cheslé

La forteresse celtique du 
Cheslé est l'une des plus impor­
tantes des sept fortifications 
élevées au second âge du fer en 
Ardenne centrale, en bordure 
de l'Ourthe et de ses affluents. 
La plupart de ces sites ont été 
choisis pour leurs qualités stra­
tégiques naturelles. De plus, la 
pierre qui affleure partout per­
mettait d'élever de solides bar­
rages. La proximité de l'eau en 
a généralement déterminé le 
choix et le relief, a conditionné 
les dimensions et la forme des 
fortifications ainsi que le tracé 
des structures défensives. Les 
fouilles consacrées à l'explora­
tion des surfaces intérieures ont 
indiqué que ces sites n'étaient 
vraisemblablement pas occupés 
de manière intensive: les popu­
lations ne s'y retranchaient sans

doute qu'en périodes de 
troubles.Le rempart du Cheslé 
semble avoir connu trois phases 
de construction. Les quelques 
éléments de céramique retrou­
vés lors des fouilles permettent 
de dater l'occupation du site de 
la Tène I, soit 500 ans avant J.C. 
Depuis 1992 les fouilles ont re­
pris. Le projet tend à reconsti­
tuer le dispositif d'entrée de la 
forteresse et une partie du rem­
part.Choisi pour ses qualités 
stratégiques naturelles, le Ches­
lé est un site étonnant où se ma­
rient harmonieusement nature 
et archéologie. Juchée au som­
met d'un promontoire cerné sur 
trois côtés par un méandre de 
l'Ourthe, la forteresse celtique 
domine un des plus beaux pay­
sages du Luxembourg. Le pla­
teau ceinturé par 1750 m de 
remparts est couvert par une fu­
taie de chênes, quelques noise­
tiers et érables. Le versant orien­
tal, plus abrupt et sauvage, est 
occupé par une hêtraie offrant 
une délicieuse promenade om­
bragée.Parallèlement à la visite 
du site et du chantier de fouilles 
seront rappelées les activités fo­
restières du XIXe s.

Org. : Administration commu­
nale et Syndicat d'initiative. Ou­
vert. : dim. de 14h30à 18h30. Vi­
sites guidées en permanence. 
Accès : se rendre en voiture jus­
qu'au “Pré Balthazar" et prise 
en charge par une voiture de 
service ou itinéraires sportif:au 
départ de Bérisménil,suivre la 
promenade n°12;de Maboge 
ou de Borzée : départ à la croix 
St-Roch (4kms, environ 3h aller- 
retour). Rens. : 084/44.45.08

Manhay
Exposition
"L'industrie d'autrefois 
dans la commune de 
Manhay"
Salle de l'Entente, 
chemin de la Salle 5 

Il y eut maints fourneaux et 
marteaux sur les deux branches

Luxembourg



de l'Aisne qui se rejoignent à 
Forge-à-l'Aplé. D'autres forges 
sont attestées sur le ruisseau de 
La Lue à Dochamps. L'existence 
d'ardoisières remonte au XVIe s. 
Moulins à farine, à huile, et à 
écorces, scieries hydrauliques, 
tanneries et exploitations de 
carrières sont aussi mentionnés. 
C'est notamment ce que vous 
démontrera cette exposition à 
l'aide d'une carte situant les 
sites industriels existants ou dis­
parus, de photos, d'objets et de 
documents.

Org. : Comité culturel. Ouvert. : 
sam. et dim. de9h30à 12hetde 
13hà 16h30. Brochure avec plan 
mentionnant les sites indus­
triels. Rens. : 086/45.50.58

Marche-erFFamenne
Humain
Carrières de Saint-
Hubert et Saint-Martin

Plusieurs gisements de marbre 
rouge ont été exploités sur le 
versant du plateau de Gerny, 
entre l'abbaye Saint-Remy de 
Rochefort et Humain. L'extrac­
tion commença dans les car­
rières de Saint-Hubert et de 
Saint-Martin vers 1730, proba­
blement à la suite du grand suc­
cès rencontré par le marbre de 
Saint-Remy. Ces carrières sont 
restées actives tout au long du 
XIXe s., jusqu'en 1960 en ce qui 
concerne la carrière de Saint- 
Martin. Les marbres de la région 
ont été largement utilisésen dé­
coration intérieure, un des plus 
beaux ensembles étant sans 
doute le décor du choeur de 
l'abbatiale de Saint-Hubert.

Org. : Administration commu­
nale - Service du Patrimoine. Vi­
site guidée dim. à 15h30.
Rens. : 084/31.40.90

Marche-en-Famenne
Ancienne brasserie des 
Carmes
Rue des Carmes 22 

L'actuel Espace culturel des

Carmes est abrité dans une par­
tie restaurée de l'ancien cou­
vent que ces religieux établirent 
dans la ville dès 1473. Après l'in­
cendie de 1615, l'ensemble du 
couvent est reconstruit. Il n'en 
subsiste que le corps de logis, 
transformé au XIXe s. en bras­
serie. Sises autour d'une cour 
rectangulaire, les dépendances 
datent de ce même XIXe s. La 
bâtisse principale est une 
construction de style classique 
en moellons équarris de calcai­
re protégée par une haute bâ- 
tière de tuiles à croupes et 
coyau, percée d'une lucarne 
monte-charge du XIXe s. Primi­
tivement de deux niveaux sur 
caves, un niveau intermédiaire 
lui fu t rajouté, toujours au 
XIXe s.

Org. : Touring Club et Syndicat 
d'initiative. Ouvert. : dim. de 
12h à 18h30. Visites guidées à 
14h, 15h, 16h. Animation au­
diovisuelle "Marche, hier et au­
jourd'hui" ;  concert par l'Har­
monie communale de Marche- 
en-Famenne de 16h à 18h30. 
Rens. : 063/21.72.03

Marche-en-Famenne
Ancienne église des
Jésuites
Rue des Brasseurs

Construite de 1732 à 1740, 
l'église des Jésuites a été trans­
formée en local communal en 
1871. Seul l'intérieur de l'édifi­
ce a été radicalement transfor­
mé. Le bâtiment conserve en ef­
fet à l'extérieur son allure et son 
caractère religieux. Cet édifice, 
classé, a été réaffecté en hôtel- 
restaurant. Il s'inscrit dans le vas­
te plan de rénovation du quar­
tier de la rue des Brasseurs. Les 
travaux ont rendu à l'église une 
partie de sa physionomie d'ori­
gine, en détruisant les annexes 
construites au XIXe s. Les trois 
niveaux intérieurs sont lisibles à 
l'extérieur par le percement de 
meurtrières sobres et étroites, 
éclairant les chambres.

Org. : Propriétaires privés. Ou­

vert. : sam. de I1h à 12h; dim. 
d e l l h à  12hètde 15hà 17h. Vi­
sites guidées le dim. en perma­
nence.

Marche-en-Famenne
Musée de la Dentelle
(dit de la Tourelle)
Rempart des Jésuites

Depuis la construction de 
remparts à la fin du Xllle s., 
Marche a gardé l'allure d'une 
ville fortifiée. Les derniers ves­
tiges de la fortification ont dis­
paru lors de travaux routiers en 
1966. Seule une ancienne tour 
des remparts a été conservée, 
affectée en musée depuis 1964. 
Cette construction a été trans- 
forméeauXIXe s. en habitation. 
A quelque 30 m en arrière, un 
ruisseau marque encore l'em­
placement des anciens fossés.

Métier d'art qui connut au­
trefois un essor important sur le 
plan local, la fabrication et l'usa­
ge de la dentelle constituent ses 
collections.

Org. : Administration commu­
nale - Service du Patrimoine. 
Ouvert. : sam. de 9h à 12h et de 
13h30 à 77h; dim. de 10h à 12h 
et de 14hà 17h. Visites guidées 
sur demande. Dentellières au 
travail à partir de 16h30.
Rens. : 084/31.40.90

Marche-en-Famenne
Musée de la Famenne
Rue du Commerce 17

Abrité dans une longue aile 
du XVIIIe s. appartenant à la 
"Maison Jadot" (XVIIe s.) sise 
dans un beau parc, le musée 
vous propose le samedi d'admi­
rer ses collections présentées 
par sections thématiques : ar­
chéologie (du paléolithique au 
Moyen Age), art religieux, tra­
ditions populaires, milieu natu­
rel... Le dimanche, des artisans 
animeront les anciens ateliers 
reconstitués dans les combles : 
menuiserie, ferronnerie et cor­
donnerie.

Org. : ASBL "Musée de la Fa-



Nassogne 
Moulin de Masbourg 

Cliché G. Focant 
© Région wallonne

menne" et Administration com­
munale - Service du Patrimoine. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
17h. Accueil permanent..
Rens. : 084/31.46.54

Marche-en-Famenne
Exposition "Industries et 
artisans marchois"
Royal Syndicat d'initiative, 

rue des Brasseurs

A Marche-en-Famenne 
comme dans toute la province 
de Luxembourg, l'existence de 
moulins banaux est attestée dès 
le XlVe s. Un moulin à vent est 
recensé en 1558, un moulin à 
manège pour le broyage des 
écorces nécessaires aux tan­
neurs est attesté en 1510. Trois 
franches foires activent le com­
merce local et régional jusqu'au 
XVIIIe s. où cinq autres sont 
créées.Outre l'artisanat tradi­
tionnel, le travail de la dentelle 
constitue à partir du XVIIIe s. 
l'activité la plus importante de 
la ville.

Org. : Administration commu­
nale - Service du patrimoine. 
Ouvert. : sam. de 9h à 12h et de 
13h30 à 17h30; dim. de lOh à 
12h et de 14h à 17h. Exposition 
accessib le ju squ 'au  25109. 
Rens. : 084/31.40.90

Meix-devâm-Virton
Gérouville
Brasserie "Gigi"
Grand-Rue 96

Cette exposition présentera 
les machines et outils anciens 
ayant servi à la fabrication du 
cidre et du Zigomar à la cidrerie 
Munaut: saturateur, pressoir à 
pommes à racagnac, broyeur, 
bouchonneuse... Un montage 
permettra de suivre la fabrica­
tion du cidre, de la pomme à la 
mise en bouteille.

Org. : Syndicat d'initiative "La 
Gaume" ASBL. Ouvert. :sam. de 
9h à 12h30 et de 14h à 17h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 063157.89.04

Masbourg
Moulin à farine
Rue de Saint-Hubert 49

Le petit village de Masbourg 
s'étire dans la vallée encaissée et 
boisée de la Masblette. Sa com­
munauté essentiellement rura­
le bénéficiait en 1854 de quatre 
moulins : deux à tan et deux à 
farine. Le moulin à farine, seul 
mentionné en 1892, était ac­
tionné par l'eau provenant d'un 
canal directement relié à la 
Lomme et mettant en mouve­
ment les grosses meules de pier­
re.

Org. : Centre culturel et T.C.B. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
12h et de 15hà 17h. Visites gui­
dées: sam. et dim. à lOhet 15h. 
Rens. : 084/21.49.08

Nassogne
Visite d'une scierie 
en activité 
Rue des Clusères 18 bis 

L'exploitation de la forêt 
constitua un des pôles majeurs 
de la vie économique de Nas­
sogne jusqu'au XXe s. En 1834, 
les bois couvraient la moitié de 
la surface de la commune. Au­
jourd'hui, ce pourcentage est 
largement dépassé. En 1937, la 
boissellerie, la saboterie et les 
scieries représentaient 80% des 
emplois industriels du village. Si 
l'artisanat a sévèrement dispa­

ru après la Seconde Guerre 
M ondiale, l'industrie  de la 
construction reste florissante.

Nassogne 
Site de la Scierie 
Cliché G.Focant 
© Région wallonne

Org. : Centre culturel et T.C.B. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
12h et de 15hà 17h. Visites gui­
dées en permanence. Ouvriers 
au travail.Rens. : 084/21.49.08

Nassogne
Exposition "La saboterie 
et la boissellerie"
Rue de Lahaut 1 bis

La renommée de Nassogne 
tient certainement au travail du 
bois que les habitants du village 
ont pratiqué intensément pen­
dant des sièdes.La saboterie est 
un artisanat qui occupait tradi­
tionnellement les cultivateurs 
pendant la période hivernale. 
Au début du siècle, deux sabo- 
teries étaient répertoriées à 
Nassogne, la saboterie Calozet, 
rue des Champs, et la saboterie 
Evrard, place du Bâti. En 1919, 
une saboterie mécanique s'ins­
talla au village et embaucha une 
trentaine d'ouvriers jusqu'en 
1945.La boissellerie est un autre 
exemple: les artisans fab ri­
quaient toutes sortes d'objets 
utilitaires, des formes à beurre 
aux entonnoirs en passant par 
les louches, les rateaux ou les 
moules à gâteaux.

Org. : Centre culturel et T.C.B. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
12h et de 15h à 17h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à l lh  et 16h. 
Rens. : 084/21.49.08

Luxembourg
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Neufchâteau
Ardoisière de
W arm ifontaine
Rue de Tournay

En Ardenne, les phyllades 
ardoisiers sont exploités depuis 
plusieurs siècles. Les vestiges de 
nombreuses exploitations se 
rencontrent sur un croissant al­
lant du sud de Couvin à Viel- 
salm, en s'incurvant jusqu'à 
Neufchâteau. La région ardoi- 
sièredeNeufchâteaucomprend 
les exploitations qui se trouvent 
entre Warmifontaine et Lon- 
glier, celle de Warmifontaine 
étant de loin la plus importan­
te. C'est elle qui a donné à la ci­
té de Neufchâteau son essor. Les 
premières recherches y ont été 
faites en 1845 et identifièrent la 
première veine exploitée dans 
la fosse Col lot et la fosse Ma- 
renne. Une veine plus impor­
tante est découverte en 1868:1e 
puits Sainte-Barbe est creusé au 
mur de la veine, des moteurs à 
vapeur installés. L'exploitation 
se développe rapidement. En 
1889, elle comprend déjà six 
étages. Un second puits est créé 
en 1900, maisrapidementaban- 
donné car improductif. En mars 
1912, un effondrement au siè­
ge Sainte-Barbe provoque l'ar­
rêt de l'exploitation. Une nou­
velle société est alors constituée 
en 1914 pour sa reprise, qui ne 
fut effective qu'après dénoyage 
en 1923. Dès les premiers tra­
vaux à Warmifontaine en 1867, 
la production dépasse 4 millions 
d'ardoises parandansla région.

L'ardoisière actuelle utilise 
toujours le puits Sainte-Barbe. 
Un système de pompage per­
manent assure l'exhaure des 
travaux souterrains. La pierre 
extraite des chambres d'exploi­
tation est remontée à la surface 
sur des wagonnets pour y être 
façonnée en ardoises. Cette par­
tie de l'exploitation sera visible 
à l'occasion des Journées du Pa­
trimoine. L'extraction souterrai­
ne sera décrite sur place et ex­
posée lors de la projection d'un 
film vidéo.

Org. : Ardoisière de Warmifon­
taine S.A. Ouvert. : sam. et dim. 
de 1 Oh à 16h. Visites guidées en 
permanence. Projection vidéo 
sur les activités d'extraction du 
fond. Rens. : 061127.74.28

Neufchâteau
Réserve naturelle de
Molinfaing à Massul

Située à proximité des vil­
lages de Massul et de Molin­
faing, la réserve occupe une cu­
vette délim itant la zone de 
sources du ruisseau de Molin­
faing. Etablie sur des sols hu­
mides en permanence, souvent 
tourbeux, la réserve a connu 
l'extraction de tourbe jusque 
dans les années 1920.

Org. : R.N.O.B.I Nature et Ter­
roir. Départ : Eglise Saint-Mo- 
non, dim. à 14h (durée 2h30). 
Rens. : 061/27.92.27

Jupille (Hodister)
Ancien moulin à eau
de Jupille
Rue du Moulin 26

Au bord d'un bief alimenté 
par l'Ourthe se dresse le moulin 
à eau de Jupille, bâti au XIXe s. 
Il comprend le logis en double 
corps et un bâtiment de meu­
nerie perpendiculaire au cours 
de la rivière. Le moulin était ja­
dis actionné par deux roues à 
aubes. La première actionnait 
autrefois une scierie, la seconde 
activait le moulin constitué de 
deux paires de meules servant à 
broyer le grain pour le bétail, 
ainsi qu'à décortiquer les cé­
réales. Une troisième paire de 
meules animait le blutoir. De­
puis 1970, le moulin a cessé tou­
te activité. La machinerie est 
quasiment intacte. Son proprié­
taire s'efforce actuellement de 
conserver cet héritage sévère­
ment menacé.

Org. : Propriétaire privé. Ou­
vert. : dim. de 1 Oh à 18h. Visites 
guidées en permanence.

Marcourt
Chapelle de l'Ermitage 
de Saint-Thibaut et site 
de Montaigu

Montaigu désigne la colline 
située sur la rive gauche de 
l'Ourthe, face au village de Mar­
court. Profitant de l'intérêt stra­
tégique du site, les comtes de 
Montaigu y firent bâtir au Xle s. 
un château fort, détruit en 
1413. Il était chargé de protéger 
les frontières du comté.

Organisées de 1972 à 1977, 
des fouilles ont permis de re­
constituer le plan de la construc­
tion centrale et les vestiges d'un 
mur d'enceinte. Le matériel ar­
chéologique prouve l'occupa­
tion de la forteresse aux Xle et 
Xlle s., et celle du site dès la pré­
histoire. Il existait autrefois dans 
la forteresse une chapelle dé­
diée à saint Thibaut. Recons­
truite en 1639 à l'emplacement 
d'une tour de la forteresse et 
jouxtée d'un ermitage, la cha­
pelle conserve un mobilier de 
grand intérêt. Des pèlerinages 
continuent à y être organisés 
chaque année.

Org. : "Les Amis de l'Ermitage 
de Saint-Thibaut et du site de 
Montaigu" ASBL. Ouvert. : dim. 
de lOh à 18h. Accueil et com­
mentaires. Rens. : 084/47.73.45

Rouvroy
Torgny

^Prom enade guidée "A  la 
découverte de Torgny"

Le village de Torgny est 
connu par quelques sites re­
nommés parmi lesquels la cha­
pelle et l'ermitage de Notre Da­
me du Luxembourg (XVIIe s.), 
lieu de pèlerinage et de prière; 
face à l'ermitage, la réserve na­
turelle R.Mayné au riche patri­
moine biologique; le cimetière 
mérovingien (Ve-VIe s.); l'impo­
sante villa romaine mise à jour 
en 1989 (IVe s.).

Org. : Syndicat d'initiative Le 
Méridional. Départ : Syndicat 
d'initiative, place A. Paul, dim. à



14h30 (durée 2h30). 
Rens. : 063/57.87.71

FEÏÏiiflilflfls 
Mirwart
Site du haut-fourneau 
de Marsolle

"Marsaul" est actuellement 
un canton de forêt situé à trois km 
au sud de Mirwart. Au XVIe s. ce­
pendant, cette appellation était 
celle d'un village, né et disparu 
avec le haut fourneau construit 
par le seigneur de Mirwart vers 
1537. Sa construction à cet en­
droit précis se ju s t if ia it  à 
l'époque pour de multiples rai­
sons: la confluence proche de 
deux petits ruisseaux permet­
tant de faire tourner les machi­
neries, la présence d'un bief à 
une centaine de mètres, la forêt 
omniprésente fournissant le 
combustible nécessaire, l'ex­
ploitation du minerai de fer lo­
cal et régional. Le métal fondu 
à Marsolle était ensuite affiné 
dans une forge située au pied 
du château de Mirwart. Vers 
1568 il semble que le haut four­
neau cessa toute activité. En 
cause vraisemblablement le 
manque de minerai, mais aussi 
l'époque qui vit le déclin de l'in­
dustrie métallurgique.L'habitat 
ouvrier qui avait rapidement 
entouré l'établissement indus­
triel fut déserté après trente 
années d'occupation, à la fin du 
XVIe s.: les habitants du village 
rejoignirent les hameaux alen­
tours, tout en continuant à cul­
tiver leurs jardins et lopins de 
terre. Les ruines, visibles encore 
en 1725, se couvrirent lente­
ment de terre végétale.Oublié 
pendant des siècles, aujourd'hui 
complètement dégagé, le haut 
fourneau se présente sous la 
forme d'une pyramide tron­
quée à base trapézoïdale, ap­
puyée contre un talus artificiel. 
Les murs de schiste gréseux de 
plus d'1m d'épaisseur sont 
conservés jusqu'à 2m de hau­
teur. La poursuite des re­
cherches sur le terrain et en ar­

chives, déjà bien avancée, per­
mettra de restituer la brève his­
toire d'un village disparu et 
d'une activité industrielle tradi­
tionnelle.

Org. : M usées provinciaux  
luxembourgeois. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10h, 14h, 
15h30. Accès : remonter la pis­
ciculture jusqu'au passage à 
gué. Rens. : 084/36.68.72

Saint-Hubert
Exposition "Sidérurgie 
du XVIe au XXe siècle 
sur la terre de Saint- 
Hubert - les Usines 
Nestor Martin (1892- 
1932)"
Rue Redouté

Lorsqu'en 1892 Nestor Martin 
construisit une fonderie à Saint- 
Hubert, il donna à la ville un 
"outil" économique inespéré. 
Vivant dans la misère et le dé­
nuement, la population appré­
cia le retour au pays de l'indus­
triel. L'usine était située au lieu- 
dit "Dessous-la-Ville", à l'em­
placement actuel des établisse­
ments Joris-Bossicart. La fa ­
brique d'appareils de chauffage 
et de cuisine était directement 
reliée au chemin de fer vicinal, 
facilitant ainsi son approvision­
nement en coke, sable et mine­
rai de fer et le transport des 
pièces produites vers les usines 
de montage à Huy et Berchem- 
Sainte-Agathe. Six à sept tonnes 
de fonte étaient transformées 
chaque jour en pièces de chauf­
fage ou de cuisine.

Homme d'affaires, Nestor 
Martin était aussi un mécène. Il 
participa financièrement à la 
construction de l'école pour 
filles de la rue Général Deches- 
ne et de l'Hospice Herman cer­
né d'un parc. L'exposition re­
tracera la vie créée autour de 
l'usine, les procédés de fabrica­
tions, l'histoire d'une industrie 
florissante. Une promenade 
permettra de voir in situ les 
traces qu'a laissé dans la cité ab­
batiale cette personnalité ex­
ceptionnelle.

Org. : Royal Syndicat d'initiati­
ve. Ouvert. : sam. et dim. de 10b 
à 12h et de 13h30à 17h30. Visi­
te guidée : sam. et dim. à 14h. 
Rens. : 061/61.20.70 - 61.11.71

Saint-Hubert
Site du Fourneau 
Saint-Michel
Musée du Fer
(8 kms de Saint-Hubert en
allant vers Nassogne)

Le Fourneau Saint-Michel a 
été créé en 1771 par Dom Nico­
las Spirlet, dernier abbé de 
Saint-Hubert. Les finances de 
l'abbaye étant au plus mal, Dom 
Spirlet espérait trouver son sa­
lut dans l'activité de maître de 
forge et enfin de marchand de 
canons. Si la conjoncture sem­
blait favorable et le dynamisme 
de l'abbé hors mesure, l'entre­
prise aboutit à un échec. Confis­
qué à l'époque révolutionnaire, 
le Fourneau Saint-Michel est ra­
cheté en 1797 par L.-J. Zoude et 
réactivé. Privé des indispen­
sables ressources forestières de 
l'abbaye et confronté à la 
concurrence colossale des four­
neaux à coke liégeois, le com­
plexe cessa toute activité vers 
1815. Le Fourneau abrite au­
jourd'hui entre autres institu­
tions, le musée du Fer et de la 
Métallurgie qui illustre les tech­
niques de la métallurgie du fer 
dans le Luxembourg. Seront mis 
en action à cette occasion une 
roue à aubes ainsi qu'un "ma- 
ka", alors que des ouvriers se­
ront au travail comme autrefois.

Org. : Musées provinciaux du 
Fourneau Saint-Michel. Ou­
vert. : sam. et dim. de 11 h à 16h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
11 h, 14h, 16h. Un guide-nature 
initiera le visiteur au musée de 
l'histoire de la Forêt d'Ardenne 
et aux métiers liés à la forêt; sen­
tier didactique de 4 km.
Rens. : 084/21.08.90

Saint-Hubert (Hatrival)
Site et moulin d'En Haut 
Route d'Hatrival

Luxembourg
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Hatrival
Moulin d'En-Haut 
©A.CL. - Bruxelles
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Luxembourg

Sis sur le cours du ruisseau de 
Leupont à 2km de la ville, le 
moulin, sa machinerie et son si­
te sont classés depuis 1988. Ap­
pelé aussi de "Toulinfaut", l'en­
semble appartenait à l'abbaye 
de Saint-Hubert. Son existence 
est attestée depuis le XVe s. Le 
complexe actuel a été édifié en 
1715 par Henry Geoffroy, hom­
me d'affaires des moines. Le si­
te n'a guère subi de modifica­
tions depuis le XIXe s.

Une vaste grange fait face 
au logis et au bâtiment de meu­
nerie. Sa machinerie, compre­
nant roue à aubes, cinq meules, 
transm issions, engrenages, 
etc... est intacte. Un bel en­
semble de patrimoine industriel 
dont la visite est exceptionnel­
le.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. :sam. et dim. de 10h à 18h. 
Visites guidées : sam. et dim. 
toutes les heures, sur demande. 
Rens. : 02/646.75.53

Saint-Hubert
M Randonnée guidée

Depuis 1978, lecomplexedu 
Fourneau Saint-Michel (cfr ci- 
dessus) a fait l'objet de restau­
rations et de reconstitutions 
techniques poussées, ainsi que 
d'am énagem ents internes 
propres à assurer sa mise en va- 
leur. Le site constitue au­
jourd'hui un ensemble muséo- 
graphique surprenant connu 
sous l'appellation de musées 
Provinciaux Luxembourgeois.

Cet ensemble représente un 
moyen de découverte du passé 
rural et industriel de la région.

La randonnée de 10 km propo­
se, au départ du complexe mé­
tallurgique du Fourneau Saint- 
Michel et de ses musées, de 
suivre un parcours didactique 
en forêt de Saint-Michel

Org. : Compagnie Ardennaise 
de Randonnée. Départ : Four­
neau Saint-Michel (musées pro­
vinciaux luxembourgeois), sam. 
et dim. à lOh et 13h30. Recom­
mandation : se munir de chaus­
sures de marche.
Rens. : 084/21.47.50

Saint-Lé
Saint-Léger
Moulin Clément 
Rue de Virton 7 

(au départ de la salle commu­
nale, rue du Château)

Les installations du moulin- 
scierie hydraulique Clément ont 
été conservées en bon état de 
marche par les différents suc­
cesseurs de la famille fondatri­
ce en 1848. Seule la roue hy­
draulique à augets de 3,90 m de 
diamètre nécessitera un ajusta­
ge avant sa prochaine remise en 
mouvement. Propriété privée, 
cet ensemble industriel du XIXe 
s. va faire l'objet d'un program­
me de restauration durant plu­
sieurs années. Il ne sera, de ce 
fait, plus accessible au public 
avant 1998, année du 150e an­
niversaire de sa construction. Il 
sera donc exceptionnellement 
visible lors des Journées du Pa­
trimoine 1994, en qualité de 
dernier témoin existant des 
multiples usines hydrauliques 
qui fonctionnaient au siècle der­
nier au fil du Ton, entre Châ- 
tillon et Saint-Léger.

Org. : Cercle de Recherche et 
d'Histoire de Saint-Léger ASBL. 
Ouvert. :sam. de 14hà 18h;dim. 
de lOh à 12h et de 14h à 18h. 
Circuit guidé en permanence, 
selon l'affluence. Présence du 
stand d'information de la Com­
mission provinciale des Monu­
m ents, Sites e t Fou illes du 
Luxem bourg en association

avec la Fondation Roi Baudouin, 
le Ministère Wallon de l'Equi­
pement et des Transports avec 
la collaboration de Qualité-Vil- 
lage-Wallonie ASBL.
Rens. : 063/22.23.16

Saint-Léger
Site des usines de la Paix
Rue du Château, (au départ de
la salle communale)

Située en bordure du Ton, à 
la sortie du village en direction 
de Virton, l'usine de la Paix fut 
créée au début XVIIe s. par Jean 
le Grand Poncelet. Portant le 
nom de "petite forge", elle 
comportait une affinerie. En 
1755, ellefut remplacée par une 
papeterie. Au début du XIXe s., 
un moulin à farine et une hui­
lerie furent ajoutés. En 1847, la 
papeterie mit fin à ses activités. 
Cinquante ans plus tard, L. Herr 
installa sur le site une usine de 
tuyères, fermée en 1965. Orga­
nisés autour de la cour, l'en­
semble comprend dix bâtiments 
construits aux XVIIIe et XIXe s. 
principalement, en moellons de 
calcaire et en briques, la pierre 
de taille étant réservée pour les 
encadrements.

Org. : Cercle de Recherche et 
d'Histoire de Saint-Léger ASBL. 
Ouvert. :sam. de 14h à 18h; dim. 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. 
Accueil permanent.
Rens. : 063/22.23.16

Saint-Léger
Exposition "Matériel et 
machines fabriqués à 
Saint-Léger"
Rue du Château, (au départ de 
la salle communale)

L'exposition rassemble l'ou-

Saint Léger 
Site du "Moulin 
de la Paix"
Cliché I. Tellier 
©Région wallonne
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tillage et les machines fabriqués 
à Saint-Léger au début du siècle. 
Parmi les entreprises qui firent 
la prospérité de la commune, 
l'usine Dominicy qui s'établit à 
Saint-Léger en 1899 et qui fut 
un fabricant de machines agri­
coles d'envergure nationale.

Org. : Cercle de Recherche et 
d'Histoire de Saint-Léger ASBL. 
Ouvert. :sam. de 14h à 18h;dim. 
de lOh à 12h et de 14h à 18h. 
Accueil en permanence. Exposi­
tion sur l'incendie de Saint-Lé­
ger (1944) et sa reconstruction ; 
circuits fléchés, pédestre ou voi­
ture, au départ de la salle com­
munale. Rens. : 063122.23.7 6

Tellin
Musée de la Cloche
et du Carillon
Rue Grande 23

Au siècle dernier, Tellin était 
connu pour sa fonderie de 
cloches qui employait environ 
10% des villageois. A ce titre, le 
village occupait une place im­
portante dans l'économie loca­
le et régionale. Véritable indus­
trie créée par les Causard, fon­
deurs de cloche itinérants origi­
naires de Haute-Marne, l'entre­
prise fut active entre 1820-30 et 
1970.Danslebutdeconserverce 
patrimoine historique et indus­
triel, une vieille ferme a été 
aménagée en musée de la 
cloche en 1992. Il s'agit là d'une 
occasion unique pour découvrir 
la fonderie d 'h ier et d 'au­
jourd'hui, le monde des cloches 
et des carillons: les accessoires et 
outils, de vieilles horloges mé­
caniques de tour datant du XVe 
au XXe s., d'anciens mécanismes 
de carillons, des horloges élec­
tro-mécaniques des années 50.

Org. : Musée de la Cloche et du 
Carillon. Ouvert. : sam. d e ! Oh à 
12h et de 14h à 17h; dim. de 
13h30 à 18h. Visites guidées : 
sam. à 11 h et 15h; dim. à 14h et 
16h. Rens. : 084/36.61.48

Juseret
Ferme du Monceau
Juseret n°12

Isoléeau lieu-dit "Le Monceau", 
cette ferme est le lieu d'une im­
plantation seigneuriale dont 
l'origine reste incertaine. Les 
premiers membres connus de la 
famille du Monceau vivaient au 
XVIe s. ; au XVIIIe s. leurs suc­
cesseurs s'établirent au château 
du Chêne laissant l'occupation 
du Monceau à des fermiers. Ce 
grand quadrilatère est flanqué 
de deux tours affirmant le ca­
ractère seigneurial du lieu. L'en­
semble, homogène, de la fin du 
XVIIe s., conserve des traces de 
construction antérieure. Les lo­
caux d'habitation se répartis­
sent sur deux niveaux en aile 
ouest et surplombent la chapel- 
le, intéressant local voûté 
d'ogives et dallé en schéma dia­
gonal. A l'est les étables sous fe- 
nils, au nord la bergerie et deux 
entrées de grange, au sud des 
annexes ayant remplacé des bâ­
timents antérieurs. 1994 a vu la 
rénovation du pavement de la 
cour.

Org. : ASBL La Boîte à couleurs. 
Ouvert. : dim. de 14h à 18h. Ac­
cueil et commentaires.
Rens. : 061/25.57.51

Commanster
Vieux château
Commanster 15

La sobriété de cette impo­
sante construction contraste 
avec la richesse du décor inté­
rieur. Le corps de logis fait par­
tie d'un ensemble de bâtiments 
agricoles encadrant une cour 
fermée, que les gens de l'en­
droit appellent encore "châ­
teau". Précédant la cour fer­
mée, un porche présente le mil­
lésime de 1741, date de recons­
truction suite à un incendie 
ayant dévasté la ferme précé­
dente. Reconstruction assez in­
habituelle dans la mesure où la

maison ardennaise tradition­
nelle présente toujours son 
corps de logis et ses fenêtres sur 
un pignon plein sud; dansce cas- 
ci, les baies s'ouvrent sur toutes 
les façades.En gros moellons de 
grès schisteux, les deux maisons 
d'habitation très sobres, celle 
du maître du lieu et celle du cen- 
sier.

A l'intérieur, l'abondante 
décoration en chêne sculpté est 
d'une grande valeur: large es­
calier de style Louis XIV, portes 
de style Régence, armoires mu­
rales, ample manteau de che­
minée.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 1 Oh à 20h. 
Accueil et commentaires. Expo­
sition d'artisans locaux.

Grand-Halleux
Site archéologique
de Rompt-le-Cou
Route de Bècharpré

L'éperon rocheux de 
"Rompt-le-Cou", face au rocher 
du Hourt, surplombe de 20 m la 
rive gauche du Glain. D'une su­
perficie totale de 22 ares, l'épe­
ron est coupé du plateau par un 
fossé, doublé du côté du som­
met du plateau par une levée de 
terre. A l'extérieur du rempart, 
un four a été construit sur la 
roche préalablement taillée. La 
surface intérieure de la fortifi­
cation ne semble pas dépasser 
six ares.ll s'avère difficile de pré­
ciser actuellement le caractère 
de l'occupation de Rompt-le- 
Cou. On suppose que l'en ­
semble des structures défen-

Rompt-le-cou 
Substruction dégagée: 
massif en maçonnerie 
sommaire (éclats de 
quartzophyllade)



sives et d'habitat étaient en bois 
et que le mur en pierres sèches 
dégagé servait de soutènement 
au passage conduisant à l'en­
trée de la fortification.Les pre­
mières fouilles sur le site ont été 
réalisées en 1991. D'autres cam­
pagnes seront nécessaires pour 
étudier la palissade, l'entrée et 
les vestiges d'occupation.

Org. : Val du Glain, Terre de 
SalmASBL. Ouvert. :sam. etdim. 
de 11 h à 16h. Visites guidées 
toutes les heures.
Rens. : 080121.62.52

Salmchâteau
Musée du Coticule
Rue Neuville 52

"Il se trouve, près des fon­
dem ents du chasteau, des 
queues à aiguiser toutes sortes 
de ferremens, les plus exquises, 
singulières et rares, qui (ne) se 
peuvent recouvrer dans aucun 
pays voisin (...')"

C. de Gernichamps, 1625.

Depuis près de quatre siècles 
est attestée dans la région de 
Vielsalm-Lierneux une activité 
économique ayant évolué du 
stade artisanal familial au stade 
industriel élémentaire: la fabri­
cation de la pierre à rasoir au dé­
part de certains filons de schis­
te nommé "coticule". Le trans­
port et la vente de cette pro­
duction ont constitué des siècles 
durant une activité commercia­
le sans précédent pour les vil­
lages de la Haute Ardenne. Dans 
ce secteur de fabrication, mise à 
part une tentative de semi-au­
tomatisation récente et demeu­
rée sans suite, l'homme est tou­
jours resté présent. Parmi tous 
les anciens ateliers abandonnés, 
il restait à Salmchâteau l'atelier 
de la Nouvelle Société Old Rock, 
disposant de toutes ses ma­
chines. L'asbl Val du Glain, Ter­
re de Salm a entrepris il y a 12 
ans de le restaurer et d'y affec­
ter un musée du Coticule pour 
conserver le souvenir de cette 
industrie disparue progressive­
ment entre la Seconde Guerre

Mondiale et les années 1980.

Org. : Val du Glain, Terre de 
SalmASBL. Ouvert. :sam. etdim. 
de 10h à 12h et de 13h à 17h. 
Visites guidées en permanence. 
Démonstration aux machines à 
10h, 11 h, 13 h, 14h, 15h, 16hles 
deux jours. Rens. : 080/21.58.70

Ethe
te Randonnée guidée

Le village de Ethe a eu une ac­
tivité industrielle dès le début du 
XlVe s. avec les forges de La Clai- 
reau qui connurent au XVIIe s. 
une prospérité remarquable. La 
randonnée de 16 km proposée 
évoquera la passé industriel de 
la région avec la visite de deux 
anciennes forges, d'anciennes 
carrières de calcaires sableux, 
d'un site de production de char­
bon de bois et par le passage sur 
l'assiette désaffectée de l'an­
cienne voie ferrée Marbehan- 
Virton.

Org. : Compagnie ardennaise de 
randonnée en collaboration  
avec le Syndicat d'initiative. Dé­
part : Eglise de Ethe, dim. à 9h 
(durée 7h).
Rens. : 063/57.06.98

Latour
Musée Baillet-Latour

Situédans l'ancienne mairie, 
dans un cadre entièrement ré­
nové, ce musée présente no­
tamment des documents rela­
tifs à la famille seigneuriale 
Baillet-Latour, à l'histoire mili­
taire locale, à la vieille cuisine 
gaumaise et à l'art religieux. 
Une attention particulière sera 
portée sur les vieux métiers et 
les outils anciens.

Org. : Syndicat d'initiative "La 
Gau me" ASBL. Ouvert. : sam. de 
lOh à 12h et de 14h à 18h; dim. 
de 10h à 12hetde 14hà 19h. Vi­
sites guidées : sam. à 10h30 et 
15h; dim. à 10h30, 14h30, 
16H30. Rens. : 063/57.77.58

Saint-Mard
Chantier de restauration
de l'église romane de
Vieux-Virton

Le plan de l'église Saint-Mar- 
tin est simple mais inhabituel: 
une tour presque aveugle en 
hors oeuvre est suivie d'une nef 
à deux travées puis d'un choeur 
de deux travées également. Une 
longue toiture en bâtière relie 
ces deux éléments. Hormis 
quelques ajouts au XVIIIe s., 
l'église conserve globalement le 
volume qu'elle avait à la fin de 
l'époque romane.

Les recherches et les son­
dages archéologiques ont per­
mis de retracer une partie de 
l'histoire de ce sanctuaire. Il est 
établi à l'emplacement de l'an­
cien vicus gallo-romain de Vieux- 
Virton, déserté à la fin du llle s. 
A la fin de l'époque mérovin­
gienne, on y aménage une né­
cropole. Un petit sanctuaire y est 
édifié ensuite, rasé et remplacé 
aux IXe-Xe s. par une nouvelle 
église dont on conserve d'im­
portants vestiges correspondant 
à la partie occidentale de l'ac­
tuelle nef. Du Xe s. au Xllle s., el­
le connaît divers aménage­
ments: agrandissements, dépla­
cement de l'entrée, adjonctions 
d'unchoeuretd'un porche, rem­
placé au Xllle s. par la puissante 
tour faisant fonction de refu- 
ge.Au cours du XVIIIe s.: rempla­
cement de la toiture, décoration 
des voûtes d'arêtes, adjonction 
de la sacristie et des chapelles la­
térales. Le XIXe s. se manifeste 
par la restauration assez sèche 
effectuée en 1887 dans le but de 
consolider le vieil édifice. Au­
jourd'hui, d'importants travaux 
de réfection sont en cours.

Org. : Administration communa­
le et Service technique provincial 
des Bâtiments. Ouvert. : rensei­
gnements non communiqués. 
Rens. : 063/57.06.90

Virton
Moulin Naisse 
Rue du Moulin

Henri de Clercq, munition-



naire, obtint en 1577 l'autorisa­
tion d'ériger près de Virton un 
moulin pour la préparation du 
salpêtre et de la poudre à canon. 
La bâtisse devint scierie (1665), 
puis fut convertie en moulin à 
tan (1875). En 1910, après la dis­
parition des tanneurs, le moulin 
fut retransformé en scierie. En 
1925, J. Naisse acheta le site et 
modernisa l'installation qui ces­
sa de tourner en 1968. En 1990, 
l'ensemble fut classé. A l'occa­
sion des "Journées", vous assis­
terez à l'arrêt des eaux du Ton 
au moyen de vannes, et à la mi­
se en mouvement de la roue 
(dans le sens inverse des ai­
guilles d'une montre) grâce à la 
pression exercée par la rivière.

Org. : Association privée Naisse. 
Ouvert. : sam. et dim. de 13h à 
16h. Visites guidées en perma­
nence. Rens. : 063/67.79.40

Virton
Exposition "Les Wallons 
en Suède"
Musée gaumais, 

rue d'Arlon 38-40

Le musée accueille au pre­
mier étage de sa nouvelle aile 
cette exposition qui consiste en 
un récit pictural dû au talent de 
l'artiste Sixten Haage. Ses litho­
graphies racontent de manière 
didactique l'étonnante épopée 
de ces Wallons qui, à l'initiative 
de Louis de Geer, avaient immi­
gré au XVIIe s. vers son pays na­
tal où ils réussirent leur intégra­
tion sans renoncer à leur identi­
té culturelle. La présence de cet­
te exposition au muséeGaumais 
rappelle que parallèlement, à la 
même époque, des maîtres de 
forges liégeois et chimaciens 
émigrèrent en Gaume, attirés 
par les ressources qu'offrait cet­
te sidérurgie encore naissante. 
Accompagnés de leurpersonnel 
qualifié, ils relevèrent les forges 
en difficulté, en créèrent de 
nouvelles et é larg iren t les 
échanges commerciaux.

Org. : ASBL musée gaumais. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10h à 12h

et de 14h à 18h. 
Rens. : 063/57.03.15.

Virton
Exposition "Le patrimoi­
ne industriel et virton- 
nais antérieur à 1940" 
Pavillon du Tourisme, galerie 
Soleil, rue des Grasses Oies 2B

Machines et outils servant à 
la fabrication et à la mise en 
bouteille du zigomar (cidrerie 
Munaut), outils de forges, pho­
tos et documents illustrent cet­
te exposition.

Org. : Syndicat d'initiative "La 
Gaume" ASBL. Ouvert. :sam. et 
dim. de lOh à 12h et de 14h à 
18h. Machines et outils de bras­
serie ; outils provenant des 
forges. Rens. : 063157.89.04

Halma
te Promenade guidée 

"A  la découverte 
d'Halma-Neupont"

Le village d'Halma se situe à 
la transition de l'Ardenne et de 
la Famenne, pays au relief et au 
visage caractéristiques lié aux ri­
chesses de son sous-sol: schiste, 
quartz, calcaire et grès, chaume, 
ardoises, briques et pan de bois, 
le fer aussi traité dans les forges, 
fenderies et p latineries qui 
s'égrènent dans le fond des val­
lées.La promenade proposée 
illustrera cette diversité géolo­
gique. Les bâtiments remontent 
pour la plupart au XIXe s. Le cir­
cuit comprendra aussi l'église 
Saint-Remade, de style néo-ro­
man bâtie entre 1870 et 1882 
par l'architecte Bouvrie, l'an­
cienne école, l'ancien relais de 
diligence dénommé "La Ches- 
trée", les anciennes forges de 
Neupont à proximité de la Les- 
se et l'ancienne carrière "Sur 
Wagne".

Org. : Centre d'Histoire et Tra­
dition de Wellin. Départ: Eglise 
d'Halma, sam. et dim. à 14h. Pro-

menade accessible à tout le 
monde sam. et dim. de lOh à 
18h. Rens. : 084/38.93.10

Halma
Expositions "Histoire de 
la forge de Neupont", 
"L'art et l'outillage 
d'un fabriquant de 
cierges" et "L'évolution 
du village"
Eglise d'Halma

L'existence de l'ancienne forge 
de Neupont est attestée depuis 
le XVe s. Après deux siècles de 
silence des archives, elle réap­
paraît en 1736 dans un acte no­
tarié stipulant que Servais-Fran- 
çois de Baillet, maître de forges 
à la Trapperie et à Bologne (Ha- 
bay-la-Neuve) obtient l'autori­
sation du seigneur de Mirwart 
de restaurer l'ancienne forge en 
ruines de Neupont. Absorbée 
en 1837 par la s.a. des Hauts 
Fourneaux, Forges et Usines du 
Luxembourg, l'entreprise fut 
supprimée en 1857. Les bâti­
ments abritèrent successive­
ment une brasserie, une sabo- 
terie et une scierie.

Le site dans lequel s'inscrit 
cette forge est remarquable, 
entre autres en raison des 
tilleuls retenant les rives de 
l'étang.

Une exposition présentera 
également l'art et l'outillage 
d'un fabricant de cierges du dé­
but du siècle, ainsi que l'évolu­
tion de la structure du village à 
travers l'examen des plans ca­
dastraux et divers aspects de la 
vie quotidenne à Halma autre­
fois.

Org. : Centre d'Histoire et tradi­
tion de Wellin. Ouvert. : sam. et

Lomprez 
Le village à la fin 
du XVIe s.
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dim. de lOh à 18h. Brochure 
illustrée reprenant les d iffé ­
rents thèmes de l'exposition. 
Rens. : 084/38.93.10

Lomprez
Ancien moulin banal de 
la seigneurie de 
Lomprez 
Vieille Route 15

Luxembourg

Lomprez 
Ancien moulin 

banal- Machinerie

Lomprez 
Ancien moulin 

banal

La construction du moulin 
de Lomprez est sans doute liée 
à l'édification du château et du 
village fortifié. Les déblais des 
douves ont servi à constituer un 
barrage permettant aux eaux 
du Ry d'Ave d'envahir la vallée 
et les douves, et de constituer 
un vaste étang et ainsi un rem­
part naturel. Cet étang était 
également la réserve d'énergie

pour la rotation des roues à au- 
gets du moulin établi au pied du 
barrage. Le moulin, indispen­
sable aux habitants du village et 
des environs, payait son renda- 
ge, c'est à dire un loyer, au sei­
gneur de Mirwart. A partir de la 
destruction du château et des 
remparts en 1446, l'étang per­
dit son caractère défensif. 
L'étang fréquemment envasé 
nécessita l'adjonction d'un mo­
teur à gaz pour seconder les 
roues en 1887. Aujourd'hui, 
l'étang a définitivement dispa­
ru sous le parc inauguré en 1930. 
Le volume actuel du moulin éta­
lé en deux parties est millésimé 
1895.

Org. : Propriétaires privés et 
A5BL Qualité-Village-Wallonie. 
Ouvert. : dim. de lOh à 18h. Vi­
sites guidées : dim. à lOh, 14h, 
16h. Rens. : 061/31.20.55

A  "L'industrialisation de la 
vallée de la Lomme"

Profitant du potentiel éner­
gétique de la riv iè re , des 
hommes clairvoyants ont instal­
lé des entreprises dans la vallée 
dès le milieu du XIXe s. Des noms 
célèbres sont liés à cette indus­
trialisation; ils ont créé des scie­
ries, des fabriques de pâtes à 
papier, des centrales é lec­
triques, une carbonisation.

La visite comprendra la dé­
couverte d'un barrage et de son 
canal dans un cadre splendide,

des vestiges de la carbonisation, 
de quatre centrales électriques 
toujours en activ ité , d 'an­
ciennes scieries et d'une fa ­
brique d'enveloppes avec les 
machines en fonctionnement.

Org. : Patrimoine industriel Wal­
lonie-Bruxelles ASBL, Syndicat 
d'initiative de Saint-Hubert et 
industriels locaux. Départ : Cen­
trale de Poix, (près de la gare), 
sam. et dim. toutes les heures de 
10hà 17h. Recommandation : se 
munir de chaussures de marche. 
Rens. : 061/61.20.70 -61.30.10

Ä  -"Schistes, grès et 
marbre rouge dans le 
Luxembourg"

L'immense majorité du sous- 
sol de l'Ardenne est constituée 
de roches du Dévonien inférieur 
- âgées de quelque quatre cents 
millions d'années - avec des 
noyaux plus anciens comme le 
Massif de Rocroi. Ces pierres 
sont pour l'essentiel des roches 
dites détritiques, c'est-à-dire 
formées par l'accumulation de 
minuscules débris déposés au 
fond des mers et solidifiées 
avant les grands bouleverse­
ments géologiques qui ont pro­
voqué leur surrection.
Il s'agit de schistes, de grès et de 
grès schisteux, employés de 
longue date pour la construc­
tion traditionnelle en moellon­
nage d'aspect rustique. Ces ma­
tériaux sont encore exploités à 
l'échelle locale. Mais le maté­
riau noble ardennais par excel­
lence est certainement le schis­
te ardoisier, qu'il soit utilisé 
comme matériau de couverture 
ou pour la confection de croix 
et monuments funéraires. Des 
nombreuses ardoisières ou­
vertes un peu partout en Ar- 
denne (Bertrix, Herbeumont, 
Marbehan...) ne subsistent plus 
que celles de Martelange et de 
Warmifontaine, qui exploitent 
des veines profondes - à plus de 
cent cinquante mètres souvent. 
D'autres roches, plus spéci­
fiques sont extraites locale­
ment, dont le coticule . En



contraste profond avec la 
sombre Ardenne, la Gaume re­
cèle des matériaux clairs, qui se 
rattachent par la géologie au 
grand Bassin de Paris. Ces grès 
et grès calcaires ont été large­
ment exploités et le sont enco­
re à une échelle plus locale, que 
ce soit pour la fabrication de 
moellons ou de pavés et dalles 
de sol. Ils donnent aux construc­
tions de la région leur belle cou­
leur dorée . Au nord de la pro­
vince, les gisements de marbre 
rouge se rapprochent de ceux 
de la province de Namur. Cer­
tains d'entre eux ont acquis une 
solide réputation, comme ceux 
qui sont proches de l'abbaye de 
Rochefort - marbre Saint-Remy. 
Ils sont abandonnés depuis 
longtemps.

Org. : ASBL "Pierres et Marbres 
de Wallonie". Départ : Ardoi­
sières de Warmifontaine, rue de 
Tournay, Neufchâteau, Sam. et 
dim. à partir de lOh. Documents 
disponibles au lieu de départ. 
Rens. : 041/82.32.69

ô  Circuit libre de décou­
verte du patrimoine in­
dustriel du Pays d'Arlon

Produits de diversification 
de l'agriculture locale ou ex­
pressions artistiques d'une cul­
ture régionale, les traces du pa­
trimoine industriel en milieu ru­
ral sont les témoins précieux du 
mode de vie autarcique et col­
lectif de nos ancêtres.
Forges, moulins, brasseries, au­
jourd'hui disparus, méconnus, 
abandonnés ou endormis sous 
la poussière du temps seront re­
mis à l'honneur grâce à ce cir­
cuit: exposition de pièces re­
marquables de la faïencerie 
d'Attert (fin XVIIIe s.) et présen­
tation de techniques de conser­
vation par un restaurateur, visi­
te de l'ancienne forge de Gren­
del remise en activité, décou­
verte du moulin banal de No- 
bressart (XVIIe s., reconstruit en 
1776) dont le mécanisme est en­
core en état de fonctionne­
ment, présentation d'une an­

cienne brasserie du XVIIe s. ré­
affectée en logement.Au passa­
ge, visite des ateliers de répara­
tion de la gare d'Arlon à Stoc­
kem, représentant 3 ha de bâti­
ments dont l'architecture est ca- 
ractéristique des années 
1920.La découverte d'autres 
éléments du patrimoine ferro­
viaire vous permettra de re­
joindre le sud du Pays d'Arlon 
pour y visiter l'ancienne brasse­
rie d'Aubange, construite en 
1840 et possédant encore la 
quasi totalité deses installations 
brassicoles.Une brochure remi­
se au départ du circuit permet­
tra à chacun de suivre, à son 
rythme, ces 50 km de décou­
vertes.

Org. : Assistance Architecturale 
et Urbanistique de la Fondation 
rurale de Wallonie. Départ : rue 
des Potiers, 2, sam. de 14h à 
17h30 et dim. de 8h30 à 17h30. 
Rens. : 063122.59.60 - 22.37.02

&  "Ouvrages
hydrauliques"

Au départ de la forge Rous­
sel à Lacuisine, un circuit librede 
visites au fil de la Semois et du 
Thon et du ruisseau duTamijean 
vous permettra de découvrir 
différents ouvrages hydrau­
liques (anciens ateliers, mou­
lins,...). Une brochure précisant 
l'itinéraire et présentant les ou­
vrages à visiter sera à votre dis­
position au point de départ ain­
si qu'au stand d'information des 
organisateurs (Lacuisine, mou­
lin à eau - Dernière minute: ce 
stand a été déplacé à Saint-Lé- 
ger, moulin Clément).

Org. : Fondation Roi Baudouin - 
Commission Royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles - Minis­
tère wallon de l'Equipement et 
des Transports en collaboration 
avec l'ASBL Qualité-Village- 
Wallonie. Départ : sam. et dim. 
de lOh à 18h. Visites commen­
tées de chaque ouvrage. Rens. : 
02/549.02.57 - 041/32.98.53 (à 
partir du 16 août 1994).

Patrimonium Musicum 
Grand concert 
Live Music Now 
Duo de flûtes Myriam 
Graulus & Pascale Simon

Niché au pied de la célèbre for­
teresse, un "petit poucet" char­
meur et surprenant, le musée 
Ducal. Dans des bâtiments clas­
sés du XVIIIe s., reconstitution 
du marteau-pilon, berceau de 
l'industrie locale d'il y a deux 
cents ans, aménagement fidèle 
d'une clouterie, évocation de 
l'imprimerie bouillonnaise... 
L'harmonie évidente des lieux 
sera rehaussée par les notes cris­
tallines de deux jeunes flûtistes 
confirmées. Les musiciennes 
donnent de nombreux concerts 
en formation de chambre ou 
avec orchestre, en Belgique et à 
l'étranger. Elles vous séduiront 
soit au gré de Mozart, Saint- 
Saëns... soit au son d'une mélo­
die de chez nous, ou d'un air en­
soleillé sud-américain.

Musée Ducal, rue du Petit 1-3, 
Bouillon, sam. à 15h.
Rens. : 02/647.38.38

Duo de flûtes 
© Live Music Now

Luxembourg
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Andenne
Gymnase de l'Athénée 
Royal Jean Tousseul
Rue A. Henin 3

Construite entre 1883 et 
1884 pour l'Ecole moyenne, cet- 
tesalleaétéconçueselon les dis­
positions générales publiées, à 
l'époque, par le Département 
de l'Instruction publique.
Deux éléments principaux du 
gymnase, qui ont conservé leur 
aspect d'origine, éveillent l'in­
térêt immédiat: la charpente en 
bois, apparente, constituée 
d'un comble reposant sur les 
murs latéraux et sur deux ran­
gées de piliers, disposés en deux 
registres superposés, ornés l'un 
de chapiteaux à volutes et 
l'autre de consoles supportant 
des poutres ; la galerie avec gar­
de-fou en ferronnerie qui cein­
ture la salle à mi-hauteur.
Sans doute le plus ancien de 
Wallonie, ce gymnase a été pro­
posé au classement par l'Athé­

née et la Ville d'Andenne. L'ou­
verture d'enquête a été signée 
en 1993. Gageons donc que ce 
lieu de mémoire sera bientôt 
mis en valeur par une restaura­
tion judicieuse.
Une exposition consacrée à "la 
gymnastique au temps de nos 
ancêtres" intéressera le visiteur.

Org. : A thénée Royal "Jean 
Tousseul". Ouvert. : sam. et dim 
de 10h à 18h. Visites guidées sur 
demande. Rens. : 085/84.38.41

Andenne
Piperie d'Andenelle
Rue Cuvelier 5

Dans la dernière fabrique de 
pipes de terre de Belgique, les 
visiteurs pourront fabriquer 
leur propre pipe en terre et au­
ront aussi l'opportunité d'assis­
ter à des démonstrations de réa­
lisation de pipes et de coulage 
de faïence etde porcelaine dans 
des moules en plâtre.

Org. : Piperie Léonard. Ouvert. : 
sam. et dim de 10h à 15h.
Rens. : 085/ 84.12.74

Andenne
M Circuit guidé "Andenne-

Les vieux jardins"

En conclusion du "Concours 
des Façades fleuries" organisé 
conjointement par la Ville et le 
Syndicat d'initiative, "Anden- 
ne-Tourisme" vous propose une 
promenade permettant de dé­
couvrir les jardins du Vieil An­
denne, dont certains datent du 
temps des chanoinesses.

Org. : Syndicat d'initiative "An- 
denne-Tourisme". Départ : Pla­
ce du Perron, sam. à 10h, dim. à 
10h et 14h (durée 2h). ’
Rens. : 085/84.19.12

Andenne
^ C irc u it  guidé du vieux 

patrimoine industriel

Au départ du vieil Andenne, 
le circuit en car mènera les visi­

teurs des anciens charbonnages 
de Kevret, Groyenne, Stud, Rou- 
vroy aux anciens sites d'exploi­
tation d'argile de Grosse, Cou- 
tisse en passant par les carrières 
des vallées de la Meuse et d'An- 
dennelle. Vous découvrirez en­
core les anciens moulins des val­
lées du Samson, de Somme et 
d'Andenelle, les fonderies de 
Rieudotte et de Seilles et d'an­
ciennes cités ouvrières.

Org. : Syndicat d'initiative "An- 
denne-Tourisme". Départ : Pla­
ce du Perron, dim. 9h, 12h, 15h. 
Rens. : 085/84.19.12 (réservation 
obligatoire)

Andenne
ta Promenade guidée du

patrimoine

Au départ du centre de la 
vieille ville, le parcours-long de 
16 km - conduira les amateurs à 
la (re) découverte de quelques 
anciens sites d'exploitation du 
charbon, de l'a rg ile , d 'an ­
ciennes carrières, de fonderies 
et de moulins sis au sud de la 
Meuse.

Org. : Syndicat d'initiative "An- 
denne-Tourisme". Départ : Pla­
ce du Perron, dim. à 9h30. Re­
commandation : s'équiper pour 
la marche en forêt ;  emporter 
son pic-nic, mais restauration 
chaude possible.
Rens. : 085/84.19.12

Andenne
Musée communal 
de la Céramique 
Rue Charles Lapierre 29

Riche en derle, arg ile 
blanche de qualité, la ville d'An­
denne a été le creuset d'une in­
dustrie florissante de la céra­
mique dont le musée communal 
a fait son principal objet. 
Illustrée par un film du début du 
siècle sur une exploitation de 
terre plastique, la visite d'une 
mine de terre plastique est pro­
posée aux visiteurs dans les jar­
dins du musée.
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A l'intérieur, la maquette d'un 
four romain à sigillée, un four 
horizontal reconstitué du Xle s., 
un authentique four à pipes du 
XIXes., la maquette du fourtun- 
nel de Belreff au fonctionne­
ment électronique attendront 
le public.

Org. : Musée communal de la 
Céramique d'Andenne. Ouvert: 
sam. et dim de 9h à 17h30. Vi­
sites guidées à lOh, 11 h, 14h, 
15h, 16h (français); à 1Ih et 15h 
(néerlandais).
Rens. : 085/84.41.81

Andenne
Exposition "Du mouve­
ment d'horloge de la 
collégiale Sainte-Begge 
au XVIIIe siècle"
Musée de la collégiale, 
place du Chapitre

Vers 692, sainte Begge, tri­
saïeule de Charlemagne, fonda 
à Andenne un monastère mé­
rovingien, richement doté et 
comprenant - fait exceptionnel 
- sept églises. Ce monastère se 
transforma lentement en cha­
pitre noble de chanoinesses sé­
culières.

Dans le courant du XVIIIe s., 
les sept églises étant devenues 
vétustes, le Chapitre décida de 
les remplacer par une église 
unique. Lesplansenfurentdres- 
sés par l'architecte officiel de 
Charles de Lorraine, Laurent- 
Benoît Dewez (1731-1812). Le 
bel édifice fut construit en cal­
caire de 1763 à 1778, dans le sty­
le Louis XVI épuré qu'affection­
nait l'architecte.

Le musée de la collégiale 
(douze salles) possède de riches 
collections : vestiges archéolo­
giques des anciennes églises, 
mobilier et trésor des chanoi­
nesses, dont la célèbre chasse de 
la sainte fondatrice (XVIe s.). 
Deux salles évoquent l'en ­
semble de l'oeuvre de l'archi­
tecte L.-B. Dewez.
Les Journées du Patrimoine se­
ront l'occasion d'évoquer le 
mouvement d'horloge du clo­

cher (XVIIIe s.) : historique des 
cloches, explication des son­
neurs, documents sur une fon­
derie de cloches. Sur demande, 
les visiteurs pourront accéder 
par la tour jusqu'au niveau des 
cloches.

Org. : Comité historique Sainte- 
Begge. Ouvert. : sam. de 10h à 
12h et de 14h à 18h; dim. de 13h 
à 18h. Visites guidées sur de­
mande. Rens. : 085/84.13.44

Seilles
Réserve naturelle de
Sclaigneaux

Jadis, la vallée de la Meuse 
était riche en industries métal­
lurgiques. Seuls vestiges de ce 
passé dans la région d'Anden­
ne, quelques cheminées et des 
pelouses calcaires. La singulari­
té de ces pelouses est dûe à la 
présence d'un taux élevé de di­
oxyde de souffre et de métaux 
lourds des retombées des fu­
mées des usines.
Ici aussi, la nature a repris ses 
droits. Erigé en réserve naturel­
le, ce site remarquable est du 
plus grand intérêt, tant en ma­
tière ornithologique que bota­
nique.

Org. : Nature et Terroir R.N.O.B. 
Départ : Eglise de Seilles, sam. à 
10h (durée 2h). Visite guidée. 
Rens. : 085/82.62.84

Andennes
Réserve naturelle de Sclaigneaux 
Cliché G. Focant 
© Région wallonne

Anhée
Warnant
Usines de Moulins

Les usines métallurgiques de 
Moulins s'érigent dans la pitto­
resque vallée de la Molignée, à 
1 km du pont d'Yvoir, entre Na- 
mur et Dinant. Elles occupent 
une partie des propriétés de l'an­
cienne abbaye cistercienne de 
Moulins, jouxtant la ferme ab­
batiale et le château toujours oc­
cupé par la famille fondatrice 
des usines de Moulins.
L'usine de Moulins fut essentiel­
lement familiale, de son origine 
(1825) à 1971, date de la création 
de la S.A. de Rosée et Compa­
gnie. Ses activités se développè­
rent dans le créneau de la trans­
formation du cuivre et du laiton 
en tôles, profilés et fils. Sa gran­
de spécialité fut la fourniture de 
tôle en cuivre pour les foyers de 
locomotives à vapeur. Durant 
150 ans, elle aborda également 
diverses activités satellites : la 
fonderie, dont l'art campanaire; 
la chaudronnerie ; le tréfilage et 
la câblerie; l'étirage. Dès leur ins­
tallation à Moulins, les moines 
avaient un moulin seigneurial à 
farine. Au cours du temps, un 
moulin à huile et surtout un 
moulin à papier les avaient in­
troduits au XVIIe s. dans le do­
maine industriel. Des travaux 
hydrauliques considérables 
avaient été poursuivis à cet effet 
: biefs, canaux, endiguements, 
trois étangs, réservoir d'eau, 
maison édusière avec son toit "à 
la Mansard", coursier d'eau, 
vannages tendant à maîtriser les 
eaux de la Molignée pour opti­
maliser les "coups d'eau".

Le bâtiment du laminoir hy­
draulique conserve un cachet 
très XVIIIe s. Une roue hydrau-

W arnant
Usines de Moulins 
© Ch.Bastin et J.Evrard
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lique à auges assurait le fonc­
tionnement d'un laminoir à 
cuivre et d'une étireuse de fils. 
Une série d'engrenages réduc­
teurs et un volant d 'inertie 
transmettaient le mouvement 
par des apparaux mécaniques 
tant au laminoir qu'au banc 
d'étirage. De nombreux outils 
anciens équipent encore ces en­
gins ; pinces de laminoirs, le­
viers, clefs de serrage, tabliers 
de cuir, manottes, jeux d'épais­
seur, chariots de service, mo­
dèles en bois, bascules...

Org. : Usines de Moulins. Ou­
vert. : sam. et dim de 9h à 18h. 
Accueil en permanence. Exposi­
tion "L'architecture et l'indus­
trie dans la bande dessinée". 
Rens. : 082161.49.17

Assesse
Assesse

M Circuit du patrimoine

Cette promenade relie le 
château d'Arche à l'église de 
Crupet. Couvrant une distance 
d'environ 3 km, elle fera décou­
vrir aux curieux les moutonne­
ments du paysage condruzien. 
Un chemin empierré conduit le 
promeneur à Ivoy et à sa cha­
pelle récemment restaurée. Il 
grimpe vers la ferme de Coux 
(XVIIe s.). A proximité de la po- 
tale dédiée à saint Roch, la vue 
porte vers l'est à une distance de 
7 km. Une table d'orientation 
permet de situer les lieux.
Le sentier s'engage alors dans 
les prés et entame la descente 
vers Crupet. Au bas, la traversée 
du ruisseau se fait par un pont. 
Jadis, ses eaux activaient une 
demi-douzaine de moulins ré­
partis tout au long de la vallée. 
Au retour, par le chemin des 
écoliers, les châteaux de Ron- 
chinne dont celui construit par 
un notaire namurois au début 
du siècle dernier, propriété en­
suite de V ictor Bonaparte, 
époux de Clémentine de Bel­
gique, fille du roi Léopold II. 
Joignant le médiéval à la mo­
dernité, le chemin du retour co-

toyera à proximité de la ferme 
de Marconvaux "l'Ulmodro- 
me" de Maillen.

Org. : Centre culturel. Départ : 
Château d'Arche, à Maillen, 
sam. et dim. à 11 h, 12h, 14h, 
15h, 17h. Rens. : 083/65.61.71 - 
65.50.34

Crupet
Eglise Saint-Martin

Solidement campée dans le 
haut du village, l'église Saint- 
Martin entourée de son cime­
tière surplombe le château mé­
diéval que masque un rideau de 
grands arbres. Sa construction 
daterait du Xllle s., comme l'at­
teste la tour sur soubassement 
biseauté, surhaussée et coiffée 
d'une flèche p iriform e à 
l'époque baroque. Ce n'est 
qu'au XVIe s. qu'auraient été 
construits les bas-côtés et la nef. 
Le choeur date quant à lui de la 
seconde moitié du XVIIe s.

Parmi le mobilierconservéà 
l'intérieur, citons troisautelsdu 
XVIIe s., les fonts baptismaux 
gothiques et les pierres tom­
bales sous le porche datant du 
XVIIe s. dont celle de Guillaume 
de Carondelet.
A proxim ité de l'église, les 
grottes dédiées à saint Antoine 
de Padoue ont été construites 
au début de ce siècle par les ha­
bitants de la localité.

Org. : Centre culturel. Ouvert. : 
sam. de 1 Oh à 18h; dim. de 13h 
à 18h. Visites guidées : sam. à 
10h, 11 h, 13 h, 14h, 15h, 16h, 
17h; dim. à 13h, 14h, 15h, 16h, 
17h. Possibilité de visiter les 
grottes.
Rens. : 083/65.61.71

Maillen
Parc du château d'Arche

Défendu jadis par une cein­
ture de douves, le château-ferme 
construit au début du XVIIe s., se 
développe autour de deux cours 
successives. Par une belle allée de 
tilleuls, le visiteur accède à la pre­

mière cour en passant par une 
tour-porche, protégée autre­
fois par un pont-levis dont la 
feuillure de rabat de l'ancien ta- 
blier est conservée. Les bâti­
ments de ferme, reconstruits 
principalement dans la premiè­
re moitié du XVIIIe s., compren­
nent la grange, les écuries, les 
étables, le logis et les porcheries 
barrant la cour, elle-même 
ponctuée aux angles de tours 
défensives. Un pont-levis mène 
au quadrilatère du château 
dont le noyau appartient au dé­
but du XVIIe s.
Au nord des bâtiments, un che­
min agricole longé par une drè- 
ve de tilleuls indique la limite 
des douves qui ceinturaient au­
trefois la ferme de tous côtés. 
Une seconde drève, perpendi­
culaire à la première, relie l'en­
semble à la route Maillen-Lus- 
tin. Vers le sud, par contre, des 
pâtures et des bosquets occu­
pent l'emplacement du parc 
d'antan qui s'étirait en contre­
bas du château-ferme.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 1 Oh à 19h. 
Accueil en permanence.

Beauraing
Site de l'ancien 
château féodal 
Castel Sainte Marie, 
rue de l'Etang 43

Dominant la ville ancienne, 
le château de Beauraing, connu 
actuellement sous l'appellation 
de castel Sainte-Marie, est situé 
dans un grand parc classé com­
me site en 1947. L'ensemble cas­
trai comprend deux zones : la 
haute cour où se dressent les 
ruines austères du château, et la 
cour basse qui accueille un bâti­
ment secondaire toujours habi­
té. En contrebas se développent 
autour d'une cour rectangulai­
re le logis et les dépendances 
des XVIIIe et XIXe s. Construit 
principalement au XVIe s. sur les 
bases d'un château préexistant, 
le château fut incendié en 1793



Cerfontaine 
Ancienne gare 

) Asbl Musée de 
Cerfontaine

et en 1889, le réduisant à l'état 
de ruine. Le parc qui l'entoure 
fut aménagé vers 1785 ; il est ac­
cessible aujourd'hui encore par 
un porche monumental d'esprit 
néo-médiéval.

Org. : Pro Maria ASBL. Ouvert. : 
dim. de 14h à 18h. Exposition 
d'oeuvres d'artistes locaux; ex­
position d'une collection de 
timbres postaux dessinés au pin­
ceau ; foire au vieux livres.
Rens. : 082171.20.00

C erfonta iW
Cerfontaine
Ancienne gare, 
actuel Musée 
de la Vie régionale

Dans l'Entre-Sam bre-et- 
Meuse, la gare de Cerfontaine 
est certainement unique en son 
genre. La concession pour la 
construction d'une ligne entre 
le bassin de Charleroi et Vireux 
en France n'est octroyée qu'en 
1845. Il faudra attendre 1854 
pourquela lignesoitmiseen ac­
tivité, destinée principalement 
à desservir les industries et les 
carrières de la région. A Cer­
fontaine, une première gare est 
construite le long de la voie fer­
rée. Elle sera remplacée avant 
1914 par l'actuel bâtiment, mis 
en service seulement en 1920 et 
situé sur un pont: elle enjambe 
ainsi la voie ferrée, remplacée 
depuis par une route. Le musée 
de la Vie régionale s'y est ins­
tallé après sa désaffection.

Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme. Ouvert. : sam. et dim.

de 15h à 18h. Visites guidées en 
permanence.
Rens. : 071164.40.11

Senzeille
Carrière de Beauchâteau

Site classé en 1992 en raison 
de sa valeur esthétique et scien­
tifique, la carrière de Beauchâ­
teau présente un mur de 
marbre rouge Royal Poitié de 25 
m de hauteur. Son exploitation 
a cessé en 1950. C'est ici qu'eu­
rent lieu les premiers essais 
d'utilisation du fil hélicoïdal 
pour couper la roche. Le site tra­
hit encore la technique d'ex­
ploitation : puits cylindriques, 
bouts de fil hélicoïdal, blocs de 
marbre, blocs prêts à basculer 
retenus par des rails de susten- 
sion, plan incliné...
Ce beau site sera le point de ren­
dez-vous des amateurs du cir­
cuit libre des carrières de 
marbre de Philippeville (cfr. p. ) 
et du circuit guidé des anciens 
sites marbriers des régions de 
Rance à Philippeville (cfr. p. ).

Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme. Ouvert. : sam. et dim. 
de 1 Oh à 18h. Possibilité d'obte­
nir un guide de 14h à 18h. 
Rens. : 071/64.40.11

Ciney
Chevetogne
Eglise Saint-Maurice et
alentours
Place de l'Eglise

Laissé à l'abandon et au­
jourd'hui en péril, cet important 
sanctuaire en briques et pierre 
bleue ne comportait à l'origine 
qu'une seule nef éclairée parde 
grandes baies en anse de panier 
(vers 1840). L'architecte H.Mi­
chaux - Raucroix l'agrandit en 
1874-1875: adjonction d'une 5e 
travée et surélévation de la nef, 
construction d'une nouvelle fa­
çade et d'un clocher couvert 
d'un pavillon en zinc et création 
d'un transept et d'un choeur. 

D'inspiration néo-classique,

l'intéressant intérieur sera mal­
heureusement inaccessible.

Proche, l'ancien cimetière 
est soutenu par de gros murs en 
calcaire appareillé.

Org. : Fabrique d'église. Ouvert: 
sam. et dim. de lOh à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Exposition  de pein tu res de 
Maurice Korneblums. Train tou­
ristique accompagné d'un gui­
de effectuant un circuit de deux 
heures autour du village.
Rens. : 083/21.50.75

Couvin
Mariembourg
Exposition "Mémoire du 
travail avant 1940 et la 
poêlerie dans le 
Couvinois"
Salle Basse de l'Hôtel de Ville, 
place Marie de Hongrie

Le monde rural d'autrefois 
pratiquait un certain nombre 
d'activités artisanales, principa­
lement pendant la période hi­
vernale, qui ont participé bien 
souvent à l'activité industrielle 
locale. L'exposition retracera le 
cas du couvinois. Un second vo­
let sera consacré à la poêllerie 
qui désigne la fabrication et le 
commerce des poêles et usten­
siles de cuisine.

Org. : Terroir et Tourisme et Syn­
dicat d'initiative. Ouvert. : sam. 
de14hà 19h; dim. de 11 h à 19h. 
Accueil et renseignem ents. 
Rens. : 060131.11.81

Dinant
Anseremme
Barrages d'Anseremme,
Waulsort et Hastière
Ile Saint-Jean

La Haute-Meuse belge 
s'étend de la frontière française 
à Namursur46km. Elleaétéca­
nalisée pour la navigation entre 
1865 et 1879. Pour ce faire, neuf 
écluses barragées ont été 
construites à Hastière, Waul-



Anseremme sort' Anseremme, Dinant, Houx, 
© m e t .d 434 - sec- Hun, Rivière, Tailfer et La Plan- 
tion photo/vidéo te Les barrages étaient ma­

nuels, vétustes et dangereux. Ils 
comportaient généralement un 
pertuis à aiguilles et un pertuis 
à hausses. Les écluses de 100 m 
sur 12 m étaient manoeuvrées 
manuellement et permettaient 
le passage de bateaux de gaba­
rit de 13501. à enfoncement ré­
duit.
La modernisation de la Haute- 
Meuse a été entamée en 1983. 
Fin 1988, les sept barrages 
d'aval étaient achevés. Il s'agit 
de barrages électromécaniques 
modernes constitués de quatre 
pertuis équipés de vannes à seg­
ment avec clapet déversant. 
Actuellement, seuls les barrages 
et les écluses d'Hastière et de 
Waulsort sont toujours ma­
noeuvrées manuellement (cfr. 
p.138). Il est souhaitable qu'ils 
soient modernisés à court terme 
pour les raisons suivantes : faire 
disparaître le danger et le ca­
ractère pénible de la ma­
noeuvre de ces barrages ; aug­
menter le tirant d'eau autorisé 
pour permettre l'accès au port 
de Givet à 2,50 m au lieu de 2,20 
m et réduire le nombre de jours 
de chômage de la batellerie ; 
abaisser le niveau des crues pour 
les riverains.

Org. : M in istère  wallon de 
l'Equipement et des Transports 
- Office de la Navigation. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 17h. 
Visites gu idées tou tes les 
heures. Présence du stand d'in­
formation de la Commission 
provinciale des Monuments, 
Sites et Fouilles de Namur en as-
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sociation avec la Fondation Roi 
Baudouin, le Ministère wallon 
de l'Equipement et des Trans­
ports, en collaboration avec 
Qualité-Village-Wallonie ASBL. 
Exposition sous tente, reconsti­
tution. Rens. : 041/67.70.48

Awagne
Exposition 
d'Art religieux 
et de la vie locale
Eglise Saint-Quentin, 
rue de Purnode

Les festivités de l'année du 
centenaire de l'église Saint- 
Quentin se termineront par une 
grande exposition d'art sacré. 
Les pièces maîtresses de la ma­
jorité des églises du secteur pas­
toral de Notre-Dame de Foy se­
ront exposées : chasubles, ca­
lices, objets anciens, statues po­
lychromes, documents et livres 
anciens. Diverses possibilités de 
promenades vous seront pro­
posées. L'artisanat sera de la 
partie.

Org. : Village d'Awagne en col­
laboration avec le secteur pas­
toral, la Maison de la Culture de 
Dinant et le journal "Vers l'Ave­
nir". Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 19h. Accès : sortie E411 à 
Spontin en direction de Purno­
de. Rens. : 082/22.41.46

Doische 'W '
Matagne-la-Grande
Site archéologique du
Bois des Noël

Le Bois des Noël à Matagne- 
la-Grande constitue un en­
semble archéologique très inté­
ressant comportant d'impor­
tants vestiges préhistoriques et 
gallo-romains. Découvert en 
1893 et partiellementfouillé dé­
jà à la fin du XIXe s., le site gal- 
lo-romain a fa it l'ob jet de 
fouilles importantes entre 1975 
et 1981. Ces recherches ont per­
mis la mise au jour d'un sanc­
tuaire remontant au Haut-Em- 
pire et probablement lié au cul-

te de l'eau. Il a été fréquenté 
sans interruption de l'an 260 au 
Ve s. Le sanctuaire figure parmi 
la petite douzaine de temples 
gallo-romains connus en Bel­
gique. Dans le cadre du sauve­
tage de ce site majeur, une pre­
mière campagne de débrous­
saillage, de nettoyage et de 
fouilles a eu lieu en 1993.
En 1988, un polissoir néoli­
thique a été découvert à proxi­
mité de l'enceinte gallo-romai- 
ne. En 1991-1992, des fouilles 
dans la grotte Ambre, à 100 m 
au nord du sanctuaire, a permis 
la mise au jour d'une sépulture 
collective du néolithique final, 
civilisation de Seine-Oise-Mar- 
ne. Des prospections de surface 
ont également livré des vestiges 
gallo-romains correspondant 
probablement à de l'habitat. 
L'ensemble du site comprenant 
le sanctuaire, la grotte et le po­
lissoir a été classé comme mo­
numents et comme site en 1991.

Org. : CED ARC / Musée du Mal- 
gré-Tout. Visite guidée au dé­
part de la place de l'église de Fa- 
gnolles, sam. et dim. à 14h (du­
rée 2h). Recommandation : se 
munir de bottes.
Rens. : 060/39.02.43

Vodelée
MVisite guidée du village 

de Vodelée et de son an­
cienne carrière de 
marbre rouge

C'est sans doute dès le 
XVII le s. que débute l'extraction 
du marbre dans plusieurs car­
rières de ce village, dont l'éco­
nomie était basée sur l'agricul­
ture et l'élevage.
En compagnie d'un guide, vous 
découvrirez les caractéristiques 
architecturales du village, le si­
te de la carrière vous informera 
sur les particularités géolo­
giques du marbre rouge ainsi 
que les différentes méthodes 
d 'exploitation à travers les 
temps.

Org. : Foyer culturel et Syndicat 
d'initiative. Départ : Eglise de



Vodelée, sam. à 13h30 (durée 
3h). Rens. : 082167.73.21

Eghezée
Harlue
Ferme et forge du site
d'Harlue
Route de Ramillies 94

Ce petit village hesbignon 
fera revivre le temps d'un week- 
end la forge abandonnée de la 
ferme toujours en activité. Au­
trefois, la diversité du travail ar­
tisanal dans une exploitation 
agricole était grande: forgeron, 
charron, m aréchal-ferrant, 
bourrelier, etc.. Oeuvrant au 
fourneau à soufflerie, à l'enclu­
me, à l'étau ou à l'établi, les for­
gerons martèleront, burine­
ront, affileront et affûteront 
avec des outils anciens.

Org. : "Les Amis du Site d'Har­
lue" ASBL. Ouvert. : sam. de 14h 
à 18h; dim. de lOh à 12h et de 
13h à 18h. Accueil en perma­
nence. Rens. : 081/81.18.20

Harlue
Chantier de restauration
de l'Eglise Saint-Martin
Route de Ramillies 94

Cette église qui remonte au 
XVIIIe s. vaut surtout par son 
ameublement et son décor : la 
chaire, les confessionnaux, le ju­
bé de style Louis XV et les pare­
ments des autels secondaires en 
cuir de Cordoue (1749), de mê­
me que les dalles funéraires et 
le mausolée en marbre noir, 
dont les gisants représentent 
Frédéric de Gulpen et Anne de 
Heynhoven (1654), forment un 
ensemble remarquable.
Le chantier de restauration en­
trera prochainement dans sa 
phase finale, à savoir le rempla­
cement des vitraux et les tra­
vaux de peinture. A l'occasion 
desJournéesdu Patrimoine, des 
statues représentant les patrons 
des corps de métier seront ex­
posées dans l'église.

Org. : "Les Amis du Site d'Har­
lue" ASBL. Ouvert. :sam. de 14h 
à 18h; dim. de lOh à 12h et de 
13h à 18h. Visite guidée toutes 
les heures. Exposition de trou­
vailles historiques, école du cu­
ré à côté du presbytère ; expo­
sition de cartes postales an­
ciennes sam. de 12h à 18h. 
Rens. : 081/81.18.20

Harlue
te Promenades

hesbignonnes

Les circuits fléchés de 5, 10 
ou 20 km sont l'occasion de dé­
couvrir la campagne hesbi- 
gnonne et ses richesses. Trois 
sites sont particulièrement à 
épingler sur le trajet: la placear- 
borée de Bolinne avec l'église 
Sainte-Gertrude récemment 
restaurée, la ferme-château et 
les diverses maisons alentours; 
le hameau de Par-delà-l'eau 
groupant de nombreuses mai­
sons anciennes; le site d'Harlue, 
classé en 1975, composé du châ­
teau, de sa ferme, de l'église et 
du presbytère formant un en­
semble architectural et paysagé 
exceptionnel.
Un questionnaire faisant appel 
à l'observation, à la réflexion et 
au savoir sera remis aux partici­
pants au lieu de départ.

Org. : "Les Amis du Site de Har­
lue" ASBL. Départ : Hall d'Har­
lue, dim. de 10h à 18h.
Rens. : 081/81.18.20.

Fernelm ollF
Fernelmont-Noville-
les-Bois
Château féodal
Rue des Combattants 44

Le donjon porche de Fernel- 
mont, dont l'origine remonte à 
la fin du Xllle s., a été agrandi 
au XVIe s. par le quadrilatère 
castrai que nous connaissons 
aujourd'hui. Témoin impres­
sionnant de maison forte mé­
diévale, la tour, massive et

opaque, se présente dans l'axe 
de l'entrée de la basse-cour. Au­
trefois, elle était le seul bâti­
ment construit "en dur" de l'en­
semble de l'exploitation sei­
gneuriale. Les autres bâtiments 
étaient élevés en matériaux péris­
sables, principalement le bois, et 
donc souvent sujets à des recons­
tructions. Dès le XVIe s., les sei­
gneurs s'attachèrent à transfor­
mer l'aspect défensif de l'en­
semble en marquant sa fonction 
désormais résidentielle: la bas- 
se-cour devint cour d'honneur 
et on s'appliqua à agencer dans 
le château un confort relatif au 
nouveau statut de l’ensemble. 
L'adjonction dans la cour d'une 
galerie de quatre arcades en 
plein cintre sur colonnes tos­
canes est datée par ancres de 
1642. Inhabité depuis 1805, le 
château a été classé dès 1934, le 
site en 1982. Des fouilles ré­
centes ont permis de préciser 
certaines datations: le donjon 
porche a été daté du dernier 
quart du Xllle s., le quadrilatère 
remonterait aux environs de 
1500. Les fouillesont également 
révélé quelques vestiges d'un 
bâtiment annexe contempo­
rain du donjon. Aujourd'hui, le 
château fait l'objet d'une cam­
pagne de restauration visant à 
rendre le donjon indépendant 
du reste de la construction et à 
le mettre ainsi en valeur.

Org. : "As'Ferne" ASBL et Ad­
ministration communale. Ou­
vert. : sam. de 14h à 18h; dim. 
de 10h à 18h. Visites guidées : 
sam. à 14h, 16h;dim. à 11h, 14h, 
15h30, 17h. Fernelm ont dé­
couvre son art et son artisanat. 
Rens. : 081/83.38.25

Fosses-la-Ville
Musée "Le Petit 
Chapitre"
Place du Chapitre 11

Installée dans une dépen­
dance de l'ancienne résidence 
d'été des princes-évêques de 
Liège, la galerie-musée du Petit
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Chapitre est renommée pourses 
miniatures reconstituant des 
groupes folkloriques et histo­
riques, belges ou étrangers, per­
sonnages et héros légendaires.

Org. : Mette Arnould. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14h à 18h.
Rens. : 071/71.12.02

GemblouiP^
Corroy-le-Château
Château
Rue du Château 4

Le château de Corroy, classé 
en 1965 et inscrit sur la liste du 
Patrimoine Majeur de la Région 
wallonne, est certainement l'un 
des témoins les plus intéressants 
d'architecturecastralede plaine 
du Xllle s. La construction du 
premier donjon date de 1235. 
Vers 1268, le comte de Vianden 
fait construire une enceinte à 
tours multiples vraisemblable­
ment sur le plan du Louvre de 
Philippe-Auguste. Le château 
présente en effet un plan régu­
lier quadrangulaire, caractéris­
tique du plan mis au point en 
France à cette époque. Il est 
flanqué de quatre tours d'angle 
que relie un savant système de 
courtines et d'escaliers. Il est ac­
cessible par un châtelet d'entrée 
qui constitue un véritable poste 
d'observation et de comman­
dement, daté de 1718 pour la 
version parvenue jusqu'à nous. 
Le rez-de-chaussée du château 
était occupé par divers dépôts 
et cuisine, alors que l'étage était 
réservé aux salles de réception 
et de vie du maître.
Pillé, déchu au rang de ferme- 
château, il fut transformé vers 
1735 en château de plaisance, 
entraînant de ce fait certaines 
destructions d'éléments défen­
sifs désuets désormais, et l'amé­
nagement de nombreux salons. 
L'intérieur de cette demeure 
prestigieuse conserve une riche 
collection de mobilier et de dé­
cor des XVIIIe et XIXe s.

Org. : Les Amis du Château de 
Corroy ASBL. Ouvert. : dim. de 
lOh à 12h et de 14h à 18H. Vi-

sitesguidées:dim. de 10hà 12h, 
I4h15, 15hl5, 16hl 5, 17h30. 
Rens. : 081/63.32.32

Corroy-le-Château
M Circuit "Découverte du

patrimoine de Corroy-le-
Château"

Si Corroy-le-Château doit 
une grande part de sa renom­
mée à son château, il est indé­
niable que le village conserve 
aujourd'hui encore un bel en­
semble architectural, principa­
lement des XVIIe et XVIIIe s. Ain­
si, l'église Saint-Lambert, en­
tourée d'un cimetière clôturé, 
autrefois à la collation des ab­
bés de Gembloux, de Floreffe, 
de Villers, de l'abbesse de Mous- 
tier et du curé de Villeroux. Cet 
édifice remonte au Xllle s., à 
l'époque de transition du ro­
man et du gothique dont té­
moignent encore les nefs. Le 
choeur puis l'adjonction du 
transept au XVIe s., de la tou­
relle sans doute au XVIIe s. et le 
voûtement des nefs et du tran­
sept au XVIIIe s. complètent le 
sanctuaire. A l'intérieur, remar­
quez les beaux gisants de style 
Renaissance d'Alexis de Nassau 
etdeWilhelminedeBronckorst- 
Battemburg. La restauration 
réalisée en 1962-63 est due à 
l'architecte S. Brigode.
Les fermes qui s'imposent dans 
le paysage alentours sont carac­
téristiques de l'architecture ru­
rale du namurois. Parmi celles- 
ci, la ferme du Marais, un très 
bel ensemble du XVIIe s. princi­
palement avec sa volumineuse 
grange.

Org. : Office Gembloutois du 
Tourisme ASBL. Départ: Maison 
du Bailli, parc d'Epinal, dim. de 
lOh à 12h et de 14h à 18h.
Rens. : 081/61.51.71

Gembloux
Ancienne abbaye béné­
dictine
Faculté des Sciences agrono­
miques, passage des Déportés 2

Fondée en 940 par saint Gui- 
bert, l'abbaye connut une pé­
riode de splendeur au Xle s. Les 
bâtiments furent remaniés à di­
verses reprises, suite notam­
ment aux guerres de religion 
qui sévirent au XVIe s., à l'in­
cendie de 1678 et aux guerres 
de LouisXIV. Entre 1762 et 1785, 
le monastère fut réédifié en sty­
le néo-classique par l'architecte 
L.-B. Dewez. A la Révolution 
française, les moines furent ex­
pulsés, leurs biens confisqués et 
vendus. La propriété fut acqui­
se alors par un spéculateur. En 
1860, l'Etat belge loua les bâti­
ments et ses 37 ha pour y ins­
taller l'Institut Agricole; il les ra­
cheta en 1881.
L'ancienne abbaye devint en 
1965 le siège de la Faculté des 
Sciences Agronomiques. Cer­
taines parties des bâtiments ont 
été classées en 1977 comme mo­
nument.
Dans le cadre des Journées du 
Patrimoine, deux expositions 
seront présentées: l'une concer­
ne la restauration des bâtiments 
classés (l'aménagement de la 
grange de la ferme abbatiale en 
auditorium et le projet de res­
tauration de la ferme abbatia­
le), l'autre le schéma de réno­
vation urbaine. Des démonstra­
tions se tiendront dans la cour 
d'honneur, parmi lesquelles le 
travail de la pierre par des arti­
sans issus de la carrière de Gor 
et de la Fédération belge des As­
sociations des Maîtres-Tailleurs 
de pierre.

Gembloux 
Ancienne abbaye - 
Portail
© Institut agrono­
mique



Org. : Faculté Universitaire de 
Gembloux, Régie des Bâtiments 
et Office gembloutois du Tou­
risme. Ouvert. : sam. et dim. de 
lOh à 12h et de 14h à 17h. Vi­
sites guidées à lOh, 11 h, 14h, 
15h et 16b. Rens. : 081/62.21.25

Gembloux
Réserve de l'Escaille 
Rue de la Posterie (face au ter­
rain de football)

Créée en 1987, cette réserve 
est située de part et d'autre de 
l'Orneau. Elle couvre une su­
perficie de 5 ha et est installée 
sur le site d'un ancien décanteur 
de l'ex-sucrerie de Gembloux. 
Elle renferm e deux beaux 
étangs et se compose d'une vé­
gétation caractéristique des ter­
rains semi-humides. Elle possè­
de une avifaune, des insectes et 
des plantes assez rares dans cet­
te région.
La visite guidée portera essen­
tiellement sur l'extraction de la 
tourbe dans la réserve et sur 
l'histoire et la géologie des 
lieux.

Org. : Na ture et Terroir/ R. N.O.B. 
Ouvert. : dim. à lOh. Visite gui­
dée.
Rens. : 081/61.58.39

Gesves
Faulx-les-Tombes
Jardins et dépendances 
de l'abbaye de 
Grand'Pré 
Rue de l'Abbaye 2

Fondé en 1231, le monastè­
re de Grand-Pré dépendait de 
l'abbaye de Villers-en-Brabant. 
Au cours des siècles, il s'enrichit 
de bâtiments prestigieux, com­
me en témoigne une planche de 
la fin du XVIe s. exécutée pour 
un recueil intitulé "Les beautés 
du Pays de Namur". En 1740, les 
Hollandais mirent l'abbaye à 
sac; elle subit des transforma­
tions importantes en 1771. Des 
bâtiments primitifs, il ne reste 
aujourd'hui que le portail, la

ferme, le moulin et letordoir. Le 
porche ouvre sur une cour inté­
rieure; sa restauration a permis 
de rendre tout son éclat à une 
statue de la Vierge à l'Enfant en 
pierre logée dans une niche en 
plein cintre. Le premier quadri­
latère des bâtiments claustraux 
n'existe plus; il a disparu avec 
l'église. Le second quadrilatère, 
duXVIIIes., esttoujours debout; 
ses vastes dimensions témoi­
gnent d'une activité agricole 
im portante. Il comprend le 
corps de logis, les remises à cha­
riots, les étables...
A côté, un jardin à la française : 
des allées rectilignes encadrent 
4 carrés de gazon cantonnés de 
touffes d'ifs; au centre, une fon­
taine jaillit d'un bassin en pier­
re bleue.
Poiriers et pommiers séparent 
ce jardin du potager. A l'arrière, 
des sentiers courent en liberté 
autour de deux étangs alimen­
tés par un ru qui se jette dans le 
Samson. Ces viviers fournis­
saient autrefois le poisson aux 
religieux...

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de lOh à 
12h30 et de 14h à 18h. Visites 
guidées en permanence. Dim. le 
Royal Casting Club de Belgique 
organise un grand concours in- 
ter-clubs de "Lancer Mouche" 
sur le parcours du Samson tra­
versant les jardins.O

Gesves
te Circuit guidé
cfe "Flâneries gesvoises"

Gesves, pittoresque commu­
ne née de la fusion de cinq vil­
lages, Gesves, Haltinne, Faulx- 
les-Tombes, Mozet et Sorée, se 
situe juste à la bordure sud de 
l'Ardenne condruzienne qui 
ourle la Meuse dans la vallée du 
Samson.
Le circuit sera ponctué d'étapes 
commentées illustrant l'évolu­
tion historique, architecturale 
et industrielle de la commune. 
Le château de Gesves est un vas­
te logis traditionnel en L, bâti au 
XVIIe s. contre un donjon mé­

diéval (XlVe s.). Entièrement re­
modelé vers 1870, il s'est accru 
de tours rondes et d'annexes 
néo-gothiques.
Vous accéderez au château 
d'Haltinne par une longue al­
lée. Il présente un vaste quadri­
latère, cantonné de tours car­
rées et ceinturé de douves ali­
mentées par le Struviaux; une 
tour-porche défendue par un 
pont-levis (est) et une poterne 
(sud) donnent accès à l'en­
semble, type même du château 
fortifié du milieu du XVIIe s.
Au centre du village, vous visi­
terez l'ég lise Saint-M artin 
(XVIIIe s.).
Admirablement situé au milieu 
des bois, le château d'ArviIle 
constituait aussi, au XVIIe s., un 
quadrilatère ponctué de quatre 
minces tours d'angle. Celle du 
sud-est aujourd'hui isolée est un 
colombier jouxtant une ferme 
du XIXe s. Le logis au sud s'ac­
crut de deux ailes (nord-est) sy­
métriques au XVIIIe s. et d'une 
aile (ouest) au XIXe s. Le parc 
s'agrémente de ruines roman- 
tiquesd'alluremédiévalecréées 
au début du XIXe s., au bord 
d'un étang.
Le château de Faulx-les- 
Tombes, isolé dans un site boi­
sé, constitue un ensemble go­
thique (XVe s.) dominant la val­
lée du Samson, restauré dans le 
même style en 1870. Au sud- 
ouest, s'étend un grand et beau 
parc à l'anglaise. Le village pos­
sède deux sanctuaires : l'église 
paroissiale Saint-Joseph, édifice 
néo-roman, oeuvre de l'archi­
tecte H. Beyaert (1879), et la 
chapelle de la Vierge, en style 
néo-classique (1846).
Sur les hauteurs de Mozet, le 
château remonte au XVIIe s., à 
partir d'un donjon du Xlle s. Ja­
dis entouré de fossés, l'en­
semble a fait l'objetd'une trans­
formation partielle en 1868 et a 
subi de récentes restaurations. 
L'église Saint-Lambert élevée 
en 1775 sur une hauteur occu­
pée par le cimetière, est une bâ­
tisse en pierre bleue agrandie 
au XIXe s.
Prochaine étape, l'ancienne ab­
baye cistercienne de Grand-Pré,
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(voir ci-dessus).
Ensuite, le hameau de Strud qui 
possède une intéressante église 
consacrée à Notre-Dame du 
Mont Carmel. Le sanctuaire re­
monte aux environs de 1100, 
mais fut sérieusement agrandi 
et transformé en 1891. 
Quantité d'anciennes fermes 
des XVIIe, XVIIIe et XIXe s. sont 
disséminées dans les environs 
de Mozet et dans la campagne 
de Gesves (ferme Pouxflamme, 
de Royer, Baseille, Gramptinne, 
Moreau...).
Tout au long du Samson, de 
vieux moulins évoquent le pas­
sé carrier et métallurgique du 
lieu : moulins de Wagnée (XVIIe 
s.), de Hoyoux (XVIIIe s.), de 
Faulx-les-Tombes (XVIIIe s.)...

Org. : Syndicat d'initiative et du 
Tourisme. Départ : église de 
Faulx-les-Tombes, dim. à Wh et 
15h. Rens. : 081/58.81.10

Hastière
Hastière
Exposition de tapisseries
modernes
Jardins du château de Freÿr

A l'origine, un petit château 
fort défendait le passage de la 
Meuse. Détruit en 1554 par le 
duc de Nevers, il est reconstruit 
en style Renaissance mosane 
dès 1571 et forme un quadrila­
tère ponctué de tours aux 
angles. Une ferme en carré le 
jouxte à l'ouest. La démolition 
de l'aile sud en 1769 laisse pla­
ce à deux volumes mansardés, 
reliés par une grille en fer forgé 
de style Louis XV qui clôture la 
cour d'honneur pavée. Depuis, 
la demeure est restée inchan­
gée. L'intérieur a conservé des 
témoins de différentes époques 
et constitue un ensemble re­
marquable.
Aux jardins d'esprit Renaissance 
agrémentant la résidence suc­
cèdent au nord, dès 1760, des 
jardins conçus selon des règles 
rigoureuses de symétrie pour les 
frères Guillaume et Philippe de 
Beaufort-Spontin. Il s'agit là de

l'exemple le plus purement 
français de nos régions. Une 
grande perspective parallèle au 
fleuve traverse toute la compo­
sition du nord au sud. Deux pa­
villons mansardés ferment le 
parterre du côté nord et abri­
tent aujourd'hui encore, d'oc­
tobre à la mi-mai, les arbres en 
pots. Le verger a été aménagé 
en surplomb du jardin, sur la 
pente tracée d'une nouvelle 
perspective perpendiculaire à la 
première. Elle aboutit au pa­
villon Frédéric Salle, érigé en 
1774-1775 à l'occasion de la vi­
site de l'archiduchesse Marie- 
Christine d'Autriche. De part et 
d'autredecet axe, des chambres 
de verdure formées de charmil­
les dessinent les figures du jeu 
de cartes. En 1860, le passage de 
la voie ferrée a amputé le pa­
villon de son escalier de verdu­
re.
La beauté du site, avec le fleuve 
et les rochers escarpés formant 
un superbe écrin au domaine, 
ont imposé sa reconnaissance 
comme Patrimoine Majeur de la 
Région wallonne.
A l'occasion des Journées du Pa­
trimoine, une exposition de ta­
pisseries modernes sera acces­
sible à tous dans les orangeries 
du château.

Org. : Domaine de Freÿr ASBL. 
Ouvert. : dim. de 14h à 18h.

Hastière - Lavaux
M Circuit guidé 
A  "A  la découverte du bar­

rage d'Hastière et du 
moulin d'Hermeton"

La construction du barrage- 
écluse d'Hastière remonte à 
1879. Cet ouvrage comprend un 
déversoir à hausse, un barrage 
à aiguilles et une écluse de na­
vigation. Depuis sa construc­
tion, aucune modification im­
portante ne lui a été apporté. 
C'est pourtant en vertu de sa vé­
tusté et du danger qu'il sera 
remplacé par un barrage élec­
trom écanique constitué de 
quatre pertuis. Le barrage 
d'Hastière constitue un des

deux barrages à aiguilles subsis­
tant sur la Meuse, l'autre étant 
celui de Waulsort.

Situé sur les berges de l'Her- 
meton, le moulin à farine de cé­
réales est alimenté par un bief 
amenant l'eau du barrage. Re­
construit pendant la Première 
Guerre Mondiale suite à un in­
cendie par la firme Léon Michel 
Simonis de Jupille-lez-Liège, ce 
moulin hydraulique fonctionne 
grâce à la force motrice produi­
te par une turbine verticale à 
aubes souterraine. D'un arbre 
horizontal partent plusieurs 
courroies de transmission vers 
différents appareils : élévateurs, 
nettoyeurs à grains, bluteries... 
Une fois monté et nettoyé, le 
grain était acheminé vers diffé­
rentes meules (à froment, à dé- 
corticage d'épeautre...).
La fabrication a été arrêtée en 
1958. Les propriétaires actuels 
ont acheté ce moulin pour le 
préserver.

Org. : Cercle des Naturalistes de 
Belgique, Section Haute-Meuse 
et Administration communale. 
Départ : Ecluse d'Hastière-La- 
vaux, sam. à 14h (durée 2h30). 
Rens. : 082/64.57.79

Waulsort
Briqueterie Ceramanova
Route de Blaimont 18

Implantée en Haute Meuse 
dinantaise au bord du fleuve, 
voie naturelle de pénétration et 
de commerce, l'usine s'est im­
plantée dans un remarquable si­
te. Les premières traces d'im­
plantation sont probablement 
antérieurs à 1885, mais les bâti­
ments tels qu'ils se présentent

Hastière
W aulsort
Briqueterie
Ceramanova



aujourd'hui ont été construits 
avant les années trente, alors 
que la façade avant date des an­
nées quarante.
La briqueterie de Waulsort uti­
lise le four Hoffman (four circu­
laire de 84 m de développe­
ment) cuisant au charbon, sans 
doute le dernier en activité en 
Belgique. Alimenté en charbon 
à l'origine par les côtés latéraux, 
il fut transformé par Charles du 
Bois d'Enghien pour permettre 
l'alimentation par la voûte. Bre­
veté, ce nouveau type de four se 
répandit dans toute l'Europe 
sous le nom defour Hoffman du 
Bois d'Enghien.
En 1961, la briqueteriede Waul­
sort prend le nom de Cerama- 
nova. Depuis une vingtaine 
d'années, l'usine a délaissé la 
production des briques au pro­
fit du pavement en terre cuite.

Org. : S.A. Ceramanova. Visite 
guidée dim. à 14h.
Rens. : 082/64.59.65

Havelangé
Bormenville

A  Circuit "Découverte
du patrimoine"

Ce circuit d'une vingtaine de 
km fera découvrir quelques-uns 
des plus beaux villages du 
Condroz. En partant de Bor­
menville, vous découvrirez la 
chapelle Saint-Lambert, la fer­
me-château d'Emeville, Barsy et 
le musée Monopoli (musée pri­
vé exceptionnellement ouvert 
au public qui expose attelages, 
automates, jeux anciens et ma­
quettes de navire), la chapelle 
de Doyon, la ferme de Froid- 
mont, le château et l'église ro­
mane de Flostoy, et enfin le vil­
lage de Montegnet, renommé 
autrefois pour sa fabrication de 
chaises.

Org. : ASBL Loisirs et Culture et 
Syndicat d'initiative avec la col­
laboration de l'école de Barsy- 
Flostoy et des Amis de Bormen­
ville ASBL. Départ : Bormenville 
(accès par la route N97 : Liège-

Dinant ou par N983 Andenne- 
Havelange), sam. et dim. de 
9h30 à 18h. Accueil et feuillets 
disponibles sur chaque site. Mu­
sée Monopoli à Barsy : visites 
sam. et dim. toutes les heures de 
10h à 16h. Rens. : 083163.35.20 - 
61.19.54

Froidmont - Tour
Cliché : G.Focant - © Région w allonne

Houyet
Houyet

&  Circuit libre "A  la décou­
verte des monuments 
classés"

Eglise Saint Hadelin, à  Celles
- Ce sanctuaire est l'un des 
joyaux de l'architecture reli­
gieuse mosane. Depuis son édi­
fication au Xle s., seule la tour a 
été refaite au XVIe s. Son plan 
basilical simple est composé 
d'une tour massive flanquée de 
deux tourelles semi-circulaires 
précédant la nef de cinq travées, 
barrée du transept et clôturée 
par le chevet à abside cantonné 
de deux absidioles. Sous le 
choeur surélevé se trouve la 
crypte où étaient déposées les 
reliques de saint Hadelin, com­
pagnon de saint Remacle. 
L'église est classée comme mo­
nument depuis 1947 et a été ins­
crite sur la liste du Patrimoine 
Majeur de la Région wallonne 
en 1993.
Chapelle Notre-Dame de Grâce, 
à  Hour - Cette chapelle est en 
réalité le choeur de l'ancienne

église, construite avant le Xle s., 
pillée et détruite en 1553 par les 
armées du roi Henri 11 de France 
en guerre avec Charles Quint. La 
chapelle et son site ont fait l'ob­
jet de mesures de classement 
comme monument et commesi- 
te en 1983.
Chapelle Saint-Roch, à  Houyet -
Cette élégante chapelle édifiée 
au XIXe s. est dédiée à l'un des 
saints les plus populaires de 
Wallonie. Elle constitue le geste 
de reconnaissance des habitants 
après une épidémie de choléra. 
La chapelle et ses alentours ont 
été classés comme monument 
et comme site en 1982.
Le site des aiguilles de Chaleux, 
classé comme site en 1939 et 
1981, inscrit sur la liste du Patri­
moine Majeur de la Région wal­
lonne en 1993 est certainement 
l'un des sites les plus remar­
quables de la basse vallée de la 
Lesse.

Org. : Administration commu­
nale. Visites guidées sur chaque 
site, sam. et dim. de 10h à 18h. 
Rens. : 082/66.67.51

Jemeppe-sur-Sambre
Musée de la Préhistoire
et moulin de Goyet
Place Communale 20

Le moulin des Dames, situé 
au lieu-dit "Goyet", sur la rive 
droite de l'Orneau, appartenait 
autrefoisaux abbesses de Mous- 
tier. Confisqué comme bien na­
tional il fut vendu en 1797 à la 
famille Dessy qui en assura la 
gestion jusqu'en 1900.
Jusqu'en 1850 il y avait 2 roues 
à aubes avec trois jeux de 
meules....
Le musée de géologie et de pré­
histoire conserve des fossiles et 
des minéraux, et expose de 
nombreuses reconstitutions 
d'objets de l'époque néoli­
thique.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : Place communa­
le, 20, dim à 11 h, 13h et 15h.



Groupes limités à 10 personnes, 
sur réservation.
Rens. : 071/78.60.41

Jemeppe-Sur-Sambre 
Donjon de Villeret 

Cliché G.Focant 
© Région wallonne

Saint-Martin
Chantier de restauration
du donjon de Villeret

A la limite du comté de Na- 
mur et du duché de Brabant, la 
maison forte de Villeret fut éri­
gée dans la première moitié du 
Xllle s. par un vassal du comte, 
Ybert de Villeret, cité en 1247 
comme seigneur de l'endroit. 
Construite en moellons de grès 
et de calcaire, cette tour com­
prenait primitivement trois ni­
veaux sous les combles: le rez- 
de-chaussée utilisé comme cel­
lier était voûté d'arêtes, acces­
sible au nord et éclairé seule­
ment par des archères disposées 
sur les quatre faces de l'édifice. 
Un escalier intramural condui­
sait aux niveaux supérieurs. Le 
premier étage était totalement 
occupé par la pièce de vie, avec 
tous les éléments d'une instal­
lation confortable: large chemi­
née, amples fenêtres à ban­
quettes, armoires murales, lava­
bo, latrine, etc.. Les fenêtres 
étaient défendues à l'extérieur 
par de lourds vantaux de bois 
suspendus horizontalement. Le 
deuxième étage, disposé com­
me le premier en une pièce 
unique, prend le jour au travers 
de dix fenêtres simples, égale- 
mentà banquettes. Ici aussi, une 
vaste cheminée tempérait l'at­
mosphère et un oratoire était 
aménagé dans une vaste niche 
épargnée dans l'épaisseur du 
mur oriental. Le rez-de-chaus- 
sée repose sur une cave surbais­

sée que l'on a longtemps consi­
dérée comme faisant partie de 
la construction primitive. La ré­
cente campagne de fouilles a 
démontré clairement que cette 
cave résulte de transformations 
ultérieures: l'espace en a été ga­
gné par creusement partiel et 
exhaussement du sol primitif de 
la tour.

Le projet de restauration 
pour ce donjon comporte deux 
interventions distinctes, desti­
nées à faire de la tour la rési­
dence de l'actuel propriétaire. 
La première porte sur la restau­
ration minutieuse de la tour, 
dans sa situation et ses formes 
primitives: restauration des ar­
chères et des fenêtres, suppres­
sion de la voûte de cave et res­
titution du niveau primitif, etc... 
La seconde consiste à ériger une 
nouvelle construction, compre­
nant un niveau hors-sol, se dé­
veloppant sur les substructions 
ou récupérant les vestiges d'an­
ciennes dépendances. A partir 
d'un socle en moellons, une 
structure métallique légère sup­
portera unetoiture à faible pen­
te en zinc prépatiné. Le princi­
pe de la structure et de la cou­
verture métallique est repris 
pour couvrir la tour: on évite 
ainsi toute confusion entre le 
monument proprement dit et 
les apports nouveaux.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. :sam. etdim. de 1 Oh à 18h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
11 h, 14h, 16h. Maître de l'ou­
vrage : Ph. Hagon. Auteurs de 
projet : bureau des architectes 
Dupont et Vanden Eynde. En­
treprise : Bajart S.A.
Rens. : 071/37.22.92

Villers-lez-Heest
Château d'Ostin

A l'entrée du domaine, une 
drève plantée de peupliers et de 
marronniers conduit jusqu'aux 
douves du château de plaisance 
entouré de son beau parc. Il 
constitue un bel ensemble das-

sique datant de la 1e moitié du 
XVIIIe s., construit par Charles- 
Joseph de Marotte. Le château 
fut remis au goût du jour en 
1827.
La façade principale et les dé­
pendances en retour enserrent 
la cour d'honneur. Le logis prin­
cipal à double corps est flanqué 
de deux tourelles pentagonales 
postérieures. Côté jardin, la fa­
çade est cantonnée elle aussi de 
deux tours carrées en saillie. 
Dans le parc, deux piloris sont de 
rares monuments ayant survécu 
au régime féodal.

Vendu en 1984 à la Fonda­
tion d'Ostin, le château ac­
cueille durant les vacances de 
Pâques et chaque été quelque 
200 jeunes musiciens de 6 à 16 
ans en stage résidentiel. A l'oc­
casion des Journées du Patri­
moine, p lusieurs concerts 
émailleront les visites.

Org. : Fondation d'Ostin. Visites 
guidées : sam. et dim. à lOh et 
11 h. Concert de vacanciers mu­
siciens d'Ostin le dim. à 16h. 
Rens. : 081/51.23.33

Dave
Parc du château
Rue du Château de Dave 52

En bordure de Meuse, dans 
un grand parc à l'anglaise, se 
dresse l'imposant ensemble du 
château de Dave. Cités depuis le 
Xle s., les seigneurs de Dave ont 
joué un rôle important dans le 
comtédeNamurau Moyen Age. 
C'est au XlVe s. qu'ils construi­
sent une forteresse sur la colli­
ne dominant la Meuse. Ruinée 
au XVIIe s., elle est remplacée 
par un nouveau château, édifié 
cette fois au bord du fleuve, 
pour servir de résidence sei­
gneuriale. Victime du siège de 
Namur en 1692 par les troupes 
de Louis XIV, la demeure sera 
agrandie, transformée et dotée 
de dépendances aux XVIIIe et 
XIXe s. Couvrant 7 ha, le vaste 
parc, classé lui aussi, affiche au­
jourd'hui son caractère paysa­



ger avec majesté. Il est connu 
des dendrologues pour la rare­
té de ses essences.

Org. ; Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de lOh à 18h.

Marche-les-Dames
Exposition "Le château
d'Arenberg"
Rue Notre-Dame-du-Vivier

Construit pendant la Pre­
mière Guerre Mondiale à l'em­
placement de l'ancien château 
Jaumenne bâti en 1803 le long 
de la Meuse, cet édifice fut com­
mandé par la princesse Pauline 
d'Arenberg à l'architecte na- 
murois L. Lange. Il dresse son im­
posante silhouette sur un fond 
de rochers, couronné à la bon­
ne saison par une frondaison 
opulente et rappelle volontiers 
les "burgs" de la vallée du Rhin. 
Il est entouré de cascades et 
d'un étang qui confèrent à l'en­
semble du domaine un aspect 
romantique évident.
Le château abrite actuellement 
l'état-major du Centre d'entraî­
nement para-commando.

Org. : Centre des Commandos 
en collaboration avec l'ASBL 
"Les Am is de Marche-les- 
Dames". Ouvert. : sam. et dim. 
de lOh à 18h. Exposition “Les 
paras-commandos, hier et au­
jourd'hui" ; parcours comman­
do pour les jeunes de moins de 
21 ans. Rens. : 081/58.81.90

Marche-les-Dames
Exposition "Le passé in­
dustriel de Marche-les- 
Dames et de la vallée de 
la Gelbressée"
Ancienne maison du maître 

des forges Jean-Joseph 
Jaumenne, rue Notre-Dame- 
du-Vivier

C'est au XlVe s. déjà que les 
premiers gisements de minerai 
de fer enfouis sous les collines 
qui bordent la Marca (ancienne

appellation de la Gelbressée)fu­
rent exploités par les "ferons de 
Marche-sur-Meuse". Le ruis­
seau fournissait la force motri­
ce indispensable aux forges qui 
s'y installèrent. Cette industrie 
connut son apogée au XIXe s. 
Un homme en particulier y ap­
porta une importante contribu­
tion par son savoir-faire: le 
maître des forges J.-J. Jaumen­
ne.
Mais l'évolution rapide de la 
métallurgie et la découverte de 
la houille dans les régionsde Liè­
ge et de Charleroi sonneront ra­
pidement le glas de l'épopée 
industrie lle  de Marche-les- 
Dames.

Org. : Centre des Commandos 
en collaboration avec l'ASBL 
"Les Am is de Marche-les- 
Dames". Ouvert. : sam. et dim 
de 10h à 18h. Promenade libre 
balisée "Sur les traces du passé 
industriel de Marche-les-Dames 
et de la vallée de la Gelbressée ". 
Rens. : 081/58.81.90

Namur
Palais provincial
Place Saint-Aubain

L'ancien palais épiscopal de 
Namur fut construit de 1728 à 
1730 à l'initiative de l'évêque 
Thomas de Strickland, sur les 
plans probablement du géo­
mètre J. Maljean, dénotant une 
nette influence française. La 
construction de cette imposan­
te prélature eut pour consé­
quence l'aménagement de la 
place Saint-Aubain: construc­
tion de la nouvelle cathédrale 
(1750-1767), de l'hôtel de 
Groesbeeck de Croix (1750- 
1752), de l'hôtel de Propper 
(1763) et de bien d'autres, don­
nant à cette place et au quartier 
l'allure que nous lui connaissons 
encore aujourd'hui. Après la Ré- 
volution française, des fonc­
tions administratives civiles lui 
furent attribuées. L'ensemble 
abrite aujourd'hui le gouverne­
ment provincial.

Cette imposante demeure

classique dispose autour d'une 
cour en U le corps principal et 
deux ailes en retour, reliées par 
une galerie basse clôturant ain­
si la cour d'honneur. Partielle­
ment modifié, amplement re­
décoré par l'évêque Lobkowitz 
et étendu, le palaisforme un en­
semble imposant et prestigieux. 
A l'intérieur, dans l'axe, le vesti­
bule est entièrement décoré en 
1773 de stucs de style Louis XVI, 
signés et datés par le célèbre 
stuccateur Moretti. Le même or­
na l'ancienne chapelle, occupée 
par la salle du conseil provincial, 
et peinte de 1851 à 1863 par le 
peintre Marinus.

Org. : Province de Namur. Ou­
vert. :sam. et dim. de 10h à 12h 
et de 14hà 17h. Visites guidées 
toutes les 20 minutes.
Rens. : 081/22.70.81

Namur
^ C irc u it  guidé

"Anciennes industries 
d'extraction des vallées 
du Frizet et du Hoyoux"

Au départ du Syndicat d'ini­
tiative, le car gagnera Saint-Ser- 
vais où vous aurez tout loisir de 
visiter la jolie chapelle d'Hasti- 
moulin, récemment restaurée 
voir (cfr. p.16). La rue des Car­
rières et ses anciens fours à 
chaux et celle de l'industrie et 
ses anciennes usines de fabrique 
de casseroles sont ensuite au 
programme, ainsi que des pa­
peteries. La vallée du Frizet vous 
attend alors avec les ruines des 
usines de produits chimiques et 
les mines de plomb et de pyrite 
de Saint-Marc-Vedrin transfor­
mées en réserve d'eau. Leur his­
toire vous sera contée et vous 
découvrirez les anciens puits, les 
ascenseurs et l'usine de capta­
ge.
Org. : Syndicat d'initiative. Dé­
part: Syndicat d'initiative, squa­
re de l'Europe Unie, sam. et dim. 
à 14h30. Rens. : 081/22.28.59 
(inscription obligatoire).



m u r

Namur 
Appartements 

sociaux 
Place Reine Elisabeth 

Architecte Paul 
Fissette,1924 
© M. Simon

Namur
teCircuit animé

"Découverte active des 
anciens métiers à travers 
les vieux quartiers de 
Namur"
Réservé aux enfants de 
9 à 12 ans.

La place de la Gare Fleurie 
bordée de trois hôtels de maître 
et d'un commerce réalisés en 
1906 par A. Ledoux et une éton­
nante maison double avec ma­
gasin (vers 1908 - 1909) précé­
deront le départ vers Salzinnes.

En prenant le temps de re­
garder, écouter, sentir, les en­
fants découvriront le quartier. 
Ils rencontreront le milieu par 
des dessins et des jeux, ils dé­
couvriront des petits coins pour 
les apprécier et les raconter. 
Une aventure en perspective..!

Org. : Classes du Patrimoine. Dé­
part : Rue des Tanneries, 13c, 
sam. et dim. à 10h et 14h (durée 
2h). Rens. : 081/22.55.60

Namur
te Circuit guidé

"Entre-deux-Guerres"

A la fin de la Première Guer­
re Mondiale, l'immédiate prio­
rité fut la reconstruction des 
zons détruites durant le conflit. 
L'architecture qui se développa 
alors fut longtemps dénigrée et 
rejettée. Ce n'est que dans les 
années 1980 que la valeur et la 
qualité de l'entreprise accom­
plie est redécouverte par le pu­
blic.

Le circuit proposé permettra 
d'aborder quatre thèmes essen­
tiels pour l'architecture de cet­
te période. "La reconstruction 
des communes dévastées du­
rant le conflit". Dès la fin des 
hostilités, le gouvernement a 
poursouci de rebâtir dans le res­
pect des identités régionales. 
L'architecte P. Jaspar est chargé 
pour la Wallonie de définir les 
caractéristiques des sites verna­
culaires. En 1925, la reconstruc­
tion est quasiment terminée, 
suscitant les critiques acerbes 
des modernistes...
"Le développement de l'habitat 
social".
Inspirés principalement par la 
Grande Bretagne, un groupe de 
novateurs prône la construction 
de cités-jardins censées procu­
rer à leurs habitants tous les 
bienfaits de la campagne. Ce 
mouvement connut un succès 
importantjusqu'en 1925, relayé 
dès 1930 par les immeubles so­
ciaux.
"L'apparition de nouvelles for­
mules esthétiques dans l'archi­
tecture civile". L'immeuble à ap­
partements, si longtemps bou­
dé par la bourgeoisie, connaît 
un vent favorable. Le modernis­
me qu'ils affichent est typique­
ment de style Art Déco pour cer­
tains (ligne droite, décoration 
stylisée), de style international 
pour d'autres (sobriété des 
formes dépouillées).
"Les premiers pas de l'architec­
ture religieuse vers la moderni­
té". S'écartant des modèles néo­
médiévaux, les sanctuaires se 
tournent résolument vers l'in­
novation, dans les formes et 
dans les matériaux.

Org. : M. Simon. D épart : 
Confluent, chalet d'informa­
tions du Grognon, sam. et dim. 
à lOh (durée 2h30).
Rens. : 081/73.37.71

Namur
te Circuit guidé 
^ 3 "Art Nouveau"

Une brève introduction sur 
les origines de l'Art Nouveau,

son apogée et sa diffusion dans 
la province précédera l'embar­
quement en bus.
Premier arrêt rue Tillieux, à 
Jambes, où subsiste une inté- 
ressantecabine électrique. Vous 
partirez ensuite à la découverte 
d'une série de constructions pit­
toresques conçues par l'archi­
tecte A. Ledoux (1883-1969) ; 
puis place des Tilleuls, d'un en­
semble de quatre immeubles 
datés de 1907.
A l'angle des rues Dave et Lam­
bin, un groupe de trois habita­
tions datées de 1908 seront re­
marquées pour leur rythme ver­
tical. Un bref détour par la rue 
Prinz permettra de voir deux ha­
bitations jumelées un peu tar­
dives (1914-1915), quoique 
d'élégante facture, dues à Ch. 
Trussart.
Nouvel embarquement vers la 
place de la Gare Fleurie, bordée 
de trois hôtels de maître et 
d'une maison de commerce réa­
lisés en 1906, premières oeuvres 
connues d'A. Ledoux. Quittant 
Jambes, dans le bas de l'avenue 
Materne, une étonnante mai­
son double avec magasin (vers 
1908-1909), récemment classée. 
Tirant parti de la polychromie 
des matériaux (pierres de taille, 
moellons de grès, briques de di­
verses couleurs), l'art de Ledoux 
se distingue aussi par des fer­
ronneries aux motifs végétaux 
naturalistes et des menuiseries 
très élaborées, ainsi que par la

Namur-/Salzinnes 
Avenue Cardinal 
Mercier, n '48 
Hôtel particulier de 
l'architecte 
Jules Lalière 
© M. Simon



Namur 
Vestiges de la 

chapelle Saint-Hilaire 
dégagés sous le 

parking du Grognon 
Cliché J.PIumier 

© Région wallonne

collaboration de P. Cauchie 
pour la décoration picturale.
A Salzinnes, quatre hôtels par­
ticuliers conçus par J. Lalière 
(1875-1955), autre architecte 
important du début du siècle. 
L' immeuble de l'avenue Reine 
Astrid (1905) attire l'attention 
par les minces colonnes de fon­
te du dernier étage. Dans l'ave­
nue Cardinal Mercier, deux im­
meubles ornés de "sgraffiti" 
(fresques sur dessin en creux) 
dus au peintre G. Van Dievoet, 
édifiés successivement en 1900 
et 1902, se réfèrent aussi au gen­
re néo-médiéval, le second 
étant toutefois inspiré d'ou­
vrages de P. Hankar aujourd'hui 
disparus. En face (n°48) se dres­
se l'élégante habitation person­
nelle de l'architecte (1906), dont 
la luxueuse façade de pierre tra- 
hit une forte influence des 
conceptions de V. Horta. En dé­
pit de ce net apport des initia­
teurs bruxellois de l'Art Nou­
veau, Lalière n'en a pas moins 
produit des oeuvres de haute 
qualité.
Dernière étape de ce circuit, rue 
de Fer, une étonnante réalisa­
tion ornée de carreaux de céra­
mique et dont le concepteur, 
non identifié, devait être un 
émule de Viollet-le-Duc.

Org. : M. Sim on. D épart : 
Confluent, chalet d'informa­
tions du Grognon, sam. et dim. 
à 15h (durée 3h).
Rens. : 081/73.37.71

Namur
Musée archéologique : 
collections mérovin­
giennes

Halle al'Chair, rue du Pont

A l'occasion desJournéesdu 
Patrimoine sera présentée au 
public la nouvelle salle expo­
sant les collections mérovin­
giennes, au deuxième étage du 
musée. De très nombreux en­
sembles datés des Vle-Vllle s. re­
flètent la richesse des mobiliers 
funéraires d'hommes et de 
femmes, exhumés pour la plu­
part au XIXe s. par la Société ar­
chéologique de Namur et étu­
diés à nouveau par M.-A. Das- 
noy, conservateur : bijoux, vais­
selle en verre et en céramique, 
armes en fer et objets en os ,...

Org. : Musée archéologique et 
Ministère de la Région wallon­
ne - Direction des Fouilles. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10h30 à 
16h30. Accueil et renseigne­
ments. Rens. : 081/23.16.31

Namur
Exposition "Le Grognon 
des origines 
au XVIIIe siècle"
Hôtel de Ville, rue de Fer

Par son accession au rang de 
capitale de la Wallonie, Namur 
connaît depuis quelques an­
nées un développement urba- 
nistique accéléré. Les grands 
travaux entrepris ont un impact 
conséquent sur le sous-sol de la 
cité mosane. Des interventions 
archéologiques ont débuté en 
1990 afin de réaliser quelques 
sauvetages urgents. Parmi 
ceux-ci, le site du Grognon, au 
confluent de la Sambre et de la 
Meuse, qui représente le coeur 
topographique, historique et 
économique de Namur. Com­
plètement arasé dans les an­
nées 1960, ce quartier fait donc 
l'objet de fouilles intensives. 
L'exposition retracera l'évolu­
tion du site à travers les décou­
vertes effectuées sous l'hospice 
Saint-Gilles et la place Saint-Hi­
laire. Les niveaux préhisto­
riques atteints à -5m de pro­
fondeur permettent de faire re- 
monter l'occupation du 
confluent vers 10.000 av. J-C.

Les vestiges d'époques romaine 
et médiévale sont apparus bien 
conservés, de même que les ni­
veaux mérovingiens qui ont ré­
vélé un artisanat du bronze et 
de l'os. Enfin, la chapelle Saint- 
Hilaire a pu être dégagée, de 
même que sa petite nécropole 
d'enfants.

Org. : Ministère de la Région 
w allonne - D irection des 
Fouilles. Ouvert. : sam. et dim. 
de 1 Oh à 17h30. Visites guidées 
en permanence.
Rens. : 081/30.94.51

Namur
Exposition "Les verreries 
et manufactures de cou­
teaux et de faïences 
namuroises"
Musée de Groesbeeck 
de Croix, rue J. Saintraint 3

A deux pas de la place Saint- 
Aubain se trouve un remar­
quable hôtel de maître devenu 
musée en 1935. Le comte de 
Groesbeek confia à l'architecte 
Chermanne la tâche de trans­
former l'ancien refuge de l'ab­
baye de Villers-en-Brabant en 
un hôtel élégant de style Louis 
XV (1750-1753).
Derrière la façade aujourd'hui 
austère de l'hôtel de Groes­
beeck de Croix, se cachent des 
merveilles oeuvres de nos ma­
nufactures régionales. Au tra­
vers des pièces de collections du 
musée, c'est tout le faste raffi­
né et l'art de vivre des classes ai­
sées du XVIIIe s. qui apparaît. 
NamurétaitauXVIIIes. lecentre 
verrier le plus important de Bel­
gique. Les nombreux lustres de 
verre qui ornent les salons du 
musée, les cristaux rehaussés de 
bronze doré qui animent les 
cheminées et les vitrines, les 
pendules, vases, coupes et 
verres témoignent de la qualité 
internationale des oeuvres 
conçues par les artisans de nos 
verreries.
Namur étant riche en gisements 
d'argile, la fabrication de céra­
miques et de faïences s'y est dé-
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veloppée du XVIIIe au XXe s. Un 
bel échantillonnage de lames 
de couteaux rappelle que Na- 
mur fut aux XVIIIe et XIXe s. un 
important centre de coutellerie. 
Le musée présentera à l'occa­
sion des Journées du Patrimoi­
ne des tables dressées avec des 
faïences, verreries et couteaux 
d'époque.

Org. : Administration commu- 
nale-Echevinat de la Culture. 
Ouvert. : sam. et dim. de lOhà 
12h30 et de 14h à 17h. Visites 
guidées : sam. et dim. à 12h et 
16h. Suite au circuit: "A la dé­
couverte des industries et mé­
tiers anciens de Namur" (voir ci- 
dessous). Rens. : 081/22.21.39

Namur
Exposition "Serrurerie et 
ferronnerie du Moyen 
Age à nos jours"
Musée des Arts Anciens du 
Namurois, rue de Fer 24

Depuis l'âge lointain de la 
découverte des métaux et jus­
qu'à l'avènement de la révolu­
tion industrielle, le fer a occupé 
une place de choix parmi les ac­
tivités humaines. D'abord arme 
et outil, il est devenu un élé­
ment décoratif prisé. En archi­
tecture cependant, il faut at­
tendre leXIXe s. pour le voir sup­
planter petit à petit les autres 
matériaux de construction. Son 
utilisation permettra des choses 
irréalisables jusque là. La "belle 
époque" desannées 1900levoit 
ainsi s'intégrer auxfaçadescom- 
me un élément à part entière, 
participant à la création de cet 
art que l'on dit "nouveau", le 
"modem style". Danslesannées 
1930, l'avènement du mouve­
ment "Art Déco" perpétue cet­
te tendance. Bien que discrète, 
la présence du fer forgé dans 
nos ruesestdigned'intérêt. Une 
manière insolite d'aborder ou 
de redécouvrir l'architecture 
namuroise: l'exposition et le cir­
cuit conjugueront leurs effets 
pour le plus grand plaisir de 
tous.

Org. : Société archéologique, 
Province de Namur, Adminis­
tration communale, Echevinat 
de la Culture. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10h à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à lOh, 11 h, 
14h, 15h. Circuit au départ du 
musée sam. et dim. à 16h30. 
Rens. : 081122.43.62

Namur
Exposition "L'ancienne 
chocolaterie puis atelier 
de torréfaction"
Musée Rops, 
rue Fumai 12

Le musée Rops va connaître 
prochainement un plan d'ex­
tension. Dans le jardin du mu­
sée se trouve un ancien atelier 
de torréfaction qui fut autrefois 
une chocolaterie. Ce bâtiment, 
construit à la fin du XIXe s., va 
être réaffecté à des fins cultu­
relles. Lors des Journées du Pa­
trimoine, une exposition retra­
cera sa "vie industrielle"- pho­
tos anciennes, pièces de machi­
nerie - et présentera sa "vie fu­
ture" et son plan d'aménage­
ment.

Org. : Province de Namur - mu­
sée Félicien Rops. Ouvert. : sam. 
et dim. de 1 Oh à 18h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 11 h, 14h, 
18h. Rens. : 081/22.01.10

Namur
M Projections commentées 

et circuit guidé 
"Industries et métiers 
anciens à Namur"

Rue des Tanneries 13c

Le spectaculaire développe­
ment de l'industrie et de la mé­
canisation enregistrée depuis la 
fin de la Seconde Guerre Mon­
diale a occulté le travail labo­
rieux de nos ancêtres, du temps 
où l'industrie représentait plu­
tôt un artisanat qu'une indus­
trie au sens actuel du terme. 
Malgré les pénibles conditions 
de travail de nos ouvriers dans

les manufactures namuroises, 
nos ancêtres ont produit des 
pièces d'une qualité rare qui ont 
fait la renommée de notre ré­
gion au-delà des frontières. Tel 
est le cas de la verrerie namu­
roise, qu'elle porte le nom de 
Zoude, d'Herbatte ou de Vo- 
nêche dont est issue la cristalle­
rie du Val Saint-Lam bert. 
D'autres industries ou métiers, 
de moindre renommée, mais 
faisant partie intégrante du pa­
trimoine de la ville et de ses en­
virons seront évoqués. Ainsi, 
l'industrie briquetière, qui fut 
prospère dans la seconde moi­
tié du XIXe s. et qui condition­
na le développement des fau­
bourgs de Salzinnes et de la 
Plante. L'industrie de la tanne­
rie donna une physionomie par­
ticulière à tout un quartier, ce­
lui d'une rue occupée par un 
ruisseau, le "Hoyoul", coulant à 
ciel ouvert, enjambé par de 
nombreuses passerelles en bois, 
au milieu de bâtim ents où 
s'exerçait l'industrie de la pré­
paration des cuirs. Les brasseurs, 
fort nombreux à Namur jus­
qu'au XIXe s. et groupés en cor­
porations, occupaient le quar- 
tiersituéen bordure deSambre. 
Il faut encore citer les petits 
charbonnages locaux, tel que 
celui de La Plante, les mines de 
plomb et d'extraction de la py­
rite de Vedrin, les fours à chaux 
et les carrières de dolomie de 
Beez, les émailleries de Saint- 
Servais, qui seront évoqués par 
l'intermédiaire de nombreux 
documents iconographiques, 
témoins d'une époque révolue 
mais pas si lointaine.

Reconnaître les bâtiments où 
s'exerçaient ces métiers au­
jourd'hui disparus mais qui ont 
présidé au développement éco­
nomique de la cité et à son es­
sor commercial, tel est le but 
d'un circuit complémentaire qui 
aboutira au musée de Groes- 
beeck de Croix où des tables se­
ront dressées avec des pièces de 
verrerie, faïence et porcelaine, 
ainsi que de couteaux prove­
nant de nos manufactures ré­
gionales anciennes.



Org. : Administration commu- 
nale-Echevinat de la Culture. 
Ouvert. :sam. etdim. à lOh, 14h 
(durée 45') ; circuit guidé à 
10h45 et 14h45 (durée 1h30). 
Rens. : 081/24.64.37(réservation 
souhaitée).

Namur
Atelier du peintre 
Marcel W arrand 
Place Saint-Aubain, 15

Dans une maison du XVIe s., 
située en arrière bâtiment, un 
vaste espace, atelier de peintre, 
est exceptionnellement ouvert 
au public. Des tableaux et des­
sins permettront aux visiteurs 
attentifs de mieux comprendre 
la démarche d'un artiste 
contemporain chevronné à tra­
vers le thème proposé pour cet­
te année 1994.

Org. : "Action et Recherche cul­
turelles" (A.R.C.). Ouvert. :sam. 
et dim. de 14h à 18h. Accueil en 
permanence.
Rens. : 081/22.95.54

Saint-Servais
Chapelle de la Vierge
d'Hastimoulin
"Cité Germinal"

Citée en 1250 comme pro­
priété de l'abbaye d'Aulne, cet­
te chapelle gothique du 2e tiers 
du Xllle s. fît partie de la sei­
gneurie de Saint-Servais et 
d'Hastimoulin.
Ecrasé par des immeubles ré­
cents, le petit édifice en ruines 
est classé en 1977 et restauré de 
1986 à 1988.
Construite en moellons de cal­
caire, la simple nef rectangulai­
re comporte deux niveaux can­
tonnés de chaînages sur sou­
bassement biseauté. La chapel­
le est éclairée par trois fenêtres 
en tiers-point situées dans la 
moitié supérieure des murs. Un 
grand triplet à tympan aveugle 
de style gival surplombe le 
choeur, ainsi quedeuxnichesen 
mitre situées à hauteur d'hom­
me. Soutenue par un système de

chevrons-fermes en berceau 
lambrissé, la toiture repose sur 
unecorniche moulurée quesup- 
portent des corbeaux.

Org. : "Les Amis de la chapelle 
d'Hastimoulin". Ouvert. : sam. 
de 14h30 à 18h; dim. de lOh à 
12h et de 14h30 à 18h. Visites 
guidées en permanence. Pan­
neaux didactiques sur le domai­
ne d'Hastimoulin, la restaura­
tion de la chapelle et les projets 
d'aménagement du site.
Rens. : 081/22.13.06

Saint-Servais
Anciennes carrières
d'Hastimoulin

Commencée au milieu du 
XIXe s., l'exploitation des car­
rières atteignit son apogée au 
cours de la période de recons­
truction qui suivit la guerre 14- 
18, sous l'impulsion notamment 
de J. Rhodius et N. Sépulchre. Le 
site conserve aujourd'hui enco­
re quelques constructions inté­
ressantes, dont les fours de 
l'Union avec leurs deux grandes 
trémies.
Les anciennes carrières qui 
s'étendent sur 20 ha forment un 
site naturel que l'administra­
tion veut préserver sous son as­
pect sauvage.

Org. : "Saint-Servais 2020". Dé­
part : parking  du magasin 
Marcq Gérard, rue de l'Indus­
trie, sam. etdim. à 10h et 14h. 
Rens. : 081/33.24.37

Wierde
Découverte du site des
terres plastiques
Chaussée de Marche 729

Les gisements de terre plas­
tique d'Andoy, Wierde, Nanin- 
ne font partie d'une "vallée" 
tru ffée  de gisements, qui 
s'étend de Huy à Namur, jusqu'à 
Celles. Employée à des fins ar­
tistiques et utilitaires, la terre 
plastique est exploitée semble- 
t-il dans nos régions depuis 
l'époque gallo-romaine. Deux 
métiers u tilisa ien t et tra ­
vaillaient la terre plastique : les 
potiers et les batteurs de cuivre 
qui se servaient de cette terre 
pour fabriquer leurs creusets. 
Etablis à Bouvignes, ils jouis­
saient d'un monopole sur l'ex­
traction de la terre plastique sur 
tout le comté de Namur, com­
me le montre une charte de 
1328 faisant mention de l'ex­
ploitation d'une "derlière" à 
Andoy. Ce matériau a égale­
ment servi à la fabrication de 
pipes, faisant la renommée 
d'Andenne.
Alors que l'outillage et les pro­
cédés sont restés inchangés 
pendant des siècles, le métier de 
"derleux" a disparu il y a 
quelques années lors de la fer­
meture des fosses. Aujourd'hui, 
la nature a repris ses droits.

Org. : Restaurant "LesAulnias". 
Ouvert. : sam. et dim. de lOh à 
18h. Visites guidées par groupe 
de 10 personnes. Exposition de 
documents et d'objets ; témoi-

Namur/Saint-Servais 
Carrières 
d'Hastimoulin 
Cliché G.Focant 
© Région w allonne



gnages d'anciens mineurs. 
Rens. : 071/26.87.08

Ohey
Evelette
Chapelle Saint-Hubert
de Libois

Construit grâce aux bons 
soins des épouses successives de 
Philippe Jamar de Maillen, ce 
petit édifice a été construit 
entre 1772 et 1792. Le sanctuai­
re est entouré de son ancien ci­
metière. A la tour succède la nef 
de deux travées et un choeur à 
travée droite fermé par une ab­
side. L'intérieurestornédestucs 
polychromes formant un en­
semble homogène d'esprit 
Louis XV. Le mobilier d'inspira­
tion Régence liégeoise com­
prend le jubé, la chaire de véri­
té, le confessionnal, l'autel et un 
expositoire pivotant avec mi­
roirs. Les statues de la vierge et 
de saint Hubert, ainsi que le 
Christ de l'autel sont dues au 
sculpteur G. Evrard de Seraing 
(1778-1780).

Org. : Les Amis de la Chapelle de 
Libois ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim de 10h30 à 18h30. Visites 
guidées en permanence.
Rens. : 085/61.21.96

Jallet
Château et parc 
d'Hodoumont

Entre Andenne et Ciney, le 
château de Hodoumont se com­
pose d'une basse et d'une hau­
te cour, développées autour du 
donjon-porche qui est certaine­
ment la partie la plus ancienne 
du château (XlVes.). Lessixtours 
rondes partagées entre le corps 
de logis et la ferme fortifiée da­
tent sans doute du tournant du 
XVIe s. Le château en forme de 
quadrilatère a été construit 
dans la seconde moitié du XVIe 
s. Il a subi de nombreuses trans­
formations dont le remanie­
ment de la façade au début du 
XVIIe s. et le percement des ou­
vertures actuelles vers 1780.

La cour d'honneur a été fermée 
par des dépendances à la fin du 
XVIIIe s. C'est à cette époque 
que l'ensemble a été aménagé 
en résidence de plaisance : des 
terrasses ont remplacé les 
douves, des parterres y ont été 
dessinés, un étang ovale creusé 
face au château, des serres, un 
potager et un vaste parc créés 
en complément au domaine.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 12h 
et de 13h à 18h. Accueil et com­
mentaires; visite du parc sur de­
mande.

Onhaye 'W
Falaën
Chantier de fouilles des
ruines de Montaigle
Rue du Marteau 10

Les ruines du château com­
tal de Montaigle dominent un 
éperon rocheux, au confluent 
de la Molignée et du Flavion, à 
l'em placem ent même d'un 
camp retranché gallo-romain. 
Erigée au début du XlVe s. par 
les comtes de Namur, la forte­
resse fut donnée en apanage à 
Guy de Namur. Transformé au 
XVe s., le château devint partie 
intégrante du duché de Bour­
gogne. Il fut incendié en 1554 
par les troupes du roi de France, 
Henri II.
Abandonné aux a ffres du 
temps, Montaigle devint au 
XIXe s. un lieu d'inspiration 
pour les artistes et les âmes ro­
mantiques, mais aussi une car­
rière pour les habitants des en­
virons...
En 1965 s'est créé un groupe de 
bénévoles qui a entrepris la mi­
se en valeur des ruines et du si­
te. Les travaux de consolidation 
se poursuivent depuis, sans in­
terruption.
Entre 1989 et 1991, les fouilles à 
l'extérieur des ruines ont mis au 
jour une habitation en bois et 
torchis, riche d'un important 
matériel archéologique. 
Parallèlement ont été décou­
verts deux murs d'enceinte qui 
remonteraient au Bas-Empire.

Le château de Montaigle est 
classé comme monument de­
puis 1965, comme site depuis 
1981 et reconnu comme Patri­
moine Majeur de la Région wal­
lonne.

Org. : Association des Amis de 
Montaigle. Ouvert. : sam. de 
14h à 17h. Accueil permanent. 
Rens. : 082/69.95.85

Fagnolles
Château féodal

Entre Mariembourg et Phi- 
lippeville, les ruines du château 
de Fagnolle se dressent dans les 
marécages. Au Moyen Age, il 
commandait la fameuse 
"Trouée de l'Oise", empruntée 
par les envahisseurs de multiples 
fois au cours de l'histoire. Bâti au 
Xllle s., agrandi au XlVe s., pillé 
et ruiné au XVIe s., il fut définiti­
vement abandonné en 1659 et 
fut alors la proie des vandales.
Il forme un quadrilatère épaulé 
par des tours d'angle saillantes, 
entouré de douves pratique­
ment asséchées; accolés aux 
courtines, les bâtiments du logis 
entourent une cour intérieure. 
En 1969, le site était enfoui sous 
environ 10.000 m3 de remblais. 
Cette même année voit la créa­
tion d'une association ayant 
pour objectif de dégager et de 
consolider les ruines et de réin­
tégrer le monument dans la vie 
contemporaine.
Consolidation, restitution, ana- 
stylose, constructions contem­
poraines se conjuguent au pré­
sent et ne peuvent laisser indif­
férent...

Org. : Château de Fagnolles. Ou­
vert. : sam. et dim. de 1 Oh à 20h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 060/31.13.04 - 31.23.06

Philippeville
A  Brasserie Devaux et cir­

cuit libre des carrières de 
marbre rouge

Située à proxim ité de la 
Grand-Place de Philippeville



dans une des dépendances de 
l'ancien palais du gouverneur, 
cette brasserie n'est au XIXe s. 
qu'une activité annexe de la fer­
me familiale des Gossiaux, im­
portante bâtisse construite en 
carré. Le houblon sauvage étant 
abondant dans la région, ses 
propriétaires ne dépendent 
d'aucun fournisseur pour bras­
ser, une fois l'hiver venu. La for­
ce motrice est fournie par un 
manège à chevaux. Rachetée 
par Pierre Devaux après 1880, la 
brasserie est toujours en activi­
té. A l'exception du matériel ac­
quis pour conditionner la bière 
en bouteilles, la brasserie n'a su­
bi aucune modification impor­
tante avant la fin des années 
trente. Pratiquement toute 
l'installation est alors moderni­
sée.

Les gisements de marbre 
rouge et gris sont des récifs co­
ralliens fossiles en forme de dô­
me. Plusieurs dizaines de récifs 
se sont formés simultanément 
et présentent les mêmes 
grandes variétés de marbre. 
Quatre variétés sont exploitées 
dans la région de Philippeville : 
la Griotte (rouge foncé), le Rou­
ge royal (clair ou vif), le Gris ro­
sé et sa variété Byzantin et le 
Gris. Le circuit auto vous per­
mettra de voir successivement 
les carrières de Beauchâteau à 
Senzeilles, deTapoumontà Phi­
lippeville, de Neuville, de Vode- 
cée, de Rochefontaine à Fran- 
chimont et Steingruben à Ro- 
medenne.

Org. : Archéophi IASBL et Pierres 
et Marbres de Wallonie ASBL. 
Départ : Brasserie Devaux, les 
Halles à I4h30. Brasserie : dim. 
à partir de 10h30 ; circuit libre : 
documents délivrés au lieu de 
départ. Rens. : 071/66.74.51

Romedenne
Briqueterie
Rue Grande

La brique de Romedenne, 
composée de terre schisteuse, 
est une brique de parement de 
qualité. On la trouve en finition

lisse et rugueuse.
La briqueterie fut fondée en 
1860 à l'apogée du chemin de 
fer et de la sidérurgie. Elle jouit 
toujours aujourd'hui de la 
confiance des maîtres d'ouvra­
ge et des architectes.

Org. : Briqueterie de Romeden­
ne. Ouvert. : dim. de 14h à 17h. 
Accueil et commentaires. Sug­
gestion : visite de la marbrerie de 
Franchimont.
Rens. : 071/68.83.37

Profondevme
Arbre (Besinne)

MCircuit guidé "A  la dé­
couverte de l'ancienne 
activité industrielle du 
Burnot"

La vallée du Burnot a connu 
une industrialisation séculaire, 
spécialement orientée vers le 
travail des métaux, le fer et le 
cuivre. La proximité du minerai 
de fer, du combustible et de 
l’énergie hydraulique ont assu­
ré cette pérennité jusqu'à l'avè­
nement du "charbon de terre" 
et la machine à vapeur. Les 
usines ont alors été adaptées: 
polissoirs, scierie de marbre, 
meunerie ... avant de dispa­
raître. La promenade enprunte 
un itinéraire restreint qui, en 
temps ordinaire, n'est pas ac­
cessible au public. Elle permet 
de longer la rivière sur quelque 
trois kilomètres et de découvrir 
les traces de ces anciennes acti­
vités. Cette découverte com­
mencera par une démonstra­
tion de taille de la pierre telle 
que se pratique depuis des 
siècles, exécutée par des arti­
sans de plus en plus rares.
Elle se termine sur le site re­
marquable du château de Mar­
teau-Longe par la présentation 
d'une glacière à glace naturel­
le récemment mise au jour.

Une exposition à l'initiative de 
Qualité-Village retraçant l'évo­
lution de l'activité industrielle 
dans la vallée sera exception­
nellement présentée.

Org. : Les riverains du Burnot, 
des châteaux de Pierpont et de 
Marteau et Qualité-Village- 
Wallonie ASBL. Départ : Besin­
ne, dim. à 14h30 et 15h30 (du­
rée 1h30). Rens. : 081/41.24.05

Rocheforr
Han-sur-Lesse

^Circu it de
la pierre à cercler 
et autres curiosités

La "pierre à cercler" désigne 
une pierre installée sur une des 
berges de la Lesse, près du gué du 
"petit Hy". Posée horizontale­
ment et parfaitement plane, elle 
a été utilisée depuis le XIXes. com­
me plan de travail pour le "cer- 
clier".
La roue en bois travaillée chez 
le charron comportait plusieurs 
rayons de bois, et sa jante était 
constituée de quelques pièces 
en forme d'arc. L'ensemble était 
amené chez le forgeron qui pré­
parait un bandage d'acier d'un 
diamètre intérieur légèrement 
inférieur à celui de la roue. Ces 
pièces étaient ensuite conduites 
près de la pierre à cercler. On y 
allumait un feu de bois et on y 
chauffait le cercle métallique. 
La roue en bois était déposée 
sur la pierre et, lorsque la dila­
tation du cerceau était suffisan­
te, on le plaçait avec quelques 
coups de masse autour du mon­
tage de menuiserie. Avant que 
le bois ne s'enflamme, l'assem­
blage était arrosé copieuse­
ment avec l'eau de la Lesse. La 
contraction rapide de l'anneau 
de métal et le glonflement du 
bois imprégné d'eau en faisait

N a m u r

Arbre
Glissière et vanne sur
le Burnot
Cliché J.-M. Sarlet



N a m u r

une roue à bandage métallique, 
parfaitement rigide et compri­
mée par le cercle d'acier. Cet ar­
ceau donnait à la bande de rou­
lement une résistance à toute 
épreuve. Les roues ainsi 
construites étaient utilisées 
pourlesdiligences, les carrosses, 
les brouettes et même les affûts 
de canon.

Au programme du circuit éga­
lement, la visite du four à chaux, 
de la presse à fruits, de la pom­
pe à eau et des résultats des­
fouilles subaquatiques à la sor­
tie des grottes.

Org. : Syndicats d'initiative de 
Rochefort et Han-sur-Lesse. Dé­
part : rue des Marronniers, lieu- 
dit "Petit-Hy", sam. de 14h à 
16h, dim. d e l lh à  12h et de 14h 
à 16h. Inauguration et com­
mentaires sur la pierre à cercler 
dim. à 11 h. Rens. : 084/37.71.76

Jemelle
Chantier de fouilles de
la Villa gallo-romaine
Route de Malagne

La villa romaine de Jemelle 
fait partie des plus grandes vil­
las connues en Gaule du nord. 
Déjà fouillée il y a un siècle par 
la Société archéologique de Na- 
mur, la Direction des Fouilles du 
Ministère de la Région wallon­
ne y a repris les recherches voi­
ci deux ans. Cette année, les vi­
sites seront axées sur le bâti­
ment principal, vaste ensemble 
de 95 m de long comprenant 
des caves et un complexe ther­
mal, entièrement mis à jour.
En relation avec le thème des 
Journées du Patrimoine, l'ac­
cent sera mis sur l'activité mé­
tallurgique développée dans la 
villa entre le Ile et le Ve s.

Org. : Ministère de la Région 
wallonne, D.G.A.T.L., Direction 
des Fouilles. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10h à 17h. Visites gui­
dées toutes les demi-heures. 
Rens. : 084/22.19.74

Rochefort
Ruines du château
comtal
Rue Jacques

Les vieilles murailles et le don­
jon ruinés occupant le promon­
toire dominant la ville de Roche­
fort sont les seuls vestiges du châ­
teau fort qui a donné son nom à 
la localité et à la seigneurie féo­
dale dont il était le coeur.
Du château primitif tenu alors par 
la fam ille de Montaigu, les 
fouilles ontfaitapparaître lesfon- 
dations d'un donjon de plan car­
ré et d'un puits. Au XVIIe s., le châ­
teau prit l'allure d'une cour prin- 
cière. Au début du XVIIIe s., Jean- 
Ernest de Loewenstein, comte de 
Rochefort, évêque de Tournai et 
prince-abbé de Stavelot, le trans­
forma en palais dont l'élévation 
et le plan sont aujourd'hui repro­
duits en maquette au musée. Le 
château fut vendu comme bien 
national suite à la Révolution 
française et devint alors une véri­
table carrière: démantelé pierre 
par pierre, il servit à la construc­
tion des maisons du village. En 
1905, le domaine fut racheté et 
un château néo-gothique fut 
construit à proximité: les ruines 
furent transformées en jardin 
d'agrément.
Classés en 1966 et 1971 comme si­
te et comme monument, les ves­
tiges du château ont été rachetés 
par l'Education nationale et leur 
gestion confiée à une association 
qui les a ouverts au public en 
1987. Des fouilles ont été entre­
prises pour faire apparaître l'ar­
chitecture médiévale et castrale 
du Xle au XVIIIe s.

Org. : "Les Amis du château com­
tal de Rochefort" ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de lOh à 12h et de 
13hà 18h. Visites guidées en per­
manence. Concert-promenade, 
groupes vocaux.
Rens. : 084/37.76.76

Somme-Lllfze
Heure-en-Famenne
Exposition
"Les mines de Heure"
Rue de l'Eglise 4

A la limite entre la Famenne 
et le Condroz, les mines de fer 
et de plomb du village d'Heure 
ont fait l'objet de tentatives 
d'exploitation, au XVIIe s. déjà 
et jusqu'à l'aube de la Seconde 
Guerre Mondiale. Pollution du 
ruisseau, inondation des gale­
ries, lacunes de matériel perfor­
mant, les exploitants de ces 
mines ont été confrontés aux 
problèmes caractéristiques de 
ce genre d'entreprise. Docu­
ments d'époque, cartes, planset 
illustrations retraçant ces essais 
non aboutis seront exposés à la 
Maison du Syndicat d'initiative 
et du Tourisme.
Le rallye sera essentiellement 
orienté vers les centres d'activi­
tés artisanales d'avant-guerre.

Org. : Syndicat d'initiative. Ou­
vert. : sam. de lOh à 12h et de 
13h à 16h; dim. de lOh à 16h. 
Dim. à 1 Oh et 14h30 : visites gui­
dées des mines au départ du 
Syndicat d 'initiative, rue de 
L'Eglise, 4; sam. entre 12h et 
13h30, départ du rallye auto­
mobile "A la découverte du pa­
trimoine de la commune de 
Somme-Leuze", au départ du 
Syndicat d'initiative.
Rens. : 086/32.25.67

Dourbes
Château 
de Haute-Roche

Comme l'évoque son nom, 
le château de Haute-Roche do­
mine du sommet d'un pic ro­
cheux le village de Dourbes, qui 
dépendait autrefois de la sei­
gneurie de Dourbes-le-Val. Sa 
construction remonte vraisem­
blablement au Xllle s. Un rema­
niement profond eut lieu au dé­
but du XVIe s. : l'agrandisse­
ment du logis et le développe­
ment de l'entrée. En 1554, la 
forteresse souffrit des guerres 
entre la France et Charles-Quint 
et fut détruite.
L'ensemble comprend une en­
ceinte aux murs épais, un don­
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jon au point culminant, une en­
trée, une touretdes salles ados­
sées à la courtine. Quelques 
traces d'un second dispositif de 
défense protégeant la basse- 
cour subsiste également. De­
puis 1975, des jeunes s'atta­
chent chaque été à déblayer les 
ruines et ont entrepris une vas­
te campagne de fouilles dans le 
but de retracer l'évolution ar­
chitecturale du château et de 
mener à bien sa conservation. 
Le groupe continue à assurer 
annuellement l'entretien du si­
te. Haute-Roche est ainsi deve­
nu un vaste chantier d'études à 
vocation essentiellement di­
dactique, où l'on apprend les 
techniques de fouilles et de res­
tauration.

Org. : Forges Saint-Roch ASBL. 
Ouvert. : dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 060/34.74.23

Mazée
M Circuit guidé des bornes

frontières

Ce sentier champêtre de 7 
km rencontre dix-neuf bornes 
frontières séparant la Belgique 
et la France, l'occasion d'admi­
rer des points de vue excep­
tionnels sur la vallée du Viroin, 
sur la grande forêt des A r­
dennes franco-belge, la forêt 
de Thiérache et le site fortifié 
du Mont Vireux. Les bornes 
frontières qui jalonnent les vil­
lages de Mazée, Najauge, Vi­
reux et Hierges délimitaient au­
trefois notamment la Princi­
pauté de Liège dont ces villages 
faisaient partie. LeTraité des Li­
mites du 24 mai 1772, qui dé­
peça la baronnie de Hierges, 
amena le passage à la France de 
plusieurs entités comme Vireux, 
Revin, Fumay et Chooz.
La promenade aboutit au ha­
meau de Molhain, au confluent 
de la Meuseetdu Viroin. La Col­
légiale Pépin-le-Bref, autour de 
laquelle se dressent les maisons 
canoniales, fut fondée en l'an

752 par Ada, sur le domaine of­
fert à son époux comte de Poi­
tiers par Pépin-le-Bref. A l'en­
trée du village, le long du Vi­
roin, de nombreux résidus de 
minerai de fer fondu sur place 
par les Romains, attestent ainsi 
la vocation millénaire de la mé­
tallurgie ardennaise. 
Poursuivant la promenade, on 
marche sur les traces des lé­
gionnaires qui défendaient la 
Gaule romaine contre les pre­
mières invasions germaniques 
au llle s. Au Mont-Vireux, l'op­
pidum de Vireux-Molhain est 
une enceinte médiévale entou­
rée d'un épais mur protégeant 
les casernements romains. Des 
fouilles récentes ont mis à jour 
de nombreux vestiges de la for­
teresse, dont un vaste four à 
pain, détruite au XlVe s. et ou­
bliée. En poursuivant lechemin, 
on découvre les vestiges d'une 
petite chapelle entourée d'un 
cimetière carolingien, sans dou­
te l'un des plus anciens bâti­
ments chrétiens de la vallée de 
la Meuse. En empruntant un 
sentier en corniche, on sur­
plombe les anciens hauts-four- 
neaux et aciérie de Vireux pour 
aboutir sur l'ancienne voie de 
chemin de fer Mariembourg- 
Vireux et au village de Najauge.

Org. : Syndicat d'initiative et de 
Tourisme de Mazée ASBL. Dé­
part : place de Mazée, sam. et 
dim. à 10h (durée 5h). Recom­
mandation : emporter casse- 
croute et chaussures de marche. 
Rens. : 060/39.92.65

Nismes
Château médiéval du
Mousty
Rue d'Avignon

Depuis 1991, l'association 
Forges Saint-Roch fouille le châ­
teau du Mousty.
Cette forteresse du Xllle s. éle­
vée sur une butte dominant le 
village et l'Eau Noire fut rava­
gée en 1554 lors des guerres de 
Charles Quint. Le site fut ensui­

te occupé par l'église paroissia­
le Saint-Lambert et son cimetiè­
re fo rtifié , conditionnés par 
l'existence de certaines sub- 
structions du château. 
Désaffecté en 1845 au profit de 
la nouvelle église située au 
centre du village, l'ancien sanc­
tuaire fut largement démoli en 
1890. Sont encore visibles au­
jourd'hui les ruines des trois nefs 
et du choeur, le mur d'enceinte 
de la forteresse, son châtelet et 
une tour.

Org. : Forges Saint-Roch ASBL. 
Ouvert. : dim. de 14h à 18h. Vi­
sites guidées en permanence. 
Rens. : 060/34.74.23

Treignes
Ecomusée de la Vie et 
des Technologies rurales 
Rue E. Defraire

Située au centre du village, 
la ferme-château de Treignes 
présente un complexe de bâti­
ments d'âges différents (XVIe - 
XIXe s.) organisé sur un plan car­
ré autour d'une cour et dominé 
par une tour. Tour à tour 
construction défensive, im­
meuble de prestige et bâtiment 
agricole, l'édifice abrite au­
jourd'hui un musée qui met en 
évidence le monde rural et le cô­
té primordial joué par la forêt 
dans l'économie du village. Il 
présente des illustrations, des 
explications sur la vie et les tech­
nologies rurales, des objets : ou­
tils employés dans les métiers du 
bois (menuiserie, saboterie, van­
nerie...), du cuir (cordonnerie, 
tannerie...), du fer (forgeron, 
maréchal-ferrant...), de la pierre 
(marbre, ardoise, calcaire...) 
avant l'apparition d'un outilla­
ge moderne plus performant 
comme, par exemple, le trac­
teur.

Org. : ASBL DIRE. Ouvert. : dim. 
de 11 h à 18h30. Visite guidée 
à 14h. Dim. à 16h.: concert 
Live M usic Now "H autbois 

et Harpe".
Rens. : 060/39.96.24



Treignes 
Ecomusée 

Cliché G.Focant 
) Région wallonne
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Vierves-sur-Viroin
Promenade guidée 
"Le patrimoine de 
Vierves-sur-Viroin"

Le village de Vierves est si­
tué au coeur du parc naturel, à 
la limite de deux régions géo­
graphiques très contrastées, la 
Calestienne et l'Ardenne. La ba- 
rytine (métal alcalino-terreux) y 
a été exploitée jusqu'en 1961. 
Des puits anciens (XIXe s.) et un 
puits moderne subsistent sur le 
site, ainsi qu'un bâtiment ou­
vrier racheté en 1993 par le 
Centre M arie-V ictorin . Ce 
centre vient d'y installer un Eco­
musée présentant d'une part 
des plans, échantillons et ar­
chives de la mine et d'autre part 
la géologie régionale.

Org. : Cercle des Naturalistes de 
Belgique - Section Centre Ma­
rie-Victorin. Départ : Centre 
Marie-Victorin, rue des Ecoles, 
21, sam. et dim. à 14h (durée 
3 h). Rens. : 060/39.98.78

Nancrette qui fut la dernière à 
fermer, en février 1948, est la 
mieux conservée de l'en ­
semble. D'accès facile, elle est 
située à côté de bâtiments qui 
ont servi d'ateliers de taille de 
l'ardoise et qui, reconvertis en 
appartements, sont à vendre et 
pourraient être utilisés comme 
musée de l'ardoise.
Le secteur de galeries de Nan­
crette forme un circuit souter­
rain de quelque 200 m. On y re­
trouve tout ce qu'il est possible 
de découvrir sur la réalité sou­
terraine des ardoisières : des 
galeries de différentes struc­
tures, une salle de travail où les 
ardoisiers prétaillaient les blocs 
de schiste avant de les ramener 
à l'air libre, la fin d'une exploi­
tation avec les traces des der­
nières explosions, de l'eare pu­
re et bleue, filtrée par le schis­
te, une bouche d'aération, une 
petite salle en briques rouges 
construite pour stocker la 
poudre explosive, au sec, des 
tracesd'impuretésdansleschis- 
t e , ...

L'association de fait "Histoire 
et Culture" d'Alle est essentiel­
lement constituée de jeunes 
qui aiment leur région, veulent 
la mettre en valeur, et qui, pour 
ne pas devoir la quitter, veulent 
y créer de l'emploi.
En accord avec la Commune, 
propriétaire, l'association sou­
haite ouvrir les galeries au pu­
blic, en respectant le plus pos­
sible le lieu de travail des ar- 

I doisiers et en apportant le mi­

nimum de modifications au 
cadre.

Org. : Ardoisalle. Ouvert. : dim. 
de 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Visites guidées à 10h, 11 h, 14h, 
15h, 16h, 17h. Recommanda­
tion : prévoir des vêtements pra­
tiques. Rens. : 061/50.03.34

Tarcienne
^ Circu it guidé

"Par monts et par vaux"

Longue de 8 km, cette pro­
menade vous emmènera no­
tamment sur les lieux où jadis 
fut extrait le minerais de fer, 
dans une localité pourtant es­
sentiellement agricole.
Au retour, accueil et verre de 
l'amitié vous seront offerts.

Org. : Administration commu­
nale. Départ : place Communa­
le, dim. à lOh.
Rens. : 071/61.23.23

Walcourt
Musée communal
Rue de la Montagne 2

Le musée communal sera 
heureux de vous faire découvrir 
les diverses collections de ses 
deux sections. Ainsi, après avoir 
admiré des séries de costumes 
militaires et folkloriques, le mu­
sée du Chemin de fer et de l'Ar­
tisanat vous accueillera. Derriè­
re le musée, le parc communal

Vresse-sureem ois
Alle-sur-Semois
Anciennes ardoisières
de Nancrette
Rue de Reposseau 12

La région d'Alle-sur-Semois 
connaissait, il n'y a pas si long­
temps, une industrie prospère, 
l'exploitation de l'ardoise. Tout 
autour du village, des veines 
ont été exploitées et les vestiges 
de galeries souterraines sont 
nombreux. Parmi elles, celle de

Tarcienne 
© Ville de 
Walcourt
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vous invitera enfin à la détente 
et à la contemplation de la na­
ture.

Spontin 
Château 

Cliché G.Focant 
) Région wallonne

Org. : Musée de l'entité de Wal- 
œurtASBL. Ouvert. :sam. de 14h 
à 18h; dim. de lOh à 18h. Visites 
guidées en permanence.
Rens. : 071165.55.26

Spontin
Château et parc
Chaussée de Dinant 8

Enclavé dans la Principauté 
de Liège, le donjon de Spontin 
fut construit au Xllle s. par la fa­
mille de Beaufort, vassalle du 
comte de Luxembourg. Assié­
gée par les dinantais et par les 
liégeois, la maison forte fut 
équipée au XlVe s. par Guillau­
me de Beaufort de tours et de 
courtines formant un dispositif 
militaire important. Le donjon 
occupa dès lors un angledu qua­

drilatère, lui-même augmenté 
d'un porche et d'un châtelet. Ce 
porche fut muni de lourds van­
taux, d'une herse et d'un pont- 
levis toujours en fonctionne­
ment. Le démantèlement de la 
forteresse en 1554 fut l'occa­
sion de le transformer dans le 
goût Renaissance: percement 
de fenêtres à meneaux, modifi­
cation de la volumétrie généra­
le par la surélévation des tours. 
Aux XVIIe et XVIIIe s. des bâti­
ments com plétèrent l'en ­
semble: la ferme seigneuriale, 
fortifiée elle aussi, avec ses bâ­
timents en U enserrant la bas­
se- cour, un spacieux corps de 
logis adossé aux courtines est et 
nord tandis que les courtines 
nord et ouest disparurent avec 
la tour d'angle. Progressive­
ment, dans un souci de conti­
nuité, l'ensemble trouva son 
équilibre, ceint par le parc où 
coule le Bocq alimentant les 
douves et le bois formant écrin. 
L'intérieur conserve de belles 
cheminées du XVIe s., du mobi­
lier XVIIe et XVIIIe s., et une in­
téressante décoration néo-go- 
thique.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9h à 12h 
et de 14hà 17h. Visites guidées 
toutes les heures par groupe de 
50 personnes.

Spontin
^Circu it de la vallée 

du Bocq

Yvoir a été très tôt le siège

Spontin 
Moulin du Château 

Cliché G.Focant 
© Région wallonne

d'une importante activité in­
dustrielle, marquée principale­
ment par l'exploitation des car­
rières de pierres et surtout par 
la métallurgie, représentée par 
de multiples forges et fenderies 
installées le long du Bocq. A la 
fin du XVIIIe s., Yvoir est la rési­
dence de maîtres de forge re­
nommés, parmi les plus opu­
lents du comté de Namur, et 
leurs demeures sont significa­
tives de leur train de vie.
Au programme de cette pro­
menade, le moulin à eau de 
Spontin, les carrières et ou­
vrages hydrauliques qui s'égrè­
nent le long du Bocq, l'ancien 
moulin de Bauche, la forge 
d'Yvoir et la maison du maître 
des forges, et enfin les Carrières 
Dapsens.

Org. : Syndicat d'initiative de 
Spontin - Vallée de Bocq en col­
laboration avec le Syndicat 
d ’initiative. Départ : rue des Ri­
vières, 7, sam. et dim. dès 9h 
avec une brochure explicative. 
Visite du moulin de Spontin 
sam. et dim. de 11 h à 19h.
Rens. : 083169.95.73

Grands CiM iits
A  "Découverte du circuit 

du fer sur la Haute 
M eusedinantaise"

A Bouvignes, les visiteurs dé­
couvriront le cadre de vie d'une 
famille de maîtres de forges, les 
Amand de Mendieta. Construit 
à la fin du XVIIe s. par les cha- 
noinesses du Saint-Sépulcre, les 
château et parc de Bouvignes 
furent en effet rachetés par A.- 
F. Amand à la fin du XVIIIe s. Il 
l'aménagea après 1798 en ha­
bitation confortable. Deux sa­
lons aux murs recouverts de pa­
piers peints datant de 1820 re­
tiendront tout particulière­
ment l'attention. Deux petits 
ponts en fer forgé relient les jar­
dins en terrasses aux ruines du 
château comtal (Xlle s.).
A Waulsort, hameau de Monia, 
les commentaires de la visite 
d'un entrepôt de la brasserie



Franck porteront sur les carac­
téristiques d'un haut fourneau 
au bois datant de 1848.
Au hameau d'Anserem m e, 
d'anciennesforgesdudébutdu 
XIXe s. sont aujourd'hui exploi­
tées par une société électrique 
et hydraulique "Ardennes hy­
drauliques" dépositaire d'un 
matériel électrique de la fin du 
siècle dernier (1897).

Org. : Commission du patrimoi­
ne culturel de la ville de Dinant. 
Départ : Château de Bouvignes, 
rue Fétis, 30 à Dinant sam. à 10h. 
Rens. : 082122.43.62

A  "Pierres et marbres de
la province de Namur"

Outre les exploitations de 
pierre bleue et de grès qu'elle 
partage avec les provinces voi­
sines, la spécificité la plus mar­
quante de la province de Na­
mur dans la production des 
pierres est à coup sûr la variété 
de marbres disponibles 
(marbres au sens commercial, 
c'est-à-dire toute pierre calcai­
re susceptible de prendre un 
beau poli, et non marbres au 
sens géologique strict, qui sont 
des calcaires fortement recris­
tallisés).

Le marbre rouge se présente 
dans des gisements très parti­
culiers, qui forment des dômes 
massifs complètement enrobés 
par des schistes - il s'agit en fait 
d'anciens récifs coralliens, for­
més il y a des millions d'années 
dans les mers tropicales qui re­
couvraient alors la Belgique. 
Ces gisements sont particuliè­
rement concentrés dans la ré­
gion de Philippeville, où plus 
d'une centaine d'entre eux ont 
donné lieu à des exploitations. 
Ces roches sont connues depuis 
l'Antiquité, mais ont commen­
cé à être utilisées en marbrerie 
dès la fin de la Renaissance. Aux 
XVIIe et XVIIIe s., elles ont 
connu une grande vogue et ont 
été exportées à travers l'Euro­
pe, jusqu'à Istanbul (Palais du 
Topkapi). Vers 1870, l'introduc­

tion d'une technique particu­
lière - l'usage d'un fil hélicoïdal 
qui découpait la roche en 
énormes cubes - a permis de ra- 
tionaliser l'exploitation et a 
donné naissance aux carrières 
très caractéristiques, avec leurs 
grandes parois sciées. Le déclin 
de cette industrie très prospère 
a commencé après la Première 
Guerre Mondiale et s'est accé­
léré dès les années 1950. Il ne 
reste plus de nos jours que 
quelques carrières actives. Un 
circuit centré sur Philippeville et 
Rance propose de découvrir les 
vestiges de ce passé prestigieux. 
Les marbres noirs sont une 
autre spécialité wallonne, ré­
putés pour la pureté et la pro­
fondeur de leur couleur et la fi­
nesse extrême de leur grain. Ils 
ont été explo ités depuis 
l'époque romaine dans plu­
sieurs localités (Theux, Di­
nant...) et ont été exportés à 
travers le monde : le Tadj Ma- 
hal, élevé en Inde au XVIIe s. en 
marbre blanc, utilise des élé­
ments décoratifs de marbre 
noir belge. Une seule carrière 
subsiste de nos jours, qui extra­
it en souterrain le marbre noir 
de Golzinne, près de Mazy. Une 
variété particulière, fortement 
veinée de blanc et dénommée 
le "Bleu belge", a été exploitée 
autrefois dans la vallée de la 
Meuse, dans de longues gale­
ries souterraines. Certaines sont 
encore visibles, comme à An- 
hée. D 'autres carrières de 
marbres gris variés ont laissé 
peu de traces, à l'exception de 
la carrière de Tailfer, où une 
grande dalle inclinée de calcai­
re a été entamée par une ex­
ploitation au fil hélicoïdal, se­
lon le procédé utilisé pour les 
marbres rouges. Le marbre gris 
produit en cette localité, nom­
mé "Grand Antique de Meuse", 
a été largement utilisé en dé­
coration et en ameublement ; 
son exploitation vient de re­
prendre.

Un circuit général permet 
de relier ces différentes locali­
tés ; un commentaire dévelop­
pé de cet itinéraire, accompa­

gné d'une carte détaillée, est 
déposé au Musée de Groes- 
beek-de-Croix à Namur.

Org. : ASBL Pierre et Marbre de 
Wallonie. Départ : Hôtel de 
Groesbeeck de Croix, rue J. 
Saintraint, 3, Namur, sam. et 
dim. à partir de lOh.
Rens. : 041/82.32.69

â3"Su r la Route Fermes et
Tum uli"

Au départ de Jambes, un pe­
tit circuit original et insolite 
vous mènera par les hauteurs 
de Floreffe à la découverte de 
la chapelle Saint-Roch, de Buzet 
et de beaux panoramas à Fra- 
nière. La balade se poursuivra 
par le parc et lesjardinsà la fran­
çaise du château David à Fla- 
winne. Aménagés en 1711, ces 
jardins offrent cinq terrasses 
d'où la vue est superbe. Votre 
guide vous conviera alors à dé­
couvrir la ferme de Bovesse, les 
tours-porches et porches-co- 
lombiers de Monceau à Me- 
haigne et les fermes abbatiales 
de Thorembais-les-Béguines et 
de Jauchelette ainsi que Bolin- 
ne-Harlue, Bornai (Ramillies)...

Org. : Groupement des Syndicat 
d'initiative de la Meuse namu- 
roise ASBL avec la collaboration 
de la Commission diocésaine de 
la Pastorale du Tourisme. Dé­
part : Syndicat d'initiative, ave­
nue M aterne, 165-168, à 
Jambes sam. à 8h30 ;  circuit 
guidé.

Rens. : 085/84.10.77 (inscription 
obligatoire).

^ " D 'u n  site pré-industriel 
aux églises romanes du 
Condroz en passant par 
le site mégalithique de 
W éris"
Via Rivière et le site pré-in­

dustriel du Burnot, votre guide 
vous mènera au beau château- 
ferm e classé de Courrière, 
construit en 1622 par le maître 
de forges J. Muller, dont la res­



tauration et l'aménagement se 
poursuivent grâce à la Région 
wallonne et à la Fédération des 
Scouts Catholiques de Bel­
gique. Vous serez ensuite 
conviés à visiter des églises ro­
manes parmi lesquelles nous 
épinglons le sanctuaire classé 
de Bois, essentie llem ent 
construit au milieu du Xlle s. et 
dont l'intérieur conserve d'in­
téressantes peintures murales 
du XVe s. ; ainsi que celui de 
Sainte-Walburge à Wéris, sis au 
centre de l'ancien cimetière 
emmuraillé.

A W éris, le site m égali­
thique ne peut que retenir 
votre attention. Ces monu­
ments mégalithiques tirent 
leur originalité d'abord de leur 
matériaux, le poudingue, puis 
de leur disposition selon un ali­
gnement dans la plaine de Wé­
ris (2,5 km) et enfin de leur si­
tuation : des menhirs et des al­
lées couvertes, soit isolés, soit 
groupés.
L 'u tilisa tion  de la pierre 
condruzienne sera ensuite 
illustrée par le très bel en­
semble architectural et site de 
Vervoz, agrémenté d'étangs 
alimentés par le ruisseau d'Oc- 
quier.
La détente sera aussi au pro­
gramme de cette journée avec 
la découverte des produits du 
terroir et la visite d'une brasse­
rie artisanale familiale à Dur- 
buy.

Org. : Groupement des Syndi­
cats d'initiative de la Meuse na- 
muroise ASBL avec la collabo­
ration de la Commission diocé­
saine de la Pastorale du Touris­
me. Départ : Syndicat d'initiati­
ve, avenue Materne, 165-168 à 
Jambes, dim. à 8h30 ; circuit 
guidé.
Rens. :085/84.10.77(inscription 
obligatoire).

"Ouvrages
hydrauliques"

Au départ du moulin de 
l'Hermeton à Hastière, un cir­

cuit libre de visites au fil de 
l'Hermeton, du Seron, de la 
Molignée, du Burnot et de la 
Lesse vous permettra de dé­
couvrir différents ouvrages hy­
drauliques (moulins, anciens 
ateliers, maka, micor-centra- 
le...).

Une brochure précisant l'itiné­
raire et présentant les ouvrages 
à visiter sera à votre disposition 
au point de départ ainsi qu'au 
stand d'information des orga­
nisateurs (Anserem m e, Ile 
Saint-Jean).

Org. : Fondation Roi Baudouin 
- Commission Royale des Mo­
numents, Sites et Fouilles, Mi­
nistère wallon de l'Equipement 
et des Transports en collabora­
tion avec l'ASBL Qualité-Villa- 
ge-Wallonie. Départ : Moulin 
de l'Hermeton à Hastière, sam. 
et dim. de lOh à 18h. Visites 
commentées de chaque ouvra­
ge. Rens. : 02/549.02.57 - 
041/32.98.53

Patrimonium Musicum 
Grand concert 
Live Music Now.
Joris Van den Hauwe & 
Hanna Grociak

Joris van den Hauwe (Hautbois) 
& Hanna Grociak (Harpe)
A quelques encablures de la fo­
rêt, dans un musée soucieux de 
privilégier les technologies ru­
rales pratiquées par la commu- 
nautévillageoise: uneautre ma­
nière d'appréhender bois et fer 
grâce à la magie d'un hautbois 
et d'une harpe. Il s'agit de deux 
musiciens de classe internatio­
nale, diplômés du Conservatoi­
re Royal de Bruxelles, jouant 
souvent au sein de différents en­
sembles de chambre et se pro­
duisant régulièrement en solis­
te en compagnie des meilleurs 
orchestres de notre pays. Ils 
n'hésiteront pas à vous adresser 
un malicieux clin d'oeil musical 
et enchanteur.
Ecomusée de Treignes, rue E. 
Defraire, à Viroinval, dim. à 16h. 
Rens.: 02/ 647.38.38

Joris Van den Hauwe 
& Hanna Grociak 
© Live Music Now



Liste des entités et 
anciennes communes

Aiseau (AISEAU-PRESLES) 25
Alle-sur-Semois
(VRESSE-SUR-SEMOIS) 150
A M A Y 66
ANDENNE 130
Angleur (LIEGE) 83
ANHEE 131
ANS 66
Anserem m e (DINANT) 133
ANTHISNES 67
ANTOING 25
Arbre (PROFONDEVILLE) 147
Archennes (GREZ-DOICEAU) 12
ARLON 114
Arquennes (SENEFFE) 56
ASSESSE 132
ATH 27
ATTERT 114
AUBEL 67
Avernas-le-Bauduin (HANNUT) 77
AW ANS 67
Aw irs (FLEM ALLE) 76
AYW AILLE 68

>
BAELEN 69
Basècles (BELOEIL) 28
BEAUM ONT 28
BEAURAING 132
BELOEIL 28
Ben-Ahin (HUY) 80
BERNISSART 29
BERTRIX 114
BINCHE 30
BLEGNY 69
Bléharies (BRUNEHAUT) 32
Bornai (DURBUY) 116
Bonnert (ARLON) 114
Bossut-Gottechain
(GREZ-DOICEAU) 13
Bouffioulx (CHATELET) 37
BOUILLON 115
BOUSSU 30
Bousval (GENAPPE) 12
Bouvignes (DINANT) 133
BRAINE-l'ALLEUD 9
BRAINE-LE-CHATEAU 9
BRAINE-LE-COMTE 31
BRAIVES 70
Bressoux (LIEGE) 84
BRUGELETTE 32
BRUNEHAUT 32
Buzenol (ETALLE) 116

>

Calonne (ANTOING) 26
Carnières (MORLANWELZ) 53
CERFONTAINE 133
CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT 32
CHARLEROI 32
Chassepierre (FLORENVILLE) 117
CHASTRE 10
CHATELET 37
CHAUDFONTAINE 70
CHAUMONT-GISTOUX 10
Chênée (LIEGE) 84
Chevetogne (CINEY) 133
CHIEVRES 38
CH I M AY 38
CHINY 115

Chokier (FLEM ALLE) 75
CINEY 133
Clabecq (TUBIZE) 20
CLAVIER 71
COLFONTAINE 38
COMBLAIN-AU-PONT 71
Comblain-Fairon (HAMOIR) 77
Comines (COMINES-WARNETON) 39 
Corroy-le-Château (GEM BLOUX) 136 
COURCELLES 39
COURT-SAINT-ETIENNE 11
Couthuin (HERON) 78
COUVIN 133
Crupet (ASSESSE) 132
Cuesmes (MONS) 47

DALHEM 72
Dave (NAMUR) 140
DINANT 133
DISON 72
DOISCHE 134
DOUR 39
Dourbes (VIROINVAL) 148
DURBUY 116

Ecaussinnes d'Enghien 
(ECAUSSINNES) 40
EGHEZEE 135
ELLEZELLES 40
Elouges (DOUR) 40
ENGHIEN 40
ENGIS 72
EREZEE 116
ESNEUX 73
ETALLE 116
Ethe (VIRTON) 126
Evelette (OHE Y ) 146

Fagnolles (PHILIPPEVILLE) 146
Falaën (ONHAYE) 146
Fam illeureux (SENEFFE) 56
Faulx-les-Tombes (GESVES) 137
FAUVILLERS 117
Fayt-le-Franc (HONNELLES) 43
Feluy (SENEFFE) 56
FERNELMONT 135
FERRIERES 74
FLEM ALLE 75
Flémalle-Haute (FLEM ALLE) 76
FLOBECQ 41
Flône (AM AY) 66
FLORENVILLE 117
Folx-les-Caves (ORP-J AUCH E) 18
FONTAINE-L'EVEQUE 41
Fooz (AWAN5) 67
FOSSES-LA-VILLE 135
FRAMERIES 42
Frasnes-lez-Buissenal 
(FRASNES-LEZ-ANVAING) 42
FRASNES-LEZ-ANVAING 42
Froyennes (TOURNAI) 62

<►
GEM BLOUX 136
GENAPPE 12
Genval (RIXENSART) 19

Gérom pont (RAMILLIES) 18
Gérouville
(MEIX-DEVANT-VIRTON) 121
GESVES 137
Gosselies (CHARLEROI) 34
GO UVY 118
Gozée (THUIN) 61
Grand-Hallet (HANNUT) 78
Grand-Halleux (VIELSALM) 125
GREZ-DOICEAU 12
Grivegnée (LIEGE) 85
Grosage (CHIEVRES) 38

<*►
Halma (WELLIN) 127
Ham-sur-Heure
(HAM-SUR-HEURE-NALINNES) 43
HAMOIR 77
Hampteau (HOTTON) 118
Han-sur-Lesse (ROCHEFORT) 147
HANNUT 77
Harchies (BERNISSART) 29
Harzé (AYW AILLE) 68
HASTIERE 138
Hastière-Lavaux(HASTIERE) 138
Hatrival (SAINT-HUBERT) 123
HAVELANGE 139
Havré (MONS) 47
HELECINE 14
Hermalle-sous-Huy (ENGIS) 72
HERON 78
HERSTAL 79
Heure-en-Famenne
(SOMME-LEUZE) 148
Hodister (RENDEUX) 122
Hollange (FAUVILLERS) 117
HONNELLES 43
Hornu (BOUSSU) 30
Horrues (SOIGNIES) 58
HOTTON 118
Houdeng-Aimeries (LA LOUVIERE) 43 
Houdeng-Goegnies (LA LOUVIERE) 44 
HOUYET 139
Huccorgne (WANZE) 110
Huissignies (CHIEVRES) 38
Humain (MARCHE-EN-FAMENNE) 120 
HUY 80
Hyon (MONS) 48

❖
ITTRE 15
Ivoz-Ramet (FLEM ALLE) 76

❖
JA LH A Y 82
Ja llet (OHE Y ) 146
Jam oigne (CHINY) 115
Jemappes (MONS) 48
Jem elle (ROCHEFORT) 148
Jemeppe-sur-Meuse (SERAING) 99
JEMEPPE-SUR-SAMBRE 139
JODOIGNE 15
Jum et (CHARLEROI) 34
JUPRELLE 83
Juseret (VAUX-SUR-SURE) 125

♦
LA BRUYERE 140

A  H



LA CALAMINE 83 ONHAYE 146
La Gleize (STOUMONT) 105 Ophain-Bois-Seigneur-lsaac
Laham aide (ELLEZELLES) 40 (BRAINE-L'ALLEUD) 9
LAH U LPE 15 Opheylissem (HELECINE) 14
LA LOUVIERE 43 ORP-JAUCHE 18 Taintignies (RUMES) 56
Landelies Ortho (LA ROCHE-EN-ARDENNE) 119 Tarcienne (WALCOURT) 150
(MONTIGNY-LE-TILLEUL) 52 OUPEYE 98 TELLIN 125
Lantin (JUPRELLE) 83

❖
THEUX 106

La Reid (THEUX) 106 THUIN 61
LA ROCHE-EN-ARDENNE 119 Tihange (HUY) 82
LA5NE 16 T iff (ESNEUX) 73
Latour (VIRTON) 126 PECQ 54 Tohogne (DURBUY) 116
Lavoir (HERON) 79 PERUWELZ 54 Torgny (ROUVROY) 122
Leernes (FONTAINE-L'EVEQUE) 41 PHILIPPEVILLE 146 TOURNAI 62
Leers-et-Fosteau (THUIN) 61 Pipaix (LEUZE-EN-HAINAUT) 47 Tourpes (LEUZE-EN-HAINAUt) 47
Leugnies (BEAUMONT) 28 PONT-A-CELLES 55 Trazegnies (COURCELLES) 39
LEUZE-EN-HAINAUT 47 PROFONDEVILLE 147 Treignes (VIROINVAL) 149

LIEGE 83

«►
TROIS-PONTS 107

LIERNEUX 95 TROOZ 108

LIMBOURG 95 TUBIZE 20
LINCENT 96
Lomprez (WELLIN) 128 Quenast (REBECQ) 18

❖Loncin (ANS) 66 Quevaucamps (BELOEIL) 
QUIEVRAIN

29
55

Vaux-et-Borset

o
(VILLERS-LE-BOUILLET)
VAUX-SUR-SURE

109
125

M affle (ATH) 28 VERVIERS 108
Maillen (ASSESSE) 132 Racour (LINCENT) 96 VIELSALM 125

MANHAY 119 RAEREN 98 Vierves-sur-Viroin (VIROINVAL) 150
MARCHE-EN-FAMENNE 120 Rahier (STOUMONT) 105 Viesville (PONT-A-CELLES) 55

Marche-les-Dames (NAMUR) 141 RAMILLIES 18 V ieuxville  (FERRIERES) 75

Marchienne-au-Pont (CHARLEROI) 35 Rance (SIVRY-RANCE) 57 Villers-devant-Orval
MARCHIN 97 REBECQ 18 (FLORENVILLE) 118

Marcinelle (CHARLEROI) 35 RENDEUX 122 VILLERS-LA-VILLE 20
M arcourt (RENDEUX) 122 Ressaix (BINCHE) 30 VILLERS-LE-BOUILLET 109

Mariem bourg (COUVIN) 133 RIXENSART 19 Villers-le-Peuplier (HANNUT) 78

Masbourg (NASSOGNE) 121 ROCHEFORT 147 Villers-lez-Heest (LA BRUYERE) 140

M atagne-la-Grande (DOI5CHE) 134 Romedenne (PHILIPPEVILLE) 147 Virelles (CHIMAY) 38

Mazee (VIROINVAL) 149 Ronquières (BRAINE-LE-COMTE) 31 VIROINVAL 148
MEIX-DEVANT-VIRTON 121 ROUVROY 122 VIRTON 126
MERBE5-LE-CHATEAU 47 Roux (CHARLEROI) 37 VISE 110

Mesvin (MONS) 48 RUMES 55 Vivegnis (OUPEYE) 98
M irwart (SAINT-HUBERT) 123 Vodelée (DOISCHE) 134

M ODAVE 97 VRESSE-SUR-SEMOIS 150

Monceau-sur-Sambre
(CHARLEROI) 37
MONS 47 SAINT-GEORGES 98
Mont-sur-Marchienne SAINT-HUBERT 123
(CHARLEROI) 37 SAINT-LEGER 124 W ALCOURT 150

MONTIGNY-LE-TILLEUL 52 Saint-Mard (VIRTON) 126 W ANZE 110

MORLANWELZ 53 Saint-Martin W arcoing (PECQ) 54

M ortroux (DALHEM) 72 (JEMEPPE-SUR-SAMBRE) 140 W arnant (ANHEE) 131

Muno (FLORENVILLE) 117 SAINT-NICOLAS 98 W asmes (COLFONTAINE) 38
Saint-Servais (NAMUR) 145 W ATERLOO 21
Saive (BLEGNY) 70 W audrez (BINCHE) 30
Sart-Dames-Avelines W aulsort (HASTIERE) 138
(VILLERS-LA-VILLE) 20 W AVRE 21

Nalinnes (HAM-SUR-HEURE- Sautin (SIVRY-RANCE) 58 Ways (GENAPPE) 12

NALINNES) 43 Seilles (ANDENNE) 131 WELLIN 127

NAMUR 140 SENEFFE 56 W erbom ont (FERRIERES) 75

NANDRIN 97 Senzeilles (CERFONTAINE) 133 W ierde (NAMUR) 145

NASSOGNE 121 SERAING 99 ▲
Nessonvaux (TROOZ) 108 SIVRY-RANCE 57 ❖Nethen (GREZ-DOICEAU) 13 SOIGNIES 58
NEUFCHATEAU 122 SOMME-LEUZE 148
Neu-Moresnet (LA CALAMINE) 83 Sougné-Remouchamps Xhoris (FERRIERES) 75

Nimy (MONS) 52 (AYW AILLE) 69 A.

Nismes (VIROINVAL) 149 SOUMAGNE 101

❖NIVELLES 17 SPA 101
Spiennes (MONS) 52
Spontin (YVOIR) 
SPRIMONT

151
103

YVOIR 151

STAVELOT 105
Ohain (LASNE) 16 STOUMONT 105
OHEY 146 Strépy-Bracquegnies
OLNE 98 (LA LOUVIERE) 46



Liste des activités principales

Archéologie industrielle, sites et industries

Brabant
• Moulin de la Motte, Bousval (Genappe) 12
• Ancienne brasserie, Archennes (Grez-Doiceau) 12
• Ancien thermogène, Gastuche (Grez-Doiceau) 13
• Anciens moulins d'Arenberg, Rebecq 19
• Château d'eau, Sart-Dames-Avelines 

(Villers-la-Ville) 20
• Sucrerie, Waterloo 21

Hainaut
• Floridienne S.A., Ath 27
• Industrie Despe, Ath 27
• Site de l'ancienne carrière de marbre de la Haie 

des Saules, Leugnies (Beaumont) 28
• Terris de La Courte, Ressaix (Binche) 30
• Site industriel du Grand-Hornu, Hornu (Boussu)30
• Ancien moulin à vent, Braine-le-Comte 31
• Sucrerie Tirlemontoise, Brugelette 32
• Site Saint-Charles du charbonnage du Bois

du Cazier, Marcinelle (Charleroi) 35
• Terris du site du Martinet, Roux (Charleroi) 37
• Moulin Soete, Comines (Comines-Warneton) 39
• Ancien charbonnage de Crachet-Picquery, 

Frameries 42
Site industriel du Bois-du-Luc, Houdeng-Aimeries 
(La Louvière) 43

• Ascenseur hydraulique n°1, Houdeng-Goegnies 
(La Louvière) 44

• Cantine des Italiens, Houdeng-Goegnies
(La Louvière) 44

• Anciens bâtiments industriels de la manufacture 
Royal Boch, La Louvière 45

• Ascenseur hydraulique n°3 et péniche Benjamine, 
Strépy-Bracquegnies (La Louvière) 46

• Brasserie à vapeur, Pipaix (Leuze-en-Hainaut) 47
• Brasserie Dubuisson, Pipaix (Leuze-en-Hainaut) 47
• Brasserie Dupont, Tourpes (Leuze-en-Hainaut) 47
• Carrières souterraines de la Malogne, Cuesmes 

(Mons) 47
• Ancienne machine à eau, Mons 50

Minières souterraines préhistoriques 
d'extraction du silex, Spiennes (Mons) 52

• Halle, Péruwelz 54
• Site de la gare frontière, Quiévrain 55
• Ancienne pannerie, Taintignies (Rumes) 56
• Moulin du Moulinet, Horrues (Soignies) 58
• Site de la Grande carrière, Soignies 59
' Moulin à eau, Froyennes (Tournai) 62

Liège
67Moulin Hick, Val-Dieu (Aubel)

Musée du Puits-Marie, recette et partie du 
triage-lavoir de l'ancien charbonnage, Blégny 
Canal de l'Ourthe, Comblain-au-Pont 
Carrière du Bois d'Esneux, Esneux 
Usine Cylméry, maison éclusière du canal de 
l'Ourthe et vestiges de l'ancienne exploitation 
de la minette à Méry, T ilff (Esneux)
Anciennes alunières, Flémalle-Haute (Flémalle) 76 
Moulin du Bloquay, Comblain-Fairon (Hamoir) 77 
Vieux moulin à eau, Grand-Hallet (Hannut) 78 
Fonderie Charlier, Herstal 79

69
71
73

73

• Carrières de Rieudotte, Ben-Ahin (Huy) 80
• Barrage de la Gileppe, Jalhay 82
• Espace 251 Nord, Liège 88
• Ancienne linière Saint-Léonard, Liège 88
• Ancien charbonnage du Bas-Bois, Soumagne 101
• Spa Monopole, Spa 102
• Ancienne carrière, Florzé (Sprimont) 103
• Histoire des minières, Hayen (Sprimont) 104
• Ancienne centrale électrique des carrières

de Sprimont, Sprimont 104
• Chaffour, La Reid (Theux) 106
• Anciennes usines Dethier-Bettonville, Verviers 108
• Gare de l'ouest ou des marchandises et 

anciennes usines Bouchoms, Verviers 109
• Salle des machines, Verviers 109

Luxembourg
• Platinerie, Bonnert (Arlon) 114
• Anciennes ardoisières de la Géripont, Bertrix 114
• Mortehan, un site ardoisier, Mortehan 

(Bertrix) 114
• Site des forges de Montauban,

Buzenol (Etalle) 116
• Moulin hydraulique de Hollange, Fauvillers 117
• Moulin Faber, Hotton 118
• Carrières de Saint-Hubert et Saint-Martin,

Humain (Marche-en-Famenne) 120
• Brasserie Gigi, Gérouville (Meix-devant-Virton)121
• Moulin à farine, Masbourg (Nassogne) 121
• Scierie en activité, Nassogne 121
• Ardoisière de W armifontaine ,Neufchâteau 122
• Ancien moulin à eau de Jupille, Hodister 

(Rendeux) 122
• Haut-fourneau de Marsolle, M irwart 

(Saint-Hubert) 123
• Fourneau Saint-Michel, Saint-Hubert 123
• Moulin d'En Haut, Hatrival / Saint-Hubert 123
• Usines et site de la Paix, Saint-Léger 124
• Moulin Clément, Saint-Léger 124
• Moulin Naisse, Virton 126
• Ancien moulin banal, Lomprez (Wellin) 128

Namur
Piperie d'Andenelle, Andenne 130
Usines de Moulins, W arnant (Anhée) 131
Ancienne gare, Cerfontaine 133
Carrière de Beauchâteau, Senzeille 
(Cerfontaine) 133
Barrages d'Anseremme, Waulsort et Hastière, 
Anseremme (Dinant) 133
Briqueterie Ceramanova, Waulsort (Hastière) 138 
Anciennes carrières d'Hastimoulin,
Saint-Servais (Namur) 145
Briqueterie, Romedenne (Philippeville) 147
Anciennes ardoisières de Nancrette, 
Alle-sur-Semois (Vresse-sur-Semois) 150

Ensem ble m onum ental.m onum ent oublie ou 
privé, parc, jardin

Brabant
• Eglise Saint-Étienne, Braine-l'Alleud



• Château et parc, Ophain-Bois-Seigneur-lsaac y * Parc du château d'Ahin, Ben-Ahin (Huy) 80
(Braine-l'Alleud) 9 • Fort de Lantin, Lantin (Juprelle) 83

* Parc communal et roseraie, Chaumont-Gistoux 10 • Eglise Saint-Remi, Angleur (Liège) 83
• Site de Beausart, Bossut-Gottechain • Chapelle Saint-Maur, Cointe (Liège) 85

(Grez-Doiceau) 13 • Site de la Chartreuse, Grivegnée (Liège) 85
• Château de Savenel, Nethen (Grez-Doiceau) 13 • Société littéraire, Liège 89
• Château van Zeebroeck, Nethen (Grez-Doiceau)13 • Le Balloir, Liège 85
• Eglise Saint-Jean-Baptiste, Nethen 9 Eglise Saint-Jean-l'Evangéliste, Liège 87

(Grez-Doiceau) 13 * Manège de la caserne Fonck, Liège 86
* Ancien hospice, Rebecq 19 * Cathédrale Saint-Paul, Liège 86
• Château, Rixensart 20 • Collégiale Saint-Barthélemy, Liège

* Collégiale Sainte-Croix, Liège
86
87

Hainaut * Eglise Saint-Jacques, Liège 
Eglise Saint-Servais et son trésor, Liège

87
87

* Abbaye d'Oignies, Aiseau (Aiseau-Presles) 25 • Palais de Justice et du Gouvernement provincial,
* Parc communal, Aiseau (Aiseau-Presles) 25 ancien palais des princes-évêques, Liège 89
* Château des Princes de Ligne, Antoing 25 * Maison Renaissance de l'Emulation, Liège 89
• Site de la tour Burbant, Ath 27 • Hautes Etudes Commerciales, Liège 90
» Domaine de Boussu, Boussu 30 • Serres du Jardin botanique, Liège 89
• Chapelle Saint-Roch, Châtelet 38 • Eglise Saint-Christophe, Racour (Lincent) 96
• Hôtel de Ville, Trazegnies (Courcelles) 39 • Anciennes caves aménagées du château de
• Parc et cour intérieure du château de la Follie, Marchin, Marchin 97
• Ecaussinnes d'Enghien (Ecaussinnes) 40 • Parc et machine hydraulique du château des
• Parc communal, Enghien 40 comtes de Marchin, Modave 97
• Château B ivort, Fontaine-l'Evêque 41 • Ferme Saint-Christophe, Vivegnis (Oupeye) 98
• Eglise Saint-Martin, place de Leernes et Maison • Château, Warfusée (Saint-Georges) 98

de la Laïcité, Leernes (Fontaine-l'Evêque) 41 • Ancienne abbaye cistercienne du Val-Saint-
• Eglise Saint-Martin, Ham-sur-Heure Lambert, Seraing 99

(Ham-sur-Heure-Nalinnes) 43 • Château de Seraing, Seraing 99
• Château, chapelle et Musée rural et artisanal, • Château de Neubois et bunker du Kaiser

Ham-sur-Heure-Nalinnes 43 Guillaume II, Spa 101
• Ferme de Rampemont, Fayt-le-Franc * Salles du Trésor de l'église Saint-Sébastien,

(Honnelles) 43 Stavelot 105
• Anciens abattoirs communaux, Mons 48 • Eglise des Saints-Hermès-et-Alexandre, Theux 106
• Collégiale Sainte-Waudru, Mons 49
• Maison de la Mémoire, Mons
• Hôtel de Ville et ses abords immédiats, Mons

50
49

Luxembourg
• Eglise Sainte-Elisabeth, Mons 49 • Chapelle de l'immaculée Conception, Botassart
• Parc du château, Seneffe 57 (Bouillon) 115
• Abbaye d'Aulne, Gozée (Thuin) 61 • La Grosse Tour, Etalle 117
• Château du Fosteau, Leers-et-Fosteau (Thuin) 61 • Ruines de l'abbaye d'Orval, Villers-devant-Orval

(Florenville) 118

Liège • Ancienne église des Jésuites, Marche-en-
120Famenne

• Ancienne abbaye, Flône (Amay) 66 • Ancienne brasserie des Carmes, Marche-en-
• Fort de Loncin, Loncin (Ans) 66 Famenne 120
• Ancienne avouerie et musée de la Bière et • Chapelle de l'Ermitage de Saint-Thibaut et site de

du Pekêt, Anthisnes 67 Montaigu, Marcourt (Rendeux) 122
• Eglise décanale Notre-Dame, Dieupart • Vieux-Château, Commanster (Vielsalm) 120

(Aywaille) 68
• Chapelle Sainte-Anne des Pouhons, Harzé / Namur

Pouhon (Aywaille) 68
• Orgues de l'église Sainte-Lucie, Mortroux • Gymnase de l'Athénée Royal Jean Tousseul,

(Dalhem) 72 Andenne 130
• Ancien monastère de Bernardfagne, Ferrières 74 • Eglise Saint-Martin, Crupet (Assesse) 132
• Château d'Aigremont, Les Awirs (Flémalle) 76 • Parc du château d'Arche, Maillen (Assesse) 132
• Eglise romane et chapelle Sainte-Anne, • Site de l'ancien château féodal, Beauraing 132

Xhignesse (Hamoir) 77 • Eglise Saint-Maurice et alentours, Chevetogne
• Ferme Méhauden, Avernas-le-Bauduin (Ciney) 133

(Hannut) 77 • Ferme et forge du site d'Harlue, Harlue
• Eglise Saint-Christophe, Hannut 78 (Eghezée) 135
• Ferme du château de Marzinne, Couthuin • Château, Corroy-le-Château (Gembloux) 136

(Héron) 78 • Ancienne abbaye bénédictine, Gembloux 136
• Ferme du vieux moulin, Héron 78 • Jardins et dépendances de l'abbaye de Grand'Pré,
• Eglise Saint-Hubert, Lavoir (Héron) 78 Faulx-les-Tombes (Gesves) 134
• Ferme, Lavoir (Héron) 79 • Château d'Ostin, Villers-lez-Heest (La Bruyère) 140
• Orgues de l'église Saint-Lambert, Herstal 79 • Parc du château, Dave (Namur) 140



• Palais provincial, Namur 141
• Château et parc d'Hodoumont, Jallet (Ohey) 146
• Château et parc, Spontin (Yvoir) 151

Chantier de restauration

Hainaut
• Ancienne brasserie W ibault et arboretum, 

Bléharies (Brunehaut)
• Ancien Hôtel Guillochin, Mons
• Collégiale Saint-Vincent, Soignies

32
50
58

Liège
• Château, Harzé (Aywaille) 68
• Ferme Prégardien, Saive (Blégny) 70
• Collégiale Notre-Dame, Huy 80
• Cirque des Variétés, Liège 90
• Hôtel de Ville, Liège 90
• Ancien hôtel de Grady, Liège 91
• Salle capitulaire de l'ancienne abbaye 

cistercienne du Val-Saint-Lambert, Seraing 100
• Waux-Hall, Spa 102

116

Luxembourg
• Halle aux Blés, Durbuy
• Ancienne chapelle de Verlaine-sur-Ourthe, 

Tohogne (Durbuy) 116
• Ferme du Monceau, Juseret (Vaux-sur-Sûre) 125
• Eglise romane de Vieux-Virton, Saint-Mard 

(Virton) 126

Namur
• Eglise Saint-Martin, Harlue (Eghezée) 135
• Château féodal, Fernelmont 135
• Donjon de Villeret, Saint-Martin (Jemeppe-sur- 

Sambre) 140
• Chapelle de la Vierge d'Hastimoulin,

Saint-Servais (Namur) 145
• Chapelle Saint-Hubert de Libois, Evelette 

(Ohey) 146
• Château féodal et son site, Fagnolles 

(Philippeville) 146

Chantier de fouille, site archéoloaiaue. ruine 
ou grotte

Brabant
Site archéologique de Michelsberg, 
Chaumont-Gistoux 10
Du fonctionnement ancien d'une champignon­
nière, Folx-Ies-Caves (Orp-Jauche) 18

Hainaut
Site archéologique du vicus gallo-romain du 
Vogdoriacum, Waudrez (Binche)
Ruines du château des ducs d'Havré,
Havré (Mons) 47

30

Liège
• Ruines du château fort, Vieuxville / Logne 

(Ferrières) 75
• Rue Sous-le-Château, Huy 81
• Ruines romano-gothiques de l'ancienne église, 

Lincent 96
• Fouilles archéologiques de la Belle Roche,

Fraiture, (Sprimont) 104

Luxembourg
• Motte féodale Burgknapp, Heinstert (Attert) 114
• Cheslé, Bérisménil (La Roche-en-Ardenne) 119
• Rompt-le-Cou, Grand-Halleux (Vielsalm) 125

Namur
• Site archéologique du Bois des Noël, Matagne-la- 

Grande (Doische) 134
• Ruines de Montaigle, Falaën (Onhaye) 146
• Ruines du château comtal, Rochefort 148
• Villa gallo-romaine, Jermelle (Rochefort) 148
• Château de Haute-Roche, Dourbes (Viroinval) 148
• Château médiéval du Mousty, Nismes 

(Viroinval) 149

Circuit, promenade, rallye

Brabant
• A la recherche des anciens bâtiments industriels,
Chaumont-Gistoux 10
• Découverte de divers lieux significatifs du passé 

industriel de l'entité stéphanoise, Court-Saint- 
Etienne 11

• Promenade au fil de l'eau, Ways, (Genappe) 12
• A la découverte de Grez-Centre, Grez-Doiceau 13
• A la découverte du patrimoine de l'entité, 

Opheylissem (Hélécine) 14
• Promenade des moulins, Ittre 15
• Le patrimoine industriel communal, Jodoigne 15
• Anciennes soieries de Maransart et moulins à eau 

de Couture-Saint-Germain et de Lasne, Lasne 16
• Tisserands et petits métiers, Ohain (Lasne) 16
• Les escaliers nivellois remarquables, Nivelles 17
• Sites industriels désaffectés antérieurs à 1940 de 

Nivelles et de sa périphérie immédiate, Nivelles 17
• Carrières de Porphyre, Quenast (Rebecq) 18
• Sites industriels, Genval (Rixensart) 19
• Découverte du paysage industriel de Tubize et de 

Clabecq, Clabecq (Tubize) 20
• Circuit de trois fermes historiques, Wavre 21

Hainaut
25• Rallye, Aiseau (Aiseau-Presles)

• Fours à chaux et à ciment naturel,
Calonne (Antoing)

• Verreries disparues, Ronquières/Fauquez 
(Braine-le-Comte)
• Vie privée, à la découverte des logements 

ouvriers et patronaux du XIXe siècle et début du 
XXe siècle, Charleroi 32

• A la découverte des sites industriels, Charleroi 33
• Patrimoine industriel marcinellois de la fin du

26

31



XIXe siècle et du début du XXe siècle, Marcinelle 
(Charleroi) 36
Activités industrielles et minières, Monceau-sur- 
Sambre (Charleroi) 37
Découverte du patrimoine local, Mont-sur- 
Marchienne, (Charleroi) 37
Principaux monuments de la ville, Enghien 40
Patrimoine industriel, Flobecq 41
Découverte des anciens sites industriels des treize 
villages de l'entité, Frasnes-lez-Buissenal (Frasnes- 
lez-Anvaing) 42
La filière bois et la conservation de la nature, 
Nalinnes (Ham-sur-Heure-Nalinnes) 43
Promenade libre le long du Canal du Centre, 
Houdeng-Goegnies (La Louvière) 45
Circuit des Moulins, Hyon (Mons) 48
A la découverte du patrimoine réhabilité, Mons51 
Le paysage industriel du sud de Charleroi, 
Landelies (Montigny-le-Tilleul) 52
Découverte du passé charbonnier de l'entité, 
Montigny-le-Tilleul 53
Le long passé industriel des bois de Mariemont, 
Morlanwelz 53
Découverte de sites charbonniers, Morlanwelz 54 
Le patrimoine industriel de la région, Pecq 54
A la découverte des vestiges de l'industrie des 
carrières de Pierre bleue ou petit granit du 
village, Feluy (Seneffe) 56
Vieux Rance, Rance (Sivry-Rance) 57
Rallye, Sivry-Rance 58
Soignies Carrières, Soignies 59
La Pierre bleue dans la ville, Soignies 60
Anciens tramways vicinaux, Thuin 61
Le bassin carrier et découverte du hameau 
d'Allain, Tournai 62

La vallée du Ninglinspo et les Fonds de Quarreux, 
Sougné-Remouchamps (Aywaille) 69
Le passé industriel de la vallée de la Vesdre, 
Chaudfontaine 70
Circuit du patrimoine, Clavier 71
Anciens sites d'exploitation de la pierre, 
Comblain-au-Pont 71
Circuit du patrimoine, Hermalle-sous-Huy 
(Engis) 72
Anciens fours à chaux et piperie de Chokier, 
Chokier (Flémalle) 75
Les anciennes tuileries, Ben-Ahin (Huy) 80
A la découverte du patrimoine industriel, du 
monde ouvrier et patronal hutois du XIXe siècle, 
Huy 81
Le patrimoine industriel le long du Hoyoux,
Huy 81
A la découverte des fermes remarquables de la 
commune, Lantin (Juprelle) 83
Chênée et Angleur, Chênée (Liège) 84
Chênée et Grivegnée, Chênée (Liège) 84
Liège en Isle, Liège 91
Du pont de Fragnée aux Grosses Battes via 
le Canal de l'Ourthe, Liège 92
L'Art nouveau dans le quartier de Louvrex,
Liège 91
Sur les traces des houilleurs du Nord, Liège 92 
Promenade des terris, Saint-Nicolas 98

• Le passé industriel de Dolhain, Dolhain 
(Limbourg) 95

• Principal patrimoine lincentois en tuffeau,
Lincent 96
• A la découverte du patrimoine de Modave, 

Modave 97
• Circuit guidé du village, Olne 98
• Les châteaux de Jemeppe, Jemeppe-sur-Meuse 

(Seraing) 99
• Circuit du patrimoine, Seraing 101
• La forêt de la Vecquée, Seraing 101
• Itinéraire dans le grand Seraing et circuit des 

petites et moyennes entreprises de Jemeppe-sur- 
Meuse, Seraing 100

• Circuit des monuments, Spa 102
• Circuit des glacières, Spa 102
• Sur les traces des anciennes exploitations de 

manganèse dans la basse vallée de la Lienne, 
Rahier-Chevron (Stoumont) 105

• Les mines du Rocheux et d'Oneux, Theux 107
• L'industrie theutoise au fil de l'eau, Theux 107
• Mine et moulin, Theux 106
• Anciennes industries extractives du Pays de 

Franchimont, Theux 106
• A  la découverte des sites industriels de l'entité, 

Theux 107
• Le plateau de Logbiermé, Logbiermé 

(Trois-Ponts) 107
• Des grandes rames aux anciennes usines Simonis, 

Verviers 109
• Le tracé de l'ancien canal de la Vesdre,

Verviers 110

• A  la découverte de Botassart, Botassart 
(Bouillon) 115

• A la découverte du patrimoine industriel de la 
commune de Chiny, Jamoigne (Chiny) 115

• Promenade d'Erezée à Forge, Erezée 116
• Circuit, Muno (Florenville) 117
• L'industrie disparue, La Roche-en-Ardenne 119
• Circuit du patrimoine, Ortho

(La Roche-en-Ardenne) 119
• A la découverte de Torgny, Torgny (Rouvroy) 122
• Randonnée, Saint-Hubert 124
• Randonnée, Ethe (Virton) 126
• A  la découverte d'Halm a - Neupont

Halma (Wellin) 127

Namur
• Promenade du patrimoine, Andenne 130
• Andenne-Les vieux jardins, Andenne 130
• Vieux patrimoine industriel, Andenne 130
• Circuit du patrimoine, Assesse 132
• Village de Vodelée et de son ancienne carrière de 

marbre rouge, Vodelée (Doische) 134
• Promenades hesbignonnes, Harlue (Eghezée) 135
• Découverte du patrimoine, Corroy-le-château 

(Gembloux) 136
• Flâneries gesvoises, Gesves 137
• A  la découverte du barrage d'Hastière et du 

moulin d'Hermeton, Hastière / Lavaux 138
• Découverte du patrimoine, Bormenville 

(Havelange) 139
• A la découverte des monuments classés,

Luxembourg
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Houyet 139
■ Entre-deux-Guerres, Namur 142
Art Nouveau, Namur 142
Anciennes industries d'extraction des vallées du 
Frizet et du Hoyoux, Namur 141
Découverte active des anciens métiers à travers 
les vieux quartiers de Namur, Namur 141
Industries et métiers anciens à Namur, Namur 144 
Découverte du site des terres plastiques, Wierde 
(Namur) 145
Les carrières de marbre rouge, Philippeville 147 
A  la découverte de l'ancienne activité industrielle 
du Burnot, Arbre / Besinne (Profondeville) 147 
La pierre à cecler et autres curiosités, Han-sur- 
Lesse (Rochefort) 147
Les bornes frontières, Mazée (Viroinval) 149 

’ Le patrimoine de Vierves-sur-Viroin, Vierves-sur- 
Viroin (Viroinval) 150
Par monts et par vaux, Tarcienne (Walcourt) 150 

‘ La vallée du Bocq, Spontin (Yvoir) 151

Grand circuit

Brabant
Circuit du patrimoine en Brabant wallon 
Ouvrages hydrauliques 
Les moulins à eau de Perwez à Jodoigne 
Promenade des orgues en Brabant wallon

22
23
23
24

Hainaut
Ouvrages hydrauliques 63
De Saint-Ghislain à Frameries 63
Charly à la poursuite du diamant noir,Spécial 
jeunesse 63
Pierre bleue, petit granit et marbre en Hainaut 64
Les anciens sites marbriers des régions de Rance à 
Philippeville 64
Les paysages des canaux 65

Liège
• Pierre bleue et grès en province de Liège 111
• A la découverte du patrimoine de la vallée du 

Hoyoux et des ses environs 111
• Ouvrages hydrauliques 112
• Les centrales hydrauliques de la Warche 112
• Industries de la Salm et de l'Amblève 112

Luxembourg
• L'industrialisation de la vallée de la Lomme 128
• Schistes, grès et marbre rouge dans

le Luxembourg 128
• Découverte du patrimoine industriel

du Pays d'Arlon 129
• Ouvrages hydrauliques 129

Namur
• Découverte du circuit du fer sur la Haute Meuse 

dinantaise 151
• D'un site pré-industriel aux belles restaurations 

monumentales en Condroz 152
• Sur la Route Fermes et Tumuli 152

1 Pierres et marbres de la province de Namur 
Ouvrages hydrauliques

M usée, m usée artisanal, m usée des 
techniques

152
153

Brabant
Musée de la Forge, Ittre
Musée communal de la Porte, Tubize

15
20

Hainaut
27
27
28

28

Musée d'Archéologie, Ath 
Musée d'Histoire et de Folklore, Ath 
Musée de la Pierre, Maffle (Ath)
Musée de la Pierre et du Marbre, Basèdes 
(Beloeil)
Musée de la Bonneterie et du Négoce de la toile, 
Quevaucamps (Beloeil) 29
Musée de l'Iguanodon, Bernissart 29
Musée de la Mine, Harchies (Bernissart) 29
Musée de l'Industrie, Marchienne-au-Pont 
(Charleroi) 35
Musée de la Vie rurale, Huissignies (Chièvres) 38
Boulangerie artisanale et musée du Pain, Grosage
(Chièvres) 38

1 Musée de la Mine "Les W agnaux", Wasmes 
(Colfontaine) 38
Musée de la Rubanerie cominoise, Comines 
(Comines-Warneton) 39
Musée communal Georges Mulpas, Elouges 
(Dour) 40
Musée de la Vie agricole, Strepy-Bracquegnies 
(La Louvière) 46
Musée de l'Amusette, Mesvin (Mons) 48
Musée de la Route, Mons 51
Musée du Cuir, Péruwelz 55
Musée gallo-romain, Rumes 55
Centre de Documentation de la Pierre bleue et 
des Mémoires géologiques du Calcaire
carbonifère, Soignies 60

Liège
Battle Muséum 1944-1945, Dieupart 
(Aywaille)
Musées de la Meunerie et de la Boulangerie, 
Harzé (Aywaille)
Musée Jean-Marie Souplet, Engis 
Musée du Jouet et de l'Enfant, Ferrières 
Musée de la Vie rurale, Xhoris (Ferrières) 
Préhistosite de Ramioul, Ivoz-Ramet (Flémalle) 76 
Musée des Arts décoratifs, Villers-le-Peuplier 
(Hannut)
Musée de la Vie tihangeoise, Tihange (Huy) 
Gôhltalmuseum, La Calamine 
Musée ferroviaire de Kinkempois, Angleur 
(Liège)
Maison de la Métallurgie et de l'Industrie,
Liège
Musée des Transports en commun du Pays de 
Liège, Liège 93
Musée Grétry, Liège 93
Musée de la Poterie, Raeren 98

68

68
72
74
75

78
82
83

84 

92
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• Atelier du coticule, Lierneux/ Petit-Sart 
(Lierneux) 95

• Musée de la Vie rurale condruse, Nandrin 97
• Musée ferroviaire des Mines et Carrières, Damré 

(Sprimont) 103
• Musée de la Laine, Verviers 110

Luxembourg
• Musée du Cycle, Weyler (Arlon) 114
• Section industrielle du musée Ducal, Bouillon 115
• Musée de la Dentelle (dit de la Tourelle), Marche- 

en-Famenne 120
• Musée de la Famenne, Marche-en-Famenne 120
• Musée de la Cloche et du Carillon, Tellin 125
• Musée du Coticule, Salmchâteau (Vielsalm) 126
• Musée Baillet-Latour, Latour (Virton) 126

Namur
• Musée communal de la Céramique, Andenne 130

135Musée Le Petit Chapitre, Fosses-la-Ville 
- Musée de la Préhistoire et Moulin de Goyet, 

Jemeppe-sur-Sambre 139
■ Musée archéologique, Namur 143

Ecomusée de la Vie et des Technologies rurales, 
Treignes (Viroinval) 149
Musée communal, Walcourt 150

Exposition, atelier, artisanat et démonstration

Brabant
Les marques compagnonniques de passage,
Braine-le-Château
Passé industriel de Chastre, Chastre
Invitation à une (re)découverte du patrimoine
industriel communal, Chaumont-Gistoux
Un moulin, une patrie technologique, Court-
Saint-Etienne
De la goutte à la coupe... ou la recherche de la 
transparence, Bousval (Genappe)
Le patrimoine industriel de l'entité d'Hélécine, 
Hélécine
Petites industries au fil de l'eau, La Hulpe 
Maîtres verriers d'hier et d'aujourd'hui, Ohain 
(Lasne)
Portes ouvertes à l'atelier communal de 
restauration du mobilier, Nivelles 
Les moulins à eau du sud du Brabant wallon, 
Gérompont / Petit-Rosière (Ramillies)

9
10

11

11

12

14
15

16

17

18

Des usines et des hommes au pays de Charleroi, 
Charleroi 34
L'Humanisme de la Mémoire : le quotidien, 
Charleroi 34
Entre nos racines et notre identité, Charleroi 34 
Armes à feu - Evolution en Belgique de 1830 à 
1889, Charleroi 34
A rt sacré, Gosselies (Charleroi) 34
L'aérostat l'Entreprenant, Jum et/Gohyssart 
(Charleroi) 34
Nos terris, Jumet / Heigne (Charleroi) 35
La mine, Marcinelle (Charleroi) 36
La vie quotidienne avant 1940, Dour 39
Art textile, La Hamaide (Ellezelles) 40
Industries d'autrefois, Jemappes (Mons) 48
Salle d'exposition du C.R.I.C.Na. et exposition 
Ressources naturelles et nature dans le bassin de 
Mons, Mons 51
Epinette boraine, fonds d'instruments anciens 
Camille Bouilliot, Mons 52

’ Les industries-def du village de Nimy, Nimy 
(Mons) 52
Carnières au fil des ans, Carnières (Morlanwelz)53 
Que reste-t-il du patrimoine industriel local 
antérieur à 1940, Warcoing (Pecq) 54
Les anciennes verreries et les ateliers de construc­
tion de Familleureux, Familleureux (Seneffe) 56 
L'histoire du canal Charleroi-Bruxelles, Seneffe 57 
Concours transfrontalier de bûcherons, Sautin 
(Sivry-Rance) 58
Les mouvements coopératifs, Soignies 60
Le patrimoine industriel de Soignies, Soignies 60 

■ Un patrimoine, une ville avant 1940, aujourd'hui 
et demain, Soignies 61
La batellerie belge avant 1940, Thuin 61
Machines et matériels anciens d'imprimerie, 
Tournai 62
La porcelaine et les oiseaux, un pari à vérifier, 
Tournai 63
Projet de restauration- rénovation du site de la 
brasserie Saint-Yves, Tournai 63

Liège
66

• Les métiers du patrimoine : dentelle et tapisserie 
de haute lice, Nivelles, 17

• Les paveurs de W aterloo, Waterloo 21
• Atelier d'artiste, Waterloo 21
• Le patrimoine industriel avant 1940, Wavre 22

Hainaut
• Les glaceries et les forges d'Aiseau, Aiseau 

(Aiseau-Presles) 25
• Bruyelle : lieu-dit Haute Eloge, Antoing 26
• Pays Blanc, Antoing 26
• Les moulins de l'entité brainoise, Ronquières 

(Braine-le-Comte) 31
• Charleroi, cité verrière, Charleroi 33

Fabrication de briques de campagne, Amay 
Patrimoine industriel régional Ampsin-Amay, 
Amay 66
L'extraction des phosphates et les exploitations 
agricoles, Fooz (Awans) 67
Manufacture d'orgues, Baelen 69
Jardin des plantes de Pitet, Fallais, (Braives) 70 
Le patrimoine industriel calidifontain antérieur à 
1940, Chaudfontaine 70
L'écriture des origines à nos jours, 
Comblain-au-Pont 71
Reconstitution d'un atelier de tissage à domicile, 
Dison 72
Comble de la Mémoire, Hermalle-sous-Huy 
(Engis) 72
L'Ecole buissonnière, Hermalle-sous-Huy (Engis)73 
L'évolution des voies de communication d'Esneux, 
Esneux 73
A la découverte des vestiges du vieux tram 
Comblain-la-Tour - Ferrières - Manhay, Ferrières74 
Le passé industriel de Ferrières - L'industrie du fer, 
Ferrières 74
Madones à l'espagnole de nos régions, Flémalle

S  A



(la Gleixhe) 75
• L'usine Nestlé de Hamoir, Hamoir 77
• Huy, Hommes de fer et de fonte, Huy 82
• Anciennes caves de la brasserie de Cornillon, Bres 

soux (Liège) 84
• Sites industriels antérieurs à 1940, Chênée 

(Liège) 85
• Orfèvreries des ateliers Dehin et Toussaint dans 

les collections du M .A.R.A.M ., Liège 94
• Archéologie industrielle de l'industrie armurière 

et Musée d'Armes, Liège 93
• Le quartier de pierreuse fait peau neuve, Liège 94
• De l'utopie au réel 1919-1994 : 75 ans de 

logement social en Wallonie, Liège 93
• Livres et gravures témoins du patrimoine indus­

triel dans le pays de Liège, Liège 93
• Deux thèmes de prédilection des artistes wallons : 

le monde du travail et les sites industriels, Liège 95
• Les thermes : passé, présent et avenir du 

thermalisme spadois, Spa 103
• La gare de Spa : histoire du rail et rendez-vous de 

l'Histoire et visites guidées des installations, Spa 103
• Musée de la Ferme, Lincé (Sprimont) 104
• Découverte de la vallée du Roanais, La Gleize 

(Stoumont) 105
• L'industrie locale antérieure à 1940, Nessonvaux 

(Trooz) 107
• Aspects technologiques de la fabrication de 

poteries, de parure et de l'outillage en néolithique 
ancien, Vaux-et-Borset (Villers-le-Bouillet) 111

• Coqs de clochers, Huccorgne (Wanze) 111

Luxembourg
• Industrie et artisanat à Chassepierre et environs 

et site du Vieux Moulin, Chassepierre 
(Florenville) 117

• Atelier de vitraux d'art, Hampteau (Hotton) 118
• L'industrie d'autrefois dans la commune de 

Manhay, Manhay 119
• Industries et artisans marchois, Marche-en- 

Famenne 121
• Saboterie et Boissellerie, Nassogne 121
• Sidérurgie du XVIe au XXe siècle sur la terre de 

Saint-Hubert - les Usines Nestor Martin (1892- 
1932), Saint-Hubert 123

• Matériel et machines fabriqués à Saint-Léger, 
Saint-Léger 124

• Les Wallons en Suède, Virton 127
• Le patrimoine industriel et virtonnais antérieur à 

1940, Virton 127
• Histoire de la forge de Neupont, L'art et 

l'outillage d'un fabriquant de cierges et 
L'évolution du village, Halma (Wellin) 127

Namur
• Du mouvement d'horloge de la collégiale Sainte- 

Begge au XVIIIe siècle, musée de la Collégiale, 
Andenne 131

• Mémoire du travail avant 1940 et la poêlerie 
dans le Couvinois, Mariembourg (Couvin)

• Art religieux et vie locale, Awagne (Dinant)
• Tapisseries modernes aux jardins du château 

de Freÿr, Hastière
• Le château d'Arenberg, Marche-les-Dames 

(Namur)

133
134

138

141

• Le passé industriel de Marche-les-Dames et de la 
vallée de la Gelbressée, Marche-les-Dames 
(Namur) 141

• Le Grognon des origines au XVIIIe siècle,
Namur 143
• Serrurerie et ferronnerie du Moyen Age à nos 

jours, Namur 144
• Les verreries et manufactures de couteaux et de 

faïences namuroises, Namur 143
• L'ancienne chocolaterie puis atelier de torréfac­

tion du Musée Rops, Namur 144
• A telier du peintre Marcel Warrand, Namur 145
• Les mines de Heure, Heure-en-Famenne 

(Somme-Leuze) 148

Site naturel

Brabant
• Site des environs de La Marache, Ohain (Lasne) 16

Hainaut
• Site des marais d'Harchies, Hensies et Pomme- 

roeul et de la salle d'exposition du C.R.I.C.Na, 
Harchies/ Le Préau (Bernissart)

• Portes ouvertes au vignoble d'Herlaimont, 
Chapelle-lez-Herlaimont

• Site de la Vallée du Try d'Haies, Marcinelle 
(Charleroi)

• Réserve naturelle de Sébastopol, Bouffioulx 
(Châtelet)

• Etang de Virelles, (Chimay)
• Réserve naturelle de la Buissière, Merbes-le- 

Château
• Réserve naturelle de Thieu, Havré (Mons)
• Réserve naturelle de Landelies, (Montigny-le- 

Tilleul)
• Réserve naturelle de Sarts-Viesville, Viesville 

(Pont-à-Celles)

Liège
■ Réserve naturelle des Picherottes, Ferrières 
1 Réserve naturelle de Grimonster, Werbomont 
(Ferrières)

1 Réserve de la Montagne Saint-Pierre, Visé

29

32

36

37
38

47
48

52

55

75

75
111

Luxembourg
• Réserve du Mont des Pins, Bornai (Durbuy) 116
• Réserve naturelle de Gouvy, Gouvy 118
• Réserve naturelle de Molinfaing, Neufchâteau122

Namur
■ Réserve naturelle de Sclaigneaux, Seilles 
(Andenne)

1 Réserve de l'Escaille, Gembloux

Grand concert, spectacle, conférence

Brabant
• Ensemble Fugato, concert Live Music Now 

(Ramillies)

131
137



• Patrimonium Musicum, concert Live Music Now : 
"Duo Divertimento" (Archennes) 24

Hainaut
• Arquennes, Pays de la Pierre (conférence de 

Monsieur R. Cotyle), Arquennes (Seneffe) 56
• Patrimonium Musicum, concert Live Music Now : 

"Quintette Bayan" (Boussu) 65

Liège
• Concert de harpe par S. Hallinck (Liège) 90
• Le développement industriel de la ville de 

Verviers à partir du panorama de Hodimont, 
Verviers 110

Publi-rédactionnel

WALLONIA NOSTRA

La défense et la promotion de l'héritage commun - notre patrimoine- ne peuvent être une 
tâche réservée exclusivement aux Pouvoirs Publics ou à des spécialistes de l'histoire, de l'ar­
chéologie ou de l'environnement.

C'est une tâche qui incombe à l'ensemble de la population et qui est d'ailleurs déjà assumée 
par de nombreuses associations locales. Celles-ci ont généralement été fondées par des ci­
toyens passionnés de leur "château", de leur "chapelle" ou simplement curieux d'histoire 
ou d'archéologie.

Ces associations sont malheureusement souvent dépourvues des moyens indispensables à leur 
rayonnement. Et dans tous les cas, elles ressentent le besoin de contacts entre elles ainsi que 
de l'intérêt d'avoir "pignon sur rue".

C'est dans le but de regrouper et d'aider ces associations, d'en étendre le rayonnement et d'as­
surer leur représentation au niveau régional, national et international qu'a été constituée 
l'A.S.B.L. WALLONIA NOSTRA.

Bénéficiant dès sa fondation à NAMUR, le 21 juin 1993, du patronage du Ministre-Président de 
la Région Wallonne, Monsieur R. COLLIGNON, en charge du Patrimoine à cette époque; 
l'Association regroupe aujourd'hui les 5 provinces wallonnes, la plupart des grandes villes 
wallonnes et plus de quarante associations locales.

Dans le courant du mois de septembre prochain, elle organisera à Liège une grande Journée 
de contact à l'intention des associations locales, sur le thème : "Qu'attendent les associa­
tions de leur Fédération Wallonia Nostra".

Cette Journée se tiendra dans le cadre de l'exposition organisée à Liège par la Région wallonne 
et consacrée au Patrimoine Industriel et Social.

La plupart des projets se réaliseront en collaboration avec la Fondation Rurale de Wallonie, la 
Fondation Roi Baudouin et l'A.S.B.L. Qualité-Village-Wallonie.

La même fédération d'associations existe en Flandre sous la dénomination V.C.M. Notre Asso­
ciation a participé à la première journée de contact de cette fédération qui s'est tenue à 
Audenaerde le 27 mars dernier.

Aux Pays-Bas, la même association existe depuis plus de 20 ans, sous la dénomination NCM; les 
associations qu'elle regroupe comptent plus de 100.000 membres.

A. Humblet 
Président

• Patrimonium Musicum concert Live Music Now : 
"Trio Saxorama" (Liège) 112

• Patrimonium Musicum, concert Live Music Now : 
"Quintette" (Blégny) 113

Luxembourg
• Patrimonium Musicum, concert Live Music Now : 

"Duo de flûtes" (Bouillon) 129

Namur
Patrimonium Musicum, concert Live Music Now : 
"Hautbois et harpe" (Treignes) 153
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J o u r n é e s  du P a t r im o in e :  
V is it e z  l a  W a l lo n ie  en TEC

A l'occasion des Journées du Patrimoine, 
les TEC vous proposent de visiter la Wallonie à prix réduit : 

le libre parcours d'un jour [185 FB pour toutes les lignes TEC en 
Wallonie] sera valable deux jours [10 et 11 septembre 1994].

Pour plus d'informations, contactez le TEC de la zone que vous com ptez visiter

T E C  B r a b a n t  W alldm
/  48 04 04 • lund i-vend red i : B h30-13h - s a m e d i Bh-12h

T E C  C h a r l er o i
071 / 23 41 15 

T E C  H a in a u t
M ons 055 /  38 88 15 • lund i-vend red i : 7h3D-1Bh3D 
TOURMAI OB9 /  22 33 12 • lund i-vendred i : 6h-19h3D  
La  Louviere OB4 /  22 21 81 • lund i-vendred i : 7h-18h

T E C  L ie b e  - V e r v ie r s
041 / El 94 44 • 7  jo u rs  s u r  7
T E C  N a m u r  L u x em b o u r g
081 /  720 840 • 7  jours sur 7
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M ER C I A NOS ANNONCEURS

Les entreprises et organisations dont les noms figurent ci-dessous ont souhaité insérer une an­
nonce dans la présente brochure-programme. Elles ont par là marqué leur attachement à la 
sauvegarde de notre patrimoine architectural. Qu’elles en soient remerciées !

A.B.B., Colen, Conduites et Entreprises, Desimpel, Dherte, Electrabel, Fondation Roi Baudouin, 
Fondedile Belgium, Gauthier Wincqz, Golinveaux, Groupe S, Entr. Gén. Liégeoises, Lixon, 
Menchior, M étiers & M aîtrises, Namotte, Régie des Bâtiments, Reynchem ie, Seco, Sintra, 
Vandekerckhove, Van Rymenant, Velux.

S E C O ,  Bureau de Contrôle pour la Sécurité de la 

Construction, participe activement à la restauration 

des monuments.

Rue d’Arlon 53, B • 1040 BRUXELLES • TEL.: 02/238.22.11 • TELEX 6173 • FAX: 02/238.22.61

ENTREPRISE T i p n p n i v 
G E N E R A L E
G U S T A V E Y V E S  • C H R I S T O P H E

! ! aUrafi°n de
Ré

N a t i o n :  D ^ ^ ^ n t s  d as

Gros
Sés

Vit,- œ uvre .  
U e r 'e  d 'AStu

Toitures . Mr t • ^ Merit
‘ “  Pl“{onn„ge

T  r°n n e r i f  n
aux Publics e, ■ A n  

et Privés

r ue  de H e r v e ,  1 0 7  • 4 6 5 1  BATT I CE
Tél.: 087/67.40.58 - 67.43.40 • Fax: 087/67.41.33

ËDESIMPEL BRIQUES RÉTRO
La passion de la terre cuite

pour une m açonnerie
Hoogledestraat 92, 861 0 Kortemark j»  » • yy
Tel.(051 ) 56.70.02 •  Fax(051 ) 56.83.04 d i t e  a n c i e n n e



CENTRE DE FORMATION 
AUX METIERS DU PATRIMOINE

A.S.B.L.
OBJECTIF

La conservation, la restauration, ainsi que la rénovation, représentent 
un créneau d'avenir prometteur pour les artisans et les PME du sec­
teur de la construction.
En effet, la sauvegarde du patrimoine contribue à transmettre aux 
générations futures un héritage culturel, tout en l'insérant dans la 
vie de notre temps à des fins culturels ou économiques.
Encore faut-il être sensible au respect du savoir-faire de nos prédé­
cesseurs et être inventif afin de remettre en valeur ce patrimoine par 
la recherche de nouveaux procédés?
A la suite d'une formation initiale ou d'une expérience dans un des 
métiers du bâtiment, ce cours vise à former de véritables opérateurs 
capables d'intervenir avec intelligence, sensibilité et respect sur des 
chantiers de restauration ou de rénovation

METHODE DE TRAVAIL
Il s'agit d'une approche dynamique et vivante basée sur le dialogue 
et l'échange, s'appuyant sur des exposés documentés, des études de 
cas et plusieurs visites sur le terrain (principalement en deuxième 
année).
Les intervenants sont en majorité des professionnels en activité spé­
cialisés dans le secteur de la conservation et la restauration du patri­
moine.

TITRE DELIVRE
La formation est sanctionnée par un Diplôme officiel homologué par 
la COMMUNAUTE FRANÇAISE, à la condition de suivre simultanément 
les cours de gestion et d'être en activité dans le secteur de la 
construction.
Une Attestation sera délivrée à ceux qui ne suivent que les cours 
professionnels.

FORMATION 
Chef d’Entreprise

ENTREPRENEUR EN RESTAURATION ET 
RENOVATION DES BATIMENT ANCIENS

DUREE: 2 ans
A l'intention des Artisans, des Chefs d’entreprise et de 

leurs Collaborateurs

CONDITIONS D'ADMISSION
- Avoir atteint d'âge de 18 ans dans l'année de l'inscription;
- Soit être porteur d'un certificat d'apprentissage, d’un certificat ou 
diplôme dans un métier de la construction (gros-œuvre ou parachè­
vement);

- Soit être occupé dans le secteur de la construction (gros-œuvre ou 
parachèvement) comme l'indépendant, employé ou stagaire (ou 
l'avoir été pendant au-moins deux ans).

MODALITES PRATIQUES
DUREE: 2 ans
HORAIRE: un samedi par quinzaine de 9 h à 16 h

(cours professionnels), 
une soirée par semaine de 18 h à 21 h 40 
(cours de gestion),
3.000 Frs par an 
30 octobre 1994

DROIT DESCRIPTION:
DATE LIMITE D'INSCRIPTION:

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION
Mr Bernard de GERADON 
Directeur du CREPAC 
rue Charles Jaumotte, 7 
1300 WAVRE (LIMAL)
Tél.: 010/41.95.82 - FAX: 41.95.73

La technologie et le savoir faire 
au service du patrimoine

Rue G. Wincqz 
B-7060 SOIGNIES 
Tél.: 067/33 21 16 
Fax: 067/33 91 37

LA PIERRE BLEUE DE SOIGNIES
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Edifier, rénover et gérer les bâtiments officiels destinés aux différents services 
de l'Etat, c'est l'immense mission confiée à la Régie des Bâtiments.

m Elle réserve un soin particulier à l'aspect architectural des bâtiments de
M M  manière à leur donner à la fois une esthétique de valeur et à les intégrer dans

le tissu urbain.

Elle gère quelque 3420 immeubles sur une superficie de 8 ,5 millions de m2.

La Régie se consacre aussi à la restauration de notre patrimoine culturel 
historique démontrant son savoir-faire technique et affirmant, une volonté 
primordiale: celle d'être au sein de l'Etat, au service de ceux qui respectent le 

passé et bâtissent l'avenir.

REYNCHEMIE
Oekensestraat 161 • Roeselare 
Tél.: 051/24.25.27 • Fax: 051/22.98.92

®
N .V .

S e r v i c e  - Q u a l i t é  ■ A s s i s t a n c e  t e c h f f l :
Disponible de 8.00 h. à 20.00 h.

P r o d u c t e u r :
Decap +
Produits de ravalement de façades 
Injection contre la remontée de l’humidité 
Produits durcissants de pierre 
Mortiers et peintures époxydiques

Graisse de mortier 
Mortier à prise rapide 
Produits de démoussage 
Peinture d’ardoises 
Produits à dégraisser

Conformes aux normes a l lemandes et aux rapports  du CSTC et de l ’IRPA.



-FAIRE DEPUIS 1915

ENTREPRISES 
ROBERT GOLINVAUX SPRL

Rue des Corettes, 36b - B - 6880 BERTRIX

SPECIALISTE DE LA RESTAURATION ET DE L’ENTRETIEN DES TOURS ET DES CLOCHERS
CHARPENTES • TOITURES • Z IN GU ERIES • PARATONNERES  

Enregistrement: 11 1511 «Tél.: (061) 41 11 90 • Fax: (061) 41 42 45• Agréation: 4D, 4D1, 4D12, 4D24, 2D22

mERcraoR
MENCHIOR A & FilS sprl

SCULPTEUR ORNEMANISTE ■ STAFFEUR 
5 générations d'artistes depuis 1850

SPECIALISES EN RESTAURATION DE 
BATIMENTS CLASSES ET AUTRES

Technique de fabrication unique en Belgique de 
Moulures - Rosaces - Motifs de tous styles - Niches - Eclairages indirects - Colonnes - 

Voussettes - Statues & bas-reliefs en plâtre armé de ftores végétales - Création - Plan & devis 
sur demande 

Pas d'intermédiaire 
Toutes nos créations sont fabriquées en nos ateliers 

TELEFAX: (041)26 56 34

20 - 24 Rue de W aroux  - 4000 LIEGE (041) 26 16

E n t r e  p  .r| s e s  G é n é r a l e s  d e  B â t i m e n t s

COLEN
i

T R A N SFO R M A T IO N S

ZO N E  INDUSTRIELLE 

CHAUSSEE DE CHARLEROI 

1 370  JO D O IG N E

Téléphone: (010) 81 32  93 
Fax: (010) 81 31 12

R ESTA U RA TIO N S

RUE DES PIERRES 2 9  B5 

1 000  BRUXELLLES

Téléphone: (02) 511 22  02



LES OUVRAGES HYDRAULIQUES DE WALLONIE
Circuits «Journées du Patrimoine» organisés par la Fondation Roi Baudouin avec l’aide de la Loterie Nationale, 
la Commission Royale des Monuments, Sites et Fouilles, le Ministère wallon de l’Equipement et des Transports,

en collaboration avec l’asbl Qualité-Village-Wallonie

B
FONDATION

ROI
BAUDOUIN

Dans le cadre du thème «Patrimoine industriel», la Fondation Roi Baudouin a lancé une cam­
pagne de valorisation des ouvrages hydrauliques de Wallonie en collaboration avec Qualité- 
Village-Wallonie.
A l’occasion des Journées du Patrimoine, cinq circuits vous perm ettront de découvrir des témoins 
peu connus de ce patrim oine particulier. (Voirrubriques «Grandscircuits».)
Une brochure précisant les itinéraires et présentant les ouvrages à visiter sera à votre disposition 
à partir du 15 août 1994 et lors des Journées du Patrimoine, principalement, aux cinq stands 
d ’inform ation de la Commission Royale des Monuments, Sites et Fouilles.
(Province deBrabant, Rebecq, Moulin d ’Arenberg - Province de Hainaut, Mons, Machine à eau - Province de Liège, Liège, 
Pont de Fragnée - Province de Luxembourg, Lacuisine, Moulin à eau - Province de Namur, Anseremme, Ile Saint-Jean). 
Pour obtenir la brochure ainsi que tout renseignem ent complémentaire, vous pourrez contacter 
à partir du 15 août 1994: ___

La Commission Royale des 
Monuments, Sites et Fouilles 
Rue du Vertbois 13c 
4000 LIEGE
Téléphone: 041/32.98.53

La Fondation Roi Baudouin  
Rue Brederode 21 
1000 BRUXELLES
T éléphone : 02/549.02.57
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N.V. VANDEKERCKHOVE
Travaux de restau ra tion  et en treprise  générale de construction

OO STRO ZEBEK ESTRA A T 54 Tél.: (0 5 1 ) 30  22  41
8 7 7 0  IN G E L M U N ST E R  Fax: (0 5 1 ) 30  22 37

Groupe S la
solution 
pour votre
administration sociale

Lois sociales 
Calcul des salaires 
Caisse d ’allocations familiales 
Informatique de gestion 
Mutualité

B IE N V E N U E  A B O R D

Rue des U rsulines, 2A  - 1000 BRU X ELLES 
Tél.: 02/507 15 11

33 bureaux en Belgique - Voir pages d ’or rubr. 7470

AGREATION D 24 classe 6

Eglise ABBATIALE DE 
BONNE-ESPERANCE

SINTRA 1

6210 les Bons Villers 
Tél.: 071/85.21.21 - Fax: 071/85.27.42
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Peinture et décoration

namotte
Restauration AGREATION CL. 5 - D13 - D24 - D25

QUELQUES REFERENCES DE TRAVAUX
1 Bureau JOHN COCKERILL à Seraing (Min. Com. Française). 
1 Château de SENEFFE (Maurice Delens).
1 Eglise SAINT PIERRE à Grand-Rechain.
' Collégiale SAINT DENIS à Liege.

L'HARMONIE à Verviers (Min. Rég. W alonne).

WAUXHALL à Spa (Ville de Spa) (en cours). 
Château de HARZE (S.P.B.) (en cours). 
THEATRE du château de CHIMAY.
Eglise SAINT PIERRE à W arsage.
Cnâteau du ROEULX (en cours).

Avenue de l'Expansion, 11 - 4432 ANS (Alleur) - Tél.: 041/63.46.10 - Fax: 041/46.10.35



VAN RYHENANT

AVENUE DE LA 
COURONNE 165

1050 BRUXELLES
TÉL.: 02/649.98.10
FAX: 02/640.72.36

Situé au coeur historique de la 
V ille  de B ruxelles entre la 
place Saint-Géry, les rues de 

la G rande Ile, des R iches Claires, 

Saint Christophe et Plétinckx, l ’îlot 
Sain t-G éry  se v idait p rog ressive­
m ent de ses habitants en raison de 

l ’état de délabrem ent de ses habita­
tions.

La ville de Bruxelles, désireuse de 
redonner vie à ce quartier ancien, y 
a développé une politique d ’acqui­
sition foncière qui lui a permis d ’en­
treprendre une rénovation de gran­
de envergure.

Les p rem ière et deuxièm e phases 
du program m e ont été confiées à 
VAN RYM ENANT, dont les réfé­
rences en restauration de bâtim ents 
anciens et en rénovation lourde sont 

nom breuses à Bruxelles. VAN RY­
M ENANT dispose d ’ailleurs de la 
classe d ’agréation belge la plus éle­
vée en m atière de restauration. Seu­
les cinq autres entreprises belge y 
ont égalem ent accédé.

Le travail consistait en une restau­
ration de l ’intérieur de l ’îlot et des 

im m eubles en front à rue. Cette 
m ission délicate s ’est faite en tenant 

compte tant de la nécessité de resti­
tuer le cadre historique que de veil­
ler à créer un habitat doté du confort 
moderne.

Les bâtim ents étaient, à l ’origine, 
des imm eubles construits autour de

La boulangerie du couvent avant restauration

l ’ancien ja rd in  du clo ître  du cou­

vent des Riches Claires. Ils furent 

transform és ou modifiés profondé­

m ent au X V IIe siècle et reçurent, 

après la désaffectation du couvent à 
la Révolution Française, des desti­
nations diverses. Les espaces restés 

libres se sont encom brés progressi­

vem ent d ’annexes et petit à petit, le 
bras de rivière (La Senne) qui s ’in­

curvait dans l ’îlo t d isparut, après 
avoir été remblayé.

Le program m e de réhabilitation de 

l ’îlo t com prend, les deux phases 

confondues, la réalisation de 74 ap­

partem ents, 8 studios et 16 com ­
m erces ainsi que l ’élaboration d ’un 
parking de 24 voitures situé sous la 
cour Saint-Christophe.

Divers espaces arborés reliés entre 
eux recréent une vie intérieure.

Les façades de certaines m aisons, 

telles celle du ’’Lion d ’O r”, ancien 
relais de poste, durent, en raison de 

leur vétusté, être dém ontées pierre 
par pierre, brique par brique, sous le 

contrôle de la Com mision des M o­

num ents H istoriques et des Sites. 

Les façades d ’autres m aisons pu ­
rent être m aintenues, le travail con­

sistant à p rocéder par ’’p iquage”, 

c ’est-à-dire par rem placem ent des 

matériaux m anquants ou détériorés. 
Les pierres nouvelles ont été façon­

nées dans la pierre de Gobertange et 
de Balegem  traditionnellem ent uti­
lisée à Bruxelles. Du personnel spé­

cialisé a été ’’éco lé” à cette  occa­

sion. Plus de 70.000 briques espag­

noles anciennes furent remplacées, 

certaines p rovenant m êm e de dé­

molitions aux Pays-Bas. Toutes les 

form es nouvelles ont été faites sur 

les m odèles anciens. Le joint utilisé 

à la couleur du jo in t original et em ­

ploie le m êm e m atériau: la chaux 

qui vieillit naturellement. Ce fut en 

quelque sorte une restauration à la 

petite cuillère. Un vrai puzzle.

A  l ’in térieur des habita tions, les 

p lanchers ont certes été refa its en 

béton  arm é m ais les volum es, la 

structure, la hauteur des étages et 

les charpentes anciennes ont été 

conservés, sau f im pératif tech n i­

que.



DHERTE SA
RUE D U  L I E U T E N A N T  C O T T O N  4
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AGREATION CLASSE 8 
AGREATION D24 Cl. 7



LIXON
ENTREPRISES GENERALES - TRAVAUX PUBLICS & PRIVES
S IEG E SOCIAL BUREAU A MONS

Rue des Chantiers, 60 - 6030 CHARLEROI Avenue de Jemappes, 91 - 7000 MONS 
TEL.: 071/31.01.25 - FAX: 071/30.14.91 TEL .: 065/35.18.84 - FAX: 065/34.99.17
AGRÉATION D24 - CLASSE 6

CONDUITES & 
ENTREPRISES

• Pipelines, conduites d'eau et collecteurs

• Tuyauteries industrielles et équipements électromécaniques

• Stations de pompage et installations d'épuration d'eau

• Travaux de rénovation et techniques spéciales

• Travaux de terrassement et génie civil

• Tunnels, fonçage et forages

Parc industriel, B-5140 s o m b r e f f e  
Tél.: 071/81.50.44 Fax: 071/81.40.03



Certaines fenêtres pour toits en pente ont le sourire. 
Certains architectes et entrepreneurs aussi.

Avec les fenêtres VELUX, vous donnez une dimension nouvelle au confort de vos clients. 

En faisant entrer l'a ir et la lumière partout où vous le souhaitez.

Et pour apporter une touche d 'orig inalité  à leur univers, VELUX vous propose une variété 

de stores et le nouveau volet roulant offrant confort thermique et isolation acoustique.

Dans tous les cas, les fenêtres VELUX sont pour vous la solution souriante, économ ique  

et sûre. Vous pouvez obtenir dès à présent notre documentation com plète en renvoyant le 

coupon ci-dessous.

VELUX-BELCIUM S .A . ~ Bd de l'Europe, 121 - 1301 Bierges [ Wavre) -  Tél. 010/41.06.59 - Fax 010/41.68.02

N o m ________ __________  □ Architecte □ Entrepreneur

Rue: N ° : Bte:

Code postal: Localité :

La fenêtre de toit garantie par sa plaque d 'identité .
© 1992  VELUX GROUP
® VELUX, VELUX logo, GGL, GHL et WindowMaster 

sont des marques déposées



ABB mène activem ent des campagnes de prévention d’accidents.
Les escaliers dans et aux alentours des bâtim ents constituent une véritable ’’pierre d ’achoppem ent”. 

U n seul conseil : prenez la marche du bon pied !
ABB vous souhaite une excellente journée.

ABB ABB
a s s u r a n c e s

Le Concert Noble restauré par ABB-assurances.



C. Douard 
Le Terril
© Liège, Musée de l’A rt Wallon
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Boussu 
Grand-Hornu 
Cliché G. Focant 
© Région w allonne
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Cabinet de M. André Baudson 
Ministre du Patrimoine

Direction Générale de 
l'Aménagement du Territoire 

et du Logement

Cette brochure vous est offerte et ne peut être vendue.
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